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t XV. S e r m o 

de fçavoir les caufes de fa retraite , & Ic^ 
iiiotifs qui le portèrent à fuir la compagnie 
des hommes , pour paffer quarante jours 
dans un defert. On a là deflus diverfes pen»- 
fées : C'eft difent les uns , qu'il a voulu éta- 
blir le jeûne & la pénitence dans fon Eglife, 
laquelle des le temps des Apôtres, aconîacrc 
en mémoire de cette retraite, quarante jours 
de jeune public & folemnel. C'eft , félon les 
autres , qu'il a voulu jetter les fondemens de 
la vie folitaîre^ ôcfantifier les deferts j'peu-^ 
plez dans la fuite par tant de Saints Anacho- 
rètes , lefquels y ont mené une vie toute ce- 
Icfte i celt enfin, difcnt les autres , quil'a 
voulu nous apprendre par là , à chercher la 
retraite , à aimer la prière , & à converfeu 
avec Dieu , avant <juc de converfer avec les 
hommes, 

1 Quoy que ces raifons foîent toutes bien 
fondées, je m'arrête cependant à celle qui 
me femble la plus importante , & dont j'ef* 
pcre que nous retirerons le plus de fruit , & 
îe plus d'inftruftion 5 fçavoir que le faint 
Efprit , dont le Sauveur ctoit rempli , & qui 
)eude temps auparavant étoit defcendu fur 
ui , fous la figure d'une colombe , ne le con- 
duit , & ne le poufle dans ce defert ,qu'afiri 
de le difpofer , & de le préparer à cette gran- 
de affaire du falut du monde , pour laquelle 
il étoit venu fur la terre. En effet c'eft là qu'il 
.en prend toutes les mefures , qu'il en concer- 
te le projet , qu'il traite avec fon Pere de 
tout le détail de cette entreprife , & de tout 
ce qui en regarde l'exécution > mais comme 
il çft la fag^efle môme , «jui n-avoit pas befoin . 
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FourleL Dimanche âe C^rêjfme. 3 

tu de temps, ni d*une plus fericufc médica- 
tion pour« trouver les ouvertures & les 
moyens d*y réufTir 5 il n'y penfe , & ne s'y 
applique de la forte , cjue pour nous appren- 
'drc nous-mêmes à y penler , & les précau- 
tions que nous devons apporter pour y pen- 
fcr avecfruit. Or ta pUis neccfl'aire & la plus 
infaillible de ces précautions , efl la fuite & 
la réparation du monde : Séparation finon de 
corps pour toujours > comme eft celle de 
ceux qui embraflent la vie rcligîeufe , dii 
moins coujours de coeur & d'efprit , 3c fou- 
vent même d'effet & de corps > pulfque le 
inonde ^tant fi oppofé à Dieu , dans fon ef- 
prit , dans fes maximes , & dans fa conduite, 
il eft împofnble d'y faire fon falut fans cette 
fcparation & cette retxaitc. C*eft cette gran- 
de & importante vérité que je tâcheray de 
vous faire voir , après avoir implore les lu- 
mières du faine Efprit ,qui conduifit le Sau- 
veur du monde dans ce defert.Adre(fons-nous 
four ce fujet à la glorieufe Vierge , & luj 
difons : Ave Maria* 

QUoy que Dieu n'ait împofé à perfonnc 
l'obligation d'embraffcr la vie religîeu- 
fe ; on ne peut nier coutesfois , Meflîeurs, 
qu'il n'y ait obligation de fuir le monde , 
puifqu'il eft l'objet des maledidions & des 
anathemesdu Sauveur que celui c^ui l'ai- 
me eft rcnnemi déclaré de Dieu. Mus com- 
me cette obligation ne fc doit pas enrcndrc 
d'une fcparation effcftive , & d'une entière 
privation de tout commerce , de toute com- 
pagnie , 5# de tout ce qui a ablblument ra- 
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porc au monde j &ciuc cette recraice& cette 
lolicude (qu'il faut chercher , ne «onfiftc pas 
^ vivre feul, hors des Villes , & éloigné de 
^ouc emploi , & de coures forces d affaires; 
Je crois que pour ne point fe méprendre fur 
J i^anierc de vie qu'un Chrétien doit mener 
«ans le monde , il eft neceflaire de fçavoir 
abori ce qu'oii entend par fuir le monde , 
quel eft ce monde qu'il faucfuir, aufli bi>cn 
<I«e cetce folicude qu'il faut chercher. Car 
^ornme on nous fait des peintures différentes 

l une & de Tautre , & qu'on auroit de la 
PÇUic a décider à quoy précifemcnt l'on eft 
obligé , je fuis d'avis de démêler un peu cet- 

matière , pour voir nettement , & fans 
équivoque , quel eft le devoir d^un Chrétien 
ce point affcz important , pour mériter 
nôtre attention. 

Ce monde en effet, Chrétiens , a comme 
diverfes faces par ou on le peut confiderer s 
ce qui donne lieu d'en faire divers caractères 
félon cçs differens regards. C'eft , difent les 
uns, cette Babylone , qu^e faiht Jean vit dans 
fon Apocalypfe , laquelle portoît dans fes 
Uiaifis un vafe d'or plein des abominations ^ 
des impuretcz de la fornication ; ou pour 
parlex fans énigme , ç'eft l'empire du fcan- 
3ale, l'école du libertinage , un goufre de dé- 
bordëmens & de débauches , un abîme de 
toutes fortes de vices & de crimes : Telle eft 
l'idée que5r Cyprien , S. Jérôme , & les pre- 
miers Pères de TEglife nous en ont données 
• mais on n'a pas coutume maintenant de dé^^ 
peindre le monde avec des couleurs fi noiresj 
^uif<jaç tous ceux qui y vivent iH fpnt pas; 
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dix nombre de ces abominables , dont parle / ' ' 
S- Paul , qui vivoienc dans les ténèbres du * _ ^ 
Paganffme 5 & s'il s*^ trouve encore des pé- 
cheurs de ce catàâcrc , il eft tout évident- 
'qa y, ayant un précepte exprès de les fuir^ "- 
on ne peut dire d'un ton aflcz haut & alFez ' ; 

ferme ,avec le Prophète , egreciimini de i^.t- A**^,'?' ^- '^^^ 
bîlonc. Sortez au plutôt de cette Babylone. ; 
• Le monde fe pre fente donc à nous au jour-* ' s,- - » • 
d'hui avec des traits moins odieux. C'eft une f \ ' 
aflemblcc de gens , dont les uns oififs , plon- 
gez dans la molcfl'e & dans l'indolence, n'ont ' - 
pas de plus grande affaire que de n'en po^nc. : '\ *' 
avoir du tout j & les autres fenfuels& vo-*^" „ . 
luptUGUX , à qui le jeu , la table y les com-^' • • 
pagnies j en un mot;, à qui tout plaifir , de .' 
quelque genre qu'il loit , tient Ireu de fou-» ^ ' . 

verainbien ,& qui fe font enfin une occupa- ^* ' , 

tion de rafinerfur toutes fortes de divcrtif- ' 
femcns. Cette idée du monde ^ bien loin de ■ -* 

nous en donner de l'horreur , nous le repre- ' , ' ^ 
fente par l'endroit le moins criminel, & le 
plus capable au contraire de nous y engager^ : * ' - 

On ne peut cependant fuivre ce parti, noir> 
plus que celui que nous venons de décrire un , . - 
peu plus haut , fans fe mettre en évident dan-« iv ' . \ 
gerde fepcrdrei & parconfequent il n'y aC> 
nul douçe qu'il n'y ait une obligation de fe 
feparer de ce monde prefqu*au(fi corrompu^* 
quoique plus agréable que le premier. Mais 
<ommc ce n'cft encore qu'une partie des 
hommes qiiî vivent de la forte ,& qu'on ne 
lailTe pas de fe perdre daiis le monde , quoy 
qu'on ne foit pas de ce nombre î ce qu'il faut > 
Cûccndre par ce monde , que Jefus-Cluift^; 

_ A iij - : ■ 
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fuie aujourd'hui , Se que nous devons fuir x 
fon exemple , eil rcfpric du monde ; ce font 
fcs maximes, fes vues , c'eft fa conduite , qui 
eft de raporcer tout à fes imcréts , de s'avan-. 
cer y de (e faire valoir,. de chercher fcs com- 
modicez & fon plaifir par touc , & de met- 
tre poui cela toutes fortes de moyens enocu^ 
vrc fans s*em bar rafler fi la confcience & le 
laluryfont intcrreflêz. Or comme ce mon- 
de , & cet efpritdu monde fe trouvent par 
tout , dans tous les ccats, & dans toutes les: 
conditions, je dis que c'eft là ce qu'un Chré- 
tien eft obligé de fuir i& que réloignement . 
de ces maximes & de cet cfprit du monde 
s^appclle fcparation,vie recirée, & folicude de 
cccur, parce qu'ondoie vivre dans le monde, 
comme fi.ron en étoit entièrement feparé. 

Ce qui étant ainfi explique > je dis, Mcf- 
ficurs , que cette feparation qui confifte 
à renoncer à Tcfprit du monde , & à tout 
commerce avec ceux qui en fuivtnt les maxi- 
mes, efl: indifpenfablc à un Chrétien qui veut 
pourvoir à la fcuretc de fon falut > & cela^ 
pour deux raifons principales , qui feront 
tout le partage de ce difcours. La première- 
cft prife de la difficulté qu'il y a de demeurer 
dans le monde fans s'y pervertir , & c'eft ce 
qui oblige lésâmes encore innocentes de s'en 
fcparer , de la manière que nous Tavons ex- 
pliqué, de peur d'eftre mfeftées de la cor- 
ruption qu'ion y rcfpire , & qui eft inévitable 
autrement. La féconde eft auifi prife de la 
difficulté encore plus grande de fe convertir 
à Dieu , pouV mener une vie Chrétienne : 
quand on a une fois pris les maximes de ca 
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ifooGiie pcrvecs & reprouve de Dieu , fan^ 
lonspre tout commerce avec lui par la jre*^ 
tcaice $ ft eepûtnt regatde les pethears att»^ 
cbct à ce mondc'def^ttisJong-teihps. Dôimel«>. 
moy , s'il vous plaît , une favorable accen.-* 
tion^i pendant que je Vous dévdopcrai ces . " 
deux hnpGïtautes yerhé$> 

JFE me fcfs pôar t'oui ébovainere delapre^ VMtixEtcw 
^ micre, des paroles du jçrand S. JVûgùftin , P A KT I 
ont rcxempic & rauthorité font de pareil 
poids en. cctçc matière. Sçavoir que le mon- 
de agit (i^rçeux qui y demeurent en troîa 

. ûian^res eapa^es aébtaQler les plus fermes» ^' : 
tt de corrompre tes ^lus Saints : Mxmpy 

inficit y dk-il y errare dec'tpit y prAcepto déficit -, 
il les corroiupt par le mauvais exemple qu*il 
leur met devant les yeux , & qui fait une vi** 
^é impreffion far leur cœur. 11 lesicduit^p^lf 
l^rïeinr STpat tes fautfes maximes qu'il léUr _ . 
infpire infenlîHcmcBC j il leur prefcrît dci» 
!oix contraires à celles de Dieu , &.lcs por-*^ 
te a violet celles de TEvangile ^ui leur fo^it 
«►ppofces. ' ' / ' . 

; Je n'ay , Meflieurs V qu'à vtms. expliquer 
ces paroles > qui contîcntiait les '^us (orteil 
preuves de la première verî'té qne j*ay avan- 
cée , qu*il eft facile & prefque inévitable de 
' fk pe-ryerur dans le moude. \' * • ^ • 

Car premièrement comment 7 dcmaircf",- ' ^ 
te ne pas faire comme les* autres V 9c com- 
ment fûiVrc Texcmplc des autres , & ne fé 
•pas pervertir l ne m'avoiierez-vous pas que 
I un & l'autre eft également difliçiie i 6c c'cft 

wé.i^t s. iMlg^ftio^ppcUela corruptioa^dll^ 
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mauvais exemple , exern^lo inficit. En efFer 
rcxperience ne nous fait-elle pas voir tous 
les jours , que le commerce qu'on a avec les 
<I,ens du monde; nous remplît TcTprit , non 
leulement des images de leurs pcrfonncs , 
inais encore des idées de leurs paflTious , & 
en fait naître de femblables en nous ; cette 
contagion cft comme attachée a tous les ob- 
jets qui noos environnent 5 en forte que de 
quelque cote que Ton jette les yeux , on ne 
voit! que ce qui efl: capable de corrompre le 
coeur , & de le foiullcr par un- attachement 
prcfque incv.lcable : car enfin tout ce qui fe 
préfente à nos fens^peut donner la mort à nô^ 
rre amc j & il n^y a perfonne qui ne puiife dire 
en un fens moral , ce que le premier de t^us 
les réprouvcï^ difoic à la nailfance des fîecles, 
Omnisqui me invenerit occidetme. Tous ceux 
que je trouverai en mon chemin , me pour- 
^ fuivront pour m^'ôtcr la vie, je rencontrerai 
: des pièges à chaque pas y des embufches dans 
tous les lieux , des dangers dans toutes Ici 
conditions, & des précipices par tout. 

Or qui poura fe conferver parmi tant à'oc-^ 
cafions préfentes , & tant d'exemples perni- 
cieux ? qui poura fe confervci; , en dcmeu-r 
rant dans un fejour , dans lequel , comme 
dit faint Ambroife , la mort entre par tout les 
fens y & où Ton ne peut ni rien voir , ni riea 
entendre ,qui ne foit un poifon qui s*infinuc 
auffi-tôx jufque dans le cceur. Dbi re/pexit 
octilus y 0» mentis fenfum avertit ^ ubi atidivit 
iiuris , gf» intcntionem cordis inflexit? Non , ce 
n'eft pas connoître le fond de la foiblcffe ôc 
dclacorruj^tioa des hommes, que deciQii;c 
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cju*on puiffe dcineurer en affûrance dans uiv 
liçtt û daogerojjfx ;,cai:oa oc le j>çat lansy^ 
voir c^. que font ceux- qui fotu .de méix^ti^' 

îtmow que nous 5 or voir ce qu'iïsfont fini- 
cftre cmeu , ébranlé > & comme entraîné pan' ' 
CGCojicnt de Tcxepiple , c'cft ce que je ticn& 

5QUC moralemenç iinpoffiblc^parcc^qa'il %u-^ 
(olc p^ur cela jWftt 00 combat epiidnacW . 

don» riaaofiftit^ctt. d6 TWmiàe a^eft pas 
capable. 

Que (1 les Saints , qui ne voyenc le monde" . 
c^e pour le (aaiiEcc f courcuc euxrixicmes^ 
b^ard d'ècrc pervertît' ^ pas: Texemple *dçs», 
ftiAtres y hè''(qae doh-othaccendre de ceux, 
qui n^ont pis» à- beaucoup prèjs ^ un aufli>l> 
grand fond de vertu, qui ne fongent qu'à y 
paflcr le temps , & à y prendre leurs divcr- 
tiilemeas l peu^^oo cioix;fi qu'ils ^ foienc tofi 
fareté ? que ne fera {^inteet^ CJfccmplc .for-< 
tifiè de letir ioibklfe y BÙ pctti>âcre' du: peo^ 
chant quSfsr ont déjà au» mal ? n'cft'-^e pas 
comme fi mie perfonne dcja mal faine-, 6^ 
f«.fcepcible de tomes les imprcfTions de l'air,, 
ne crai2;noit point de demeurer daqs., uncç 
Ville peftifeiée i n'ctt-«ç pa^ mtec l?!cx«ifc 
ou le pireteaAte .que ees^ ^csibpneâ appottené 
clles-mémt;^ , quand 00. Icjir reproche leur 
facilité à- fe laifl'er aller aux divertiflemcns* 
dan2;creux j le nioyçu de fe dcfcodre des fol-- 
li^itàcîons ft p^tfaoccs ^ pea«-^n. vivre daiîs^ 
le moiide > ne pas.vivce eoi^ime le niohde 
4e fer<»k s*criger cti een&dx que de le eciDr^ 
tr'edire>& s^attirer les railleries , & le mé> 
|i>> detoo^ ceux que i-loa ie^fcr oie d^um^. 
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ter : c'eft donc , ajoiiccnt-ils , un mal nccef— 
faire , 6: d^t il efr impofTible de fc garantir; 
Oùy ils railonnenc juftc , mais s'il cft im- 
poflible devoir le monde fans s'y attacher 
lans Taimcr , fans fuivre fon exemple, s'il 
cft impcffiblc d*y entretenir commerce, fans- 
s'expofcr au périr de fc pervertir, & de de- 
venir ennemis de Dieu ; c*eft donc aufli rai- 
fonner plus jufte , & plus chrétiennement,, 
d'inférer de laque c'eft une ncceffitc & une 
obligation de s'en fcparcr , de rompre avec: 
lui , & de penfer à la retraite & à la foiitudc. 

Qu,e fi le dcfir de nôtre falutnenous por- 
te pas jufc]u'à faire un divorce clFcftif , en 
renonçant à. nos biens & à nôtre liberté , afirj- 
de fuivre le Fils de Dieu par la pratique des- 
confeils Evangelîques , peut-on du moins fe 
difpcnfer d'une féparation intérieure , par la- 
quelle l'ame perfuadce de fa foibrell'é , & 
convaincue dès forces de fts ennemi? , évite 
le peiil, de crainte d'y trouver fa perte : Ec * 
je parle d'une féparation &c d'une retraite,, 
qui confifte non-fculcment dans Téloignc- 
mcnt du péché , mais encore des occafions'^ 
qui y conduifcnt > je parle d'une fuite dû- 
monde , & d'une folitude , par laquelle en 
«•'cloignaoc des compagnies , & des divcrtif-' 
femens trop mondains , l'on faffe de ferièu— 
fcs reflexions fur les vérités de l'autre vie,. 
& où Ton s'applique à la prière , & aux bon- 
nes oeuvres , làns'fe partager entre Dieu & 
le monde, comme ront quelques-uns, qui\ 
ne contentent ni l'un ni l'autre, parce qu'il 
cft impofliblè d être au fcrvicc de- ces dcu;ç* 
maurcs^cout àila fois.. 
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C'eft la raifoa cjue Moyfc alleguoit à Pha- 
raon pourTobliger de laifTer aller le peuple 
d*lfraël dans le defert , afin d'offiir un facri- 
ficeauvray Dieui nous ne pouvons le faire 
en demeurant parmi vous , lui difoic-il j par- 
ce que les animaux qui nous doivent fervir 
deviftimcs fondes Dieux mêmes , que tout 
vôtre peuple adore, lequel ne foufrira ja- 
mais que nous les immolions à une autre 
divinité. Il faut donc que vous nous laifficr- 
fortir, îlfaut que nous nous éloignons ne- 
ceffairement de vos peuples idolâtres , pour 
rendre à nôtre Dieu , le culte qui lui c(l dû. 
Dans une coniondlure toute femblable , 
quand on prétend demeurer dans le monde, &- 
y fervir Dieu i un Chrétien y doit faire ua* 
continuel facrifice , comme TaflCire faine 
Paul; mais par malheur la viftimc de ce fa-" 
crifice eft Tidole que le monde adore ,^1 faut 
y facrifier les plaifirs des fens , parla mor- 
tification du corps , & le monde adore tout 
ce qui le flàte » il faut immoler fes intérêts^' 
par un détachement des chofes de la terre , & 
c*eft la grande Divinité que le monde recon- 
noît ; il y faut facrifier (on honneur , par une 
humilité chrétienne , qui nous fait renoncer' 
au fafte , aux grandeurs , & à l'ambition , & 
c eft ce que l'Apôtre appelle le Dieu du fie-- 
cle. Or il eft impoffiblc d'immoler aux yeujc^ 
de l'Egypte , les Dieux mêmes que rEgyptc- 
adore 5 je veux direqu*on ne peut renoncer^ 
en demeurant dans le monde, au« chofes que 
le monde [cftime , & dont il fait fes Idoles 
parce que ce feroit s'attirer fa pcrfecurion ,> 
que de prendre le contrepicd de fon procédé^;/ 
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ce feroic fe mect^e.en danger de fe voir ck'^: 
traîné par la foule 3 & par le torrent , con- 

, rte lequel il cft: tres-ditTicile de fe roidir , rica 

n'cft^int^plus capable de nous fédu ire , & do 
nous pervertir., quelles cxemj[>lie%À raiU 
lerîei^ 4ti inood^ \ k mo\u$ q u ofi ne s^ti^ fé^^f 
^ pare pour £tre à couvert de fe» ccïiimc^^^ 
de fcs perfecutions. V. <i ' 

■ . ' Que fi Texcmple du monde eft fi pernî- • 

cicux les, maximes qu'U nous iufpirc ne Ic^* . 
font pas moins , & cVft Ja^Tcconde choCtydlc 
< &ipc AuguAm ).qtti nous oblige a ^ciétce fé-^- 
paratioft , errw En effet, ceux qui. 

ront le mieux connu nous le reprefçntenti ' 
comme un grand feu, embrafé de cetcc triplc- 
cpacupifceuce qui y règne ^ dqnç jies^âam*-: 

-j^Jom que;toa&«iixqui y viv-ènc. Snjdijuid efi im 
fMindo^concupifcentia efioculotum concfipifeen^J' 
lia cdrnis y (jf> fuperbia viu. Ce font comme- 
les elemens donc le monde eft compoXè 1. 
qui fe trouvent par confequent pat tout , oa^ 
plVLtôtce fopc les premiers élemens^, c'eftài> 
duc les premiers principe» qu'on y apprend,.; 
les prcmicres maximes qu*il infpire ,.les pre- 
» . jniercs leçons qu'il fait à ceux- qui le praci — 
<{uent , & qui ont commerce avec. lui , & Ics.^ ' 
gremfêrs fentimens enfin que Ton y^prend> iS&| 
que Vçn f fvicce ppur aînfi dire , avec le. 
laift :• or comme Ton n'y voit , & que l'on»^ 
' . ni cftinie que l'éclat ,que la grandeur , &. 
jqjie les richcfl'cs , qu'on n'y parle que da^ 
• ^ ceux gui s*.); cu^linguciu des autres par Topa*^/ 
]ience , ou paç rheurenx focc^s de I^^ 
ctcpr ifcs & qiie la plufparc des bommof m^^ 
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'penfeiu cju*à cela fcul , on en prend infenfi- 
brlemcnc rcfpric ; c*eft à dire qu'on fc fait 
fcs manières , qu'on ne fe remplit que^dc:^ 
faufles idées des chofes de la terre , auf- 
quelles le cœur s'attache , & qu'on ne tour-- 
ne enfuite touçes fes penfées , tous Tes dcfirs,, 
toutes fes cfperances ,& toutes fes alFcdlions 
que de ce côte là. 

C'cfl ce que j'appelle, avec faint Auf^uftîn> 
Terreur oii efl: le monde, &. dont le monde, 
trompe & féduit non-feulemcnt ceux^ qui le 
fuivent par une profcflion ouverte & dccla— 
i6e , mais encore tous ceux qui le voycnr,-, 
Stc\\\\ y demeurent , errore decipit. Vous di- 
riez qu'un vafte & oblair niiac];e répand des 
ténèbres par tout , pour nous ô:er la lumière 
de la vérité, en ne nous lailTant voir que la 
vanité , ce que le faint Efprit a: encore ex- 
prime plus lieureufement par la bouche du 
5age, lors qu'il appelle le monde une illu- 
fîon , & un enforcelcmenc qui nous fait pren- 
dre une chofe pour une autre , Fafcinutio SapîeHt'. 
nugacitatis obfcurat bona , ^ hiconJiuntU con- 
ctipifcentiêL tranfvertit fenfum terrena cogitant - . 

; comme qui diroit un charme malheu- • .* i 
reux qui nous éblouie tellement , que nous 
ne penfons qu'aux chofcs de cette vie , & que 
je ne puis affez vous faire concevoir , (1 je • • 
n'y ajoute le terme dont fe fertle Prophète 
I(aye ,.que c'eft un cfpric de vertige qui cft " 
comme répanda fur tous les hommes ; ^fây^ ijfi 
Mtfcuit ffiritum vertigifiis , qui les enyvrant 
des douceurs du monde , les empêche de fai- • * ' 
re un jufte difccrnement de ce qu'on y yoit^ 
pour dcjnuéler le bien d*avcc- le mal^. - -^^ . • • " 
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' Mais ce qu'il y a de plus funcfte , c'eft que*'' 
ces maximes > ccsfaufles idées, ces erreurs' 
Se CCS ténèbres 6cani: répandues par tout le 

- moadé > envelopcDC tous ceax qui y vivent »r 
^ibrtecjueceux'^là palTeiit -poor des per-^^ 
fonncs groflîcrcs qui ncn fçavcnt pas les' 
maximes , qui n'en ont pas les manières, 86 
quioc pxcnaepcpas part à fes plaifirs. Auf& 
. MUS en jprenhenc-ils l'erpric & les^fentî-^' 

' saiens k force d'y demeurer i comme quand^' 
line per{bnne arrive dans un païs écranp;er j 
le vivre , les habits, le langage, les humeurs,."', 
les coutumes & les manières des gens -da 
Païs le choquent .d^àbprd mais avec 1^ 
temps tout cela ne luy fçmble plus Ci létrau* 

ri rœil s'y accoutume » &rcfprît s'y fait 
en prend Pair peu à peu , & après quel- 
ques années il s'y habicuë tellement , qu*on 
ne le dil^iogue plus des nacuxeU du païs. 
Ceft de qui arnve a ceux qui commencenD 
à .entrer dans k commerce du monde i quel- i 
ques principestle pieté , qu*une bonne edu-^**^ 
cation leur ait fortement imprimez , quel- 

3UCS bonnes inclinations qu*ils aycnt rcceu- 
e la nature , & quelque ioin qu'on ait pris-' 
de les former à la vertu , ils fe corrompent' 
peu à-peu > 8c deviënnei^t entièrement fémola- ' 
oies à ceux qu'ils y fréquentent^ ^ • 

Je veux que ce foi t le plus beau naturel du*, 
monde , féconde des iûûiU(^iQas» des cxem-- 
plesj & des àv^tifleiç^V Jerous; 
atcocdenty eheore'» i|u*âvec' tous ces avan*- 
tages; d'une Befireure naiffance , il (è défen— - 
dra quelque temps des impreffions de ce' * 

voadc pexYcrs » de. qpc cc^ l^cmimcos d^- 
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pieté ne feront pas fi-toc étoufcz par les- 
partions , que la ferveur de Tâge a coutume 
d*excicer \ mais quand il ne verra prcfquc 
jamais la pratiquâmes principes qu'il a re- 
ceus de fcs Maître^ & qu'on ne lui parlera 

Î|ue de fe poufler, & de fe faire valoir parmi 
es femblablcs 5 qn il n entendra loiier que la^ 
bravoure, les emplois honorables , les éta- 
bliflemens avantas^eux [j quand il verra les 
perlbnnes de pieté & de vertu traitées d'cfprîc 
roibles , quelle rélolution affez forte , quel 
naturel aUcz confiant , & quelle pieté alFez' 
afFermie pour ne pas donner dans fes fcnti- 
mens des autres ? pour ne pas eftimerce que 
tout le monde adore } & ne pas rechercher 
ce que chacun pourfuit avec ardeur ? ne fera- 
t^il pas enfin comme ces Ifra^lites , lefquels 
étant mêlez avec Jes AfTyricns , après y avoir 
quelque temps ^emi & foupirê , perdirent 
peu à peu le defir &' le fouvenir de leur chère 
patrie , apprirent le langage de ceux avec 
qui ils vivoient , & en prirent enfin toutes 
les manières , comme fi ce n'eut été qu'un 
même peuple , 6i qu'ils euffcnt toujours vé- 
cu fous les mêmes loix. 

De forte que tout ce que la bonne éduca- 
tion peut faire , c'eft peut-être de prcfer- 
ver des plus grands defordrcs , desinjufti-- 
ccs 5 des violences ,& de ces débauches bru- 
tales, où fe plongent les mondains les plus 
corrompus ; parce que ces crimes ont quel- 
que chofe d'odieux , & de honteux tout à 
]a foiSj & qu'un homme bien né fçaît trop 
bien ménager fa réputation , pour s'y laiffer 
^ex^i mais il y^a d'autres maximes , qui 
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; ■ pour n'être pas fî criminelles , ne font pa*- > ' 

pour cela chrétiennes , & qui ne font que 
trop capables de perdre les hommes , comme* 
• . ' le luxe, Tambition , k^j^ & tant d'autres- 
qui les entretiennent d" une erreur , en 
quelque façon plus dangcreufeque celle des .• 
> pliis déterminez dans le vice ; parce qu'il cft • 
plus diiEcilc de les defabufer de la penfee' 
' • qu'ils ont , qu'en cela ils ne font point de mal>- 
comme fi ce n'en étoit pas un aflez grand , 
que de ne point faire de bien y Se défaire con- 
finer tout leur bonheur , & tout leur mérite 
dans ces vertus civiles & politiques , qui font . 

* . a la vérité un honnête homme , mais non- 
pas un véritable Chrétien. Ne pouvant donc 

^ accorder les maximes du Chriftianifme avec 

celles du monde , il faut neceflairement s'en 
feparcr , pour ne point donner dans fes er- 
reurs, & ne le point fuivre dans fes égarc- 

- • mens rl'cfprit du Chriftianifme ellunefpric 
de folitude& de retraite qui cft dans le mon- 
de, mais qui n'eft point de ce monde ; car 

comme difoient d'abord les Ifraelires , lors ' 
qu'ils furent menez captifs en Babylone " ' 
fJUrn. Uf^pmodo cantahimus Cdnticum Domini in terrct\ 

alinna ? Comment vaquer aux exercices de 
pieté & du falut , parmi tant d*obftacles i 
comment confcrver là paix du cœur parmi 
tant d'ao;itations ? comment pratiquer cette 
mortification des fcns parmi tant de diver^. * 
ciffemens ? ou trouver ce temps & ce loifir 
de penfer à Dieu parmi ces interruptions con-- 
tinucUcs ? commcnt.fe conduire par les maxi- 
mes de l'Evangile , parmi tant de maxirHcs^ 
«onu;iirçs ? niais conimcm accorder les^ 
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CommandemensH^un pieu avec les loix de 

ce monde ? , 

C'efl: le croifiéme defordre qui s*y ren- 
contre , & qui montre combien il eft mal- 
aiféde ne s'y pas pervertir j frecepto dcficiti 
car fi Ton ne peut abtbiumenc être £auvé fans 
TexacSe & Tentiere obfervation des Com- 
mandemens de Dieu, & s*il fuffir d'en vio- 
. 1er un feul , & une feule fois pour perdre foit 
amitic & fa 2;race , & fe mettre en état de 
damnation i jucrcz s'il eft difficile de vivre 
innocent , parmi ce qu^'on appelle le monde, 
qui porte les hommes fans celTe à les violer , 
(qui en fuCTCTete les moyens , qui nous met à 
tout momens dans des occafions de le faire 
d'aurant plus dangereufes , qu'il eft plus diffi- 
cile d'y rcfifter 5 parce qu'outre les exemples 
puifTans & les maximes contraires à celle» 
de l'Evangile , il y a cuicore mille rencontres 
dans le monde , où les péchez femblent per- 
dre ce nom odieux , qui en donne tant d'hor- 
reur aux perfonnes qui ont encore quelque 
crainte de Dieu , icaufe qu'ils n'ont rien de 
honteux dans l'idée des hommes 5 quoy qu'ils 
ne laiflcnt pas d'être grands devant Dieu, 
Comme les omiffions aes obligations chré- 
tiennes , par exemple d'aflîfter les pauvres 
dans le preflant befoin qu'ils ont de nôtre fe- 
cours , pendant qu'on fait des profufions en 
des feftins , & en des meubles fuperflus ; d'au- 
tres dont on fait gloire , comme de fçavoir 
tirer raîfon d'une injure & d'un affront , & 
couvrir une vengeance du nom de juftice 5, 
d'autres qu'on commet fans fcrupule & fans 
iougir , parce queU coutume le5 a^auihori-^ 
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Icz , comme le jeu & I*folJcs dépenfes r 
d'autres (]u'on regarde comme des bafratcl- 
les , comme font les imniodcfties dans les lia- 
bits, ces difcours enjoiicz, & ces libertcz à 
<]ui Ton donne le nom de ^alenterie 3 d autres 
qu'ion fe croit permis , comme d appuyer un 
ami de Ton crédit & de fon authorité dans 
une chofc injuftc 5 d autres dont on Te mec 
comme en poffc/Iîon , à raifon de fa naifTan- 
ce , de fa charge , & de fon emploi , & d'au- 
tres enfin qu on fc perfuade erre, ncceflaires;. 
parce c^u'il faut de grands efforts & de gran- 
des yiolcnccs pour s*cn garentir , comme font 
les fortes habitudes que Ion a contradées^ 
frAcepfo déficit: Ainfi il eft mal-aifé de ne fe 
pas pervertir dans le mondes parce que quand 
on auroît alTcz de force pour refiftcr au lor*- 
renc de fcs exemples , quand on pouroic ne 
fe point entêter de fes maximes , & ne pas 
donner dans ces erreurs y ce feroit toujours 
- nnechofe moralement impoffibledcfc tenir 
ferme dans un lieu fi gliffant^ de ne point 
violer des préceptes , ilont on juftifie Tin- 
fraftion , ou qu^on excufe fur la neceffité * 
©u dont enfin on ne veut ni connoîtrc , ni pé- 
nétrer toutes les fuites , de crainte d arc 
obligez d'y apporter le rcmedç. 

Lors donc , Chrétiens , que l'on prêche 
contre le monde , qu'on reprcfente les defor- 
dres qui s*y commettent , Se les dangers qu'il 
y 3 s'y perdre , ne vous imaginez pas qu'on 
n'en veuille qu a ces crimes énormes , à ces 
haines furieufcs, à ces vengeances cruelles , 
a ces mcdifances envenimées , à cette avarice 
iofatiablcp à cette ambition déréglée, & i 
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ces débauches monftrucufes qui fe voycnc 
dans le monde i il y a un monde moins cri- 
minel , mais qui ri^cft pas innocent pour ce- 
la ; c'eft la réflexion de faine Chryfoftome 
fur les invectives prefquc continuelles que le 
Sauveur du monde fait dans TEvangile, con- 
tre les Scribes & les Pharifiens , que noua 
nous figurons peut-être comme desmonftres 
& comme des gens fouillez de toutes fortes 
de vices i & cependant c'etoicnt les honnêtes 
gens de leur temps , les perfonnes les plus 
confiderables de la Ville , & ceux qui fer- 
voient de modèle au^t autres 5 & nous ne 
voyons pas même que le Sauveur leur re- 
proche d'autres crimes que Tambition , le 
defirdc tenir partout le premier ranç 'A'^^^ 
fcfter une pieté apparente , & de vouloir être 
regardez liirlc pied de gens de bien 5 niaise 
comme le Fils de Dieu êtoic venu pour dcfa- 
bufer les hommes , & pour diffipcr les ténè- 
bres oiiils vivoicntî il découvroit le malle 
plus cache , & le plus difficile à guérir î il 
VQyoIc que la plus grande partie des hommes 
trompez par une apparence de Religion , nc- 
gligeoient leurs plus importans devoirs , & 
fc contentoient des vertus civiles qui font les 
honnêtes gens , & qui attirent l'eftime des 
hommes/ C'cft pourquoy il décric , il ré- 
prouve , il condamne la pieté apparente des 
pharifiens , &c fous ce nom l'innocence & la 
vertu prétendue de ce monde cj^ue je vous 
dépeint j vertu qui va bien à empêcher qu^oa 
ne fe plonge d^ns le vice , mais qui ne con- 
duit pas jufqu'à la pratique des vertus que 
prefciic rfvangile i. de rhumUiic chiêtieuîn 
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ne , de la mortification des lens , du détacfie-' 
ment des biens de la terre , & des autres qui 
font de véritables préceptes s i*on en obfervc 
à la vérité quelques-uns , puifqu^on garde 
dans le monde des mefures de bicn-fcance , &: 
qu'on y a foin de fa réputation \ mais on ne 
les obfervc pas tous , puifqu'on ne pratique ' 
point les vertus qui font commandées , & " 
abfolumcnt neceffaires pour faire fon falut. 
Etc*eft ce que faint Auguftin entend par ces 
paroles, pr&cefto déficit. D*oli je conclus en- 
core une iois , que fi nous voulons vivre en > 
Chrétiens r nous devons mettre une fepara-'* 
tionentrele monde & nous, pour pouvoir' 
dire , que fi nôus y vivons , nous ne vivons - 
pas comme lui jque nos mœurs , nos maxi- » 
mes j & nos manières nous en éloignent , & 
qu'ayant renoncé à fcs pompes , & à toutes 
fcs vanitez dans le baptême , nous tâchons de 
garder nôtre promefl'e , & de nous acquiter 
des .eflentiels devoirs du chriftianifmc. Dé- 
clarons- nous donc promprement contre un 
ennemi fi terrible : éloignons-nous des lieux 
& des aflcmblées , ou non-fculcmcnt Toneft* 
dans un danger évident de fe pervertir , mais 
encore dans une plus grande difficulté de ren- 
trer dans fondevoir, &dcfe convertir. C*eft 
le fujet de ma féconde Partie. 

Quoique la c^onverfion d'un pécheur, &: 
le retour d'une vie libertine & déréglée 
à une plus fainte & plus régulière , foit l'ou- 
vrage de la grâce j & comme parle TEcritu- 
rc , le changement de la main toute puifTante 
d& Seigneur. C*cft ccp.cndaut une vérité c^ut 
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ncfouffre point de coiiteftation que de nôtre 
part , il faut coopérer à ce grand ouvrage, 
en fuivant les lumières & les mouvemensdc 
cette ^race , qui faute de cela, demeure fans 
cfFet y &c ne ferviraque pour juftifier la juftc 
vengeance que Dieu prendra de ces malheu- 
reux, j'avoue donc , Chrétiens , que Dieu 
éclaire les gens du monde dans leurs ténèbres, 
& qu'illes touche fouvenr au milieu même de 
Jeurs defordres iqu*il leur découvre le déplo- 
yable état de leur confcieuce 3 mais je foû- 
xicns qu'à moins de quitter le monde , ou par 
un renoncement entier , qui éft Le plus fur Sc 
le plus parfait > ou du moins par un cloigne- 
r ment d'efprit 5c de cœur , qui cft le plus dif- 
ficile , & le plus rare , il eft aufli mal-aifé de 
le convertir dans 'le monde, qu'il eft facile 
& ordinaire de s'y pervertir : foir que nous 
confiderions cette convcrfion dans fa caufe & 
dans fon principe , qui eft. la voix de Dieu, 
qui appelle l'homme, & que cet homme n'en- 
tend qu'imparfaitement parmi le bruit & 
l'embarras du monde, loit dans fon effet, qui 
eft d'éloigner l'homme des dangers.&dcs oc-? 
cafions du crime , qu'il ne peut éviter que par 
cette retraite ; foit enfin que nous envifi9;îons" 
cette converfion dans fes fuites , qui font les 
fruits de pénitence , & les exercices de pieté;- 
• car cen'cft pas un véritable changement , fi 
l'on ne paffe d'un terme à un autre , & d'une 
vie criminelle à une vertueufe , & plus digne 
d'un chrétien. Examinons donc les raifons 
qui rendent ce changement fi difficile , & 
voyons, fi fans quitter le mondç d'une façon 
fin $l*^4crç , l'on peut fe flatccj: df fa convcr-».. 
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(ion 9 qui eft abiolumeni; aeceilaire poarjc 
faluc. - 
- Premieremeiu, Mcflieurs/il fauc écootcjt 
" , ^ la voiiïccle Dieu j ISc fuim le moavemenc de 
Ja girate pour faite «RcparfaketenYeclioii^^ 
' ^ car c'en cft la première démarche 5 mais 

Dîcu n*agit pas tout (eul. Je veux qu*îlnous 
appelle du milieu des ténèbres , comme il ap* 
ft4* peua Mojfc^ de meitrcaUgmis^' 

' fift-<e mst ^ttc ctcte roix feappt l'ofdiile 
nôtrecoeur , (i Pon ne tend acfccmif ? ^ fi 
- . Ton ne conçoit ce que Dieu feue , & ce qu'il 
demande de nous ? Or cette voix eft étoufée 
patmi Ut titmakcft le grand brait da mondct 
fia moins quVia ncr qimce poïir im temps fa 
ftofte ées affaires Scides ,di^>erriffe^nÊbiis , 
<ju'on ne cherche la folîtude la retraite, 
on eu demeure là j cette voix pafle ,& Voû 
©e pcnfc plus à fa cooverfion t-iaaveZ'Voas 

^ 4c la foule £c du bruit, dit-Dieajparibn Pro« 
phece-yA: diaicliea leSeignêtir dans ia fioli^ 
màz-^ x'cft là cjnSl parle %yL cceur , ç*cft là 

, ^u'il nous inftruit de là vanité des chofes de 
la terre , de reftitne^u'il faut faire de celles 
da Ciel I «c^-cft là ^ifffc^foas fait confiderer ac^, 
Mirirement cette gtAdeafiaircde-aèti:^ &a 
Ist; ft: €d»!iH0b«<mt nemen {bmnes éltii*^ 

. gnez ju(qu*à prcfent î c'eft là enfin qu'il ère 
ce voifcqui cache les chofes de l'autre vie » 
& qui nous «mpeiclie de voir la vanité de 
celie^'CÛ 

Ot^miiit.il ne fnffifi^ pas depotifei-lég^re^ 
fflknt à CCS vcrîrez , rtiais qu'il faut encore 
approfondir , comment les examiner , leî 

, eomfta^^ jS^is/^ ^eflcxioa comsie 4> 
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■faut , fi on ne s'cloigne de l'embarras du 
jnonde , & fi Ton ne fe retire dans la folicudc ? 
ou tout le temps foit à fi^i , où l'attentioa 
que Ton doit apporter à ces grandes veritez, 
ne foit point divertie « puifque fans cela , les 
vanitez , les divercifl'cmcns, les bagatelles, 
les intérêts, & les pallions emporteront ne- 
ceflairement tout le temps j puifque fans cela 
les lumières de la grâce feront ofFufquces 
par tout ce qui paffcra devant les yeux , & 
que l'application que l'on doit donner à la 
voix de Dieu , fera détournée par le tumulte 
par d'autres foins > mais fur tout comment 
connoître fans cette retraite, l'état de nôtre 
jconfcience,les ténèbres dot le monde eft cou- 
vert , s'oppofant toujours à la lumière de la 
grâce , qui ne peut nous éclairer dans un lieu 
îi fombre ? car il eft à peu prés du coeur du 
irondain comme d'un lieu obfcur , où la lu- 
niiere du Soleil ne peut avoir d'accès 5 on- 
«cvoit point les ordures dont il eft rempli; 
mais fî l'on y fait des ouvertures par ou la 
lumière puiflc entrer, alors on y découvre 
jufqu'aux atomes qui volcigent , & jufqu'à 
la poufGere qui couvre tout } c'cft ce qui ar- 
rive à un pécheur , qui veut penfcr à (a con- 
fcicnce , & à fa converfion dans le monde > 
les lumières de la grâce ne trouvent point 
/d'accès dans fon cccur , les péchez les plus 
énormes ne paroiffent qu'à peine durant 
cette cpaiffenuit > fi quelque rayon s'échap- 
pe & pénètre jufque dans (on intérieur , il eft 
audi-tôt ofFufquc par mille autres objets, 
par mille autres affaires , par mille autres 
^ins , taat il eft vray c^uc fans la fuitce & 
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réloîgnemcnc du monde , an ne peut ni^mç 
prendre de mefures ni de pcnrécs ferieufes 
pour fa convcrfion. 

Que s^*l efl: fi difficile d'écouter feulement 
la voix de Dieu parmi ce tumulte , peut-on 
la fuivre & lui obeïr fans s^cn fcparer d'une 
^ manière ou d'autre , qui eft la féconde cho(c 
que demande une vcriuable converfion j puif- 
que c'cft par là qu'il faut [commencer, par 
' . exécuter la refolucion qu'on a prife de quit- 
ter les occafions , les lieux & les perfonnes, 
Se tout ce qui nous portoit au dcfordrej 
comme un faint Pierre , qui pour pleurer 
fbn crime , commença fa pénitence par fe re- 
tirer & fortir du lieu qui lui avoir été fi fu- 
nefte : or c'eft du commerce du monde qnc 
. oaiflcnt les pcchez qui nous fcparc de Dieu j 
c'eft là où a pris naiffance cette paffion vio- 
lente que Ton a pour les diverriflemcns & 
pour les plaifirs ; c'efl: là que s'cft forme 
cet attacnement aux biens de la terre , qui 
nous font perdre l'cfpcrance & le fouvenir de 
ceux du Ciel s c*eft là que s'cft fomenté cette 
négligence de tout ce qui regarde le (àlut y • 
cette diffipation d'efprit , èc cet oubli de 
Dieu ; c*eft enfin là que ce font forgées les 
chaînes qui nous ont fi long-temps tenu 
dans un efclavage honteux j &vous croyez 
que demeurant dans ce lieu , dans ces occa- 
fions y parmi ces mêmes compagnies , vous 
renoncerez à ces divcrtiflcmens, & à ces plai- 
firs que vous romprez les liens & les chaî- 
nes qui vous ont retenu fi long-temps ? que 
vous vous mettrez en liberté fans fortir def 
frifon ? en un mot que vousquicterez cette 

manierç 
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îcette manière de vie fans vous éloigner du 
commerce du monde. Ah! c'cftvous abufcc 
vous-mêmes , c'cft pretfrelc change, & re- 
garder comme une véritable convcrfion quel- 
ques bons fentimens que Dieu vous a infpi- 
rez , ou quelques cfForcs lan^uiffans que 
vous avez faits pour vous abftenîr du cri- 
me. C'efb faire comme un homme afl'oupi , 
qu*un bruit extraordinaire réveille , mais qui 
au lieu de quitter le Wdc , & de fc lever , y 
demeure , & ne fait qu'un foible effort , qut 
ne rempefche pas de fc r'endormir comme 
auparavant. 

Celuy dorrc qui veut fe convertir tout de 
bon, & penfer fcrieufement à fon falut , doit 
agir, doit s'évertuer , Se commencer par fc 
retirer de la voye de perdition i parce que la 
converfion & le monde font deux termes op— 
pofez 5 Ion ne peut faire la moindre démar- 
che vers Ton , qu'on ne s'éloigne en même 
temps de l'autre- Car enfin quand on vous 
parle de féparatîon , & de l'éloi^nement da 
monde , je vousay dcjadit qu on n cnteodpas 
par là , qu'on foit obligé de fe renfermer dans 
un Cloiftrc , ou de fc retirer dans une folitu- 
de , où l'on ne voyeperfonnc ; mais pour en- 
tendre ce que. c'eft que cette fcparation , à 
quoy nous fommcs ooligez , il faut fuppofet 
avec faint Auguftin , que comme ce n'eft que 
par l'amour & par l'aflFcdion que nous nous 
approchons d'un objet , & que nous nous y 
uni (Tons , auffi c'eft par la haine que nous 
nous en féparons 5 or pour être à Dieu & fai- 
re une véritable converfion , nous fommcs 
à la vérité indifpenfablement obligez de nous 
Dofnlnxd, Tom. II. B 
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vous écoutez encore le monde ? car 'c cft 
Ic^ monde qui raifonne ainfi : c'cft lui qui 
s'ingere«c juger & de condamner vos adions: 
5i vous y éces encore attachez , ces repro- 
,je n en doute pas , vous feront fenfiblcs , 
auOine ferez-vous pas convertis. Pour que 
la converfîon foit finccre , il faut fuir le 
monde , laiffcr parler le monde , fans fc met- 
tre jamais en peine ni de fcs louanges, ni de 
fes mépris , ni de fcs promelFcs , ni 'de fes me- 
naces. Que peut le monde contre un Chré- 
tien, qui doit s'élever au delTus de tout ce que 
le monde peut dire , penfer, ou faire? Fuyons 
donc le monde , ou du moins apprenons à le 
méprifer , & à le haïr -, parce qu'après Téloi- 
gnement du danger ,&Ia fuite des occafions , 
•une véritable co*nver(îon demande encore une 
pratique conftante des bonnes œuvres, & des 
exercices de pieté. 

- Or je ne crains point de dire , que quand 
les mouvemens de la grâce auroient fait une 
•allez torte impreflîon fur un cœur > pour ne 
pas Uiccomber dans les rencontres qui fe pre- 
fifntent . & qu^il ne cherche plus ^ cependant 
fans la retraite , & (ans la fuite du monde , aa 
fens que je Pay expliqué, ce cœur ne poura 
saddonner comme il faut , aux faintei 
adionsjà quoi tout Chrétien, & particulière- 
ment un Chrétien pénitent & converti,eft obli- 
ge i ou du moins tous ces exercices de pieté 
qu il fera paroître quelque fois , n auront ja- 
mais nen de folidc , & ne produiront point de 
changement véritable dans les mœurs. - 
■ En^ff^t>Chraiens,c'eft une illufiondan- 
gcreufc de la plulpart des gens du monde 
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îoi:^ qu'ils s'imaginent que pour CcCOû^fX$iti 
il fufnc de tie plus faite le mal > (ansïè mettra 

iCn peine d'expier celui qii^ils ont ééja fait, 
X'eft , dis-jc^ une trcs-grande erreur & uoç 
jtres-grande illufion , puilqu il faut reparer Iç 
9 par de« peioc^ volpAtaires > ou di| 
tipoÎDS p^r de bonnes OBUvres^ qui ibncd;*i:Ue$- 
inémes fatisfaftoires ; par une 'irertu que les 
■mérites du fang du Sauveur y ont ^ittachée « 
jOr c*eft de là que naît une étrange difficujté 
de faire une entière coriverfion en denjcuranc 
dans le monde i ccft^.à*dke d^ le m,éme 
/lux 6( reflux d'occupations, de vifites , & 
id'afiaiies $ icar s'il eft fi dîAicile de -s'y a|>fter 
ïïAx de £aire le mal » quels plus grands ob(la<p 
fies n'y trouverart-pn p^is ^ y faire le bien ? 
^S'il faut rachcpter fes péchez par laumône , 
fi Ton /doijt k> expier par les auftcricez & pat 
la mortification > fi Fon eft ol^Iigé de fièpar 
tuerie fcaodjaiejiue Ton ,a donnî par une cou- 
jduite de yie toute 'édifiante $ ou en trouver le 
^cmps & la commoditiè dans le monde, fanç 
jfe fouftraire aux occupations qui nous eu 
dérobent Ip temps & le loiiir ? Cpi3(in}çnt en- 
tretenir cette ferveur ffic cet^e proi9pte vd- 
jonté i fai(|e lip bien, d^^^^i^ 
/iif&pation d'efprlt, q^^no!^s1c^ Ate jufqu'à 
Ja penféc7 Cpmmcnt s'adonner ^ la prière? 
J& a la dcvçtion parmi tant d*autres foins, 
(^c le monde fait naître , & qu'il entrer 
jtxent? D'oeil faut conclure qu-ilf^ut dpnc 
a*enfipàrer, fi l'on veut ycritatlcœenc fervir 
%Dieu $ puilqu'il eft auffi rare^ au(& difÉcilç. 
é*y faire une véritable & une fincere conver-» 
fio^^afx il p& aifç ôc ordioaiie 4e ^'j f ^f^y^f (^F> 
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Que conclure donc , fi l'état de vôtre con- Conclnfi^k 
dition vous retient dans ce monde, l'intcreft 
de vôtre falut , & les devoirs de vôcre Reli- 
gion vous en devant féparer? ufez dti monde 
<îommc n*en étant pas , ainfi que dit l'Apôtre; 
car ce ne font pas deux chofes încompati-- 
bles , elfes peuvent parfaitement s'accorder 
par la diftindion que nous avons dcja ap- 
portée , vous avez une famille à gouverner ^ 
des enfans à conduire & i élever , un emplo/ 
que vous ne pouvez abandonner ^ 'parce que 
Dieu vous y a engagez;- ces raifons vous obli- 
gent d*y demeurer , à la bonne heure , auflï 
ne vous fait- on pas un précepte de le quitter^ 
pour embtaffer Tétat Religieux ; mais com<* 
me vous êtes Chrétiens , & que vous avez un 
autre établi (Tement à faire pour vous , & ^ 
pour les vôtres , que vous avez d'autres in-* 
tcrcfts plus grands & plus prelTans à ména- 
ger , & d'autres biens à acquérir > il faut vous? 
lepaier du monde y dans un autre fcns , c'eft-» 
à-dire , mener une vie retirée y ne point en- 
trer dans le commerce du grand monde , ne 
point avoir lefprît du monde, & renoncer 
entièrement aux vanitez , aux plaifirs , au^tf 
divertiflemens , & aux maximes du monde , 
pour fe faire Une retraite au milieu dn mon- 
de même. Et c^eft ici où je ne puis affez loiief 
la fainte coutume des retraites qui a com- 
mencédepuis quelques années, & qui eft déji 
établies en plûfieurs Villes de France. Ou 
voit des perfonnes de tcfut fexe & de toute 
qualité , choifir un lieu écarté , un fainte fo- 
litude } où débarafTcz de tout autre foin , & 
4e toute autre occupation , ils ne s'occupent 

£ ii) 



Digitized by Google 



■ 



1 



pendanc huit jours c]ua penfcr à la rranJè 
& unicjae affaire de kur faJut. C cft là oir 
(ans obilaclc & fans trouble , ils confidcrenci 
a Joihr les grandes vcricez de nôtre Reliaion 
ou ils pleurent leurs péchez paffez , ou' ils en, 
cherchent avec finccriic le remède , oii ils, 
choifiiîenra loifîr un état de vie, s^ils font' 
cncorç libres, & cii ils règlent ceux où ils^ 
lont dcja engagez. Oa voit déjà les fruits 
de cette fauue pratique , par une rcforma- 
uon générale de la conduite de quantité de. 
Chrétiens , qui par une vie plus recruliere 
parquent qu'ils (ont veritablcnKnt à'^Dicu \ 
& qu ils yeulcuc éviter avec foin tout ce quic 
Jes pouroK pervertir dans le monde. C'cft- 
ia . Mefljcurs , ce qu'il vous feroît aifé dc: 
taire de temps en temps , afin devons fépa- 
xcr du monde, & de pcnfer ferici^femenc en- 
luitc a cette grande & importante affaire : quir 
cit d acquérir le Ciel , &unbonhcur ctcrncL 
que je vous fouhaite , &c. . 




■4 



Digitized by Google 
• - 




fùHrte //.• pmanche de Carefwe. p 





JLE SECOND DIMiÏN'CPî'E 

DE GARESME. 

; , y jouit. 

poïtiïnû^ 6onum cft lios liîc cflTc, 
[ ' «iaihus faic tria Tabernacula 
Matth.^ 17V 

Seigneur^ mut fimtnet hm ici yfaifonf-f^- 
s^il vom fUifi -, mis dcmeurts 

S. Mante c. 17. ' . 

U E L foutaît filas faïn»; th api» 

parence & plus digne d'un Apô'-* 
tre, que celui que faînt Pierre 
témoigne en TEvaDgile de ce' 
jour , de dcaicurer avec le- 
Sauveur fiir le Tliabot } Cependant TE-r 
tan&ilc retnarqiie oiic la- gloire du CoraS' 
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Corps transfio^uré de ce cher Maître, frappe 
tellement refprit & les yeux de ce Difcipie y 
cjiril oublie ce qu*ilcfi: , & qu'il ne fçaic pas 
trop bien ni ce qail die, ni ce qu'il dcfîreî 
parce que c*c{loit confondre récac de cet- 
te vie avec celui de Tautre , prévenir le 
temps , en voulant joiiir du repos, avant que 
d'avoir travaille , recevoir la couronne avant 
le combat & la vidoire , & enfin demander 
le prix & la rccompenfe , avant que d'avoir 
lien fait pour les mericer. 

Pardonnons , Chrétiens , a cet Apôtre le 
tranfport de joye auquel il s^abandonnc j 
peut- être que le mcmc amour , qui Tavoic 

5^ortc dans une autre rencontre à détourner 
e Fils de Dieu de foufrir les douleurs & les 
ignominies de fa Pafllon , lui fit en celle-ci 
prendre part àfon bonheur & à fa gloire , Sc 
cju'il ne plit s'empêcher d'en marquer fa joye- 
jyomine , bonum cji nos hic ejfe. Mais tirons de 
là avec S. Ghryfoftome , & plufieurs autres 
faints Pères , une inl^ruftion importante y 
fçavoir que le Sauveur du Monde voulut dans, 
ce Myftcre découvrir à faint Pierre , & aux 
deux autres Dilciples , un rayon de la gloire 
qui leur eftoit préparée dans le Ciel , pour 
les difpofer aux fouffrances qui fonc le 
moyen de l'acquérir , & pour nous apprendre 
en leurs perfonnes > que fi les peines & les 
travaux font ncceffai rement arrachez à la vie . 
chrétienne , ils font auflî infiniment adoucies 
par la vue Se par la penféc de la i^loire qui en 
fera le prix. C'cft ce qui me fait confiderer 
le Thabor, non feulement comme une image 
du Paradis , mais encore comme une écoJe^ 
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tt àmn Makre nous cnfckne la voyà qui 
y conduit y en parkas de &s loulfraDCcS f W 
de Tcxcés destourmcns^qu il deVoit endtircJf 
j^our nous le mériter. Ce fera après avoir 
demandé les lumières au S. Efprk par ïca* 
eremifc/ de Marie* U^rU^ 

CE ne fera > MefGeiir», aue dsftis te Cttf ^ 
où nous poffcdcrons un bien ittfini, & oA 
nous pourrons dire véritablement ces paro-* 
fcs du Prince des Apôtres fur le Thabor 
Smum efinas hi^ ej^ Car Dieu , qurnarîea 
Épargné pour rendre les predcftincï-parfai* 
temenc heateu?^ t leur a deftinè pour le lie» 
de leur demeure, cet henreux feyottr , c^uc leii^ 
faines Pcrcs appellent le Temple de la Divi-' 
nitér, le Tr&icdefa gloire, & le théâtre de» 
profafions de fa bouté \ mais Tiut coac lo' 
^opume éternel-, car c'eft le nom le plus^ 
ôrdmaire que lai ddnne le 'Sexte Gccré, afi& 
de nous donner quelque idfcedn Paradis, pa¥ 
ce qu'il y a fur la terre de plus crfand , & de? 
plus capable de seoiplir les deiSrs Jes plu.si 
ambitieux. 

. C^eft donc a cétte idée que je iii*iarr^te> 
ClitécieDS ^eoafermement à la penfpe'defaint 
Auguftin , qui nou» afluxe que Pieu a voul« 

particulièrement proporcr au^ hommes le* 
Ciel , fous le titre d*un Royaume \ paice que 
comoietousks biens de la terre font renfer-- 
fiiez dans la royauté les honneurs, les n- 
che({e8 * U les plaifixs > il femble auiC* qxier 
Dieu n'aft rien crouvè de plus propre pouif 
picquer nôtre ambition, & pour animer nô^ 

li^^Qu^agp à-lc miK^ikçr & à-I' acquérir par.lesi 
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travaux d*une vie laboricufc , je fuivray dooô- 
ie delTeioilu Fils <le Dieumcme , quico mé*»- 
me temps <}u'i> £slU voir à fc» Apôcres un pe^, 
cic éclat de lajnagQiâceoce de ecRoyaumC'* 
fut le Thabor , leur parle de fa mort , 6c des • 
foufranccs par leiqucllcs il le- doit mériter. - 
Si je vous fais entendre que ce Royaume vous » 
cft teilemeat deftiné ^ que vous ne le ppiTede* 
m jamais qu'à titre de merice & de recom^- 
peofe. C*e(l donc an Royaume oà cous le»» 
biens fe trouvent , & donc la pofTclfion nous - 
rendra parfaitement heureux , ce fera la pre- 
mière. Partie de ce difcours. C'eft an Koyau-«- 
me qu! cft en même temps an héritage &anQ: 
conquefte , puifqu*il ne fe donne que >comme' 
le prix de nos mérites » & la recompcnfede * 
nos travaux, ce fera la féconde ^ & coutle.- 
fujec de voue auemioQ.. 

PRIMIERS X T'Attendez pas , Meifièurs' >*qae je vou»« 
Parti£« JL-Nfaâe icy une defcription écndîèe de hi« 

grandeur & de la magnificence de ceRoyau-- - 
me , qui doit être le lejour des Bienheureux 
ce fcrok peu de çhofe , £ l'artifice de Télo-?- , 
qaenc& , qui exagère tc^t, 8c qai ne fait' 
que des portraits nàtî^z des choses d*id->bas ^ > 
pouvoit vous le rcprefcnter au naturel j 
vous-racmes vous auriez fujet d'en faire peu> 
d'état , fi en ramaflanc tout ce qu^il y a de» 
rare & d'exqais > & couc ce que l'erpricdesi ^ 
l'bomme peut imaginer fur lavCetre > yeW' 

f»ouyiez.vous en former .une idée aprochante - 
e moins du monde de la vcritc. Audi ccttcr 
heureufe demeure n'eft-elle pas feulement 



Digitized by Google 



PôHr le IL Vimanche de (^arefme. 3^' 

Cîeux : Regnum Cœlorum. Pour nous, faire 
îiic^crclc là , qu'autant que le Ciel eft audef- 
lus de la terre , autant la magnihcencc & la 
beauté furpaffe tout l'éclat qui nous cbloiiic^ 
ici bas , toute la grandeur & toute la pompe 
que nous y admirons , & toute la beauté' 
qui nous charme, puifque tout cela ne peut 
être qu'un léger crayon de la gloire de ce 
lieu , ou Dieu même a^ôulu faire éclater fa 
grandeur^ &Ia profufion de fcs richeffes. Ce 
.qui fait que le Prophète Royal n'en parfc ^ 
qu'avec étonnement : Gloriofa diéîa funt de f*/^^-^».' 
te Civitas Vèi, Celeftc demeure / Royaume 
éternel / Chef-d'œuvre de la magnificence 
de Dieu / que de chofes furprenantes n^'a- 
t-on point dires de ta fituation & de ta gran- 
deur ?mais qu'eft-ce que tout ce qu*on en peut - 
dire ? qu'eft-cc que tout ce qu'ion en peut 
penier ? on n*cn parle que par des exprcffions' 
humaines , & ce Royaume eft l'ouvrage de la-^ 
pjjiirancc divine. Enfin au témoignage même^ 
cicrApôrrej ni rœiln'avû, ni ^oreille en- 
tendu , ni i'cfprit m&mc n^a jamais rien com- 
ptis qui approche de ce Royaume , ou qui 
puiflc feulemen: entrer avec lui en qu<îlquc 
forte de comparaifon. 

C'cf^ pourquoi , pour nepôint afToiblir par 
mesdilcours, ce qui eft au dcfTusdc mes pcn-' 
fées , je me contente de dire que la po^cHion - 
de ce Royaume nous rendra parfaitement- 
heureux y puifque TÉcrirure nous afliirc ^* 
que les trois chofes neccifaircs pour icndre" 
un hoTîime content, s'y trouveront réunis ^ 
dans le plus parfait degré d excellence , iça-" 
Voir Tabondance- de tous les biens ; car ckft'^ 
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Ml* nu R^y^^c ^^^^^ Oloria ^ divitU in dom$^ 

^ * ejus : une joyc & une paix uialterablç , qw 

baitrade la poU'c (Tion du, rou^eraio bien s car,* 
Comme die le même faint Paul, c'cft en cda,, 
à proprement parler , que confiftc le bon- 
. heur de ce Royaume : Regnum Des gaudium- 
pax : & enhnraflurancede ne pcxdrc ja- 
mais ce bien que l'on.poircde. Car c'eft un^» 
Royaume éternel , qui ri*aura jamab de fin i 
bH,^ Megni^ ejm nm mt finis. Dévelopons , s*îl 
voos plait ceci & loi donnons une plus juftc 
étenducf. 

Il y aura en premier lieu dans ccRoïaume un^ 
abondance de tous les biens qui fei^ont éapa«* 
blçsde facisfaîrc nos defirs , quelques vaftes* 
quelqu'infinis oii'ila paiflent être i pkuifque' 
les BienheareuX' feront autanr de Rois , qui 
poflederont le même Royaume fans divifion,, 

M'âlth.' M. partage , & fans jaloufie : PoJftdete^ faYH'-^ 

tum vobh Riignum dit le Sauveur du mondc: 
Idi^même. Tout ce que les Rois de la terre: 
jieuTent^ faire pour rendre une perfonne heu-» 
leufc , c'eft de râfTocier au gouvernement de 
leur Erac , ou de luy en donner les premières^ 
charges; &mcmc les don^les plus magnifi- 
ques qui ayent jamais cré faits > ou promis^, 
n!onc pas paffé la moitié de leur Royaume 
ainfi que Pficrimre raporte de la promeflè^ 
• dugrand Affuerus à- la Reine Efthcr, & de 
celle que le Roy Herode fie a Hcrodias 5 c'eft 
le dernier excès oii peut aller leur libéralité ,» 
& lepltts haut point oùclle foie encore pai;-?' 
venuë ; mais Dieu ne (c contente pas de par^ 
4^ jheÏÏn- ^^gcr fon Royaume avec nous, il nous le doo-- 

Un.. n*. toiic entier f^ns rcfervc * y'oçavif, nm» 
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ikftmm regnuw^éf" ^fiant y die rAp6tre> it* 
nous a appeliez à la pofiçffiaa de fon Royaa-'; 
mztc de (a gloire > &il mistôate fa* gtan^ 
dcur à nous faire grands j comme fi' un Mo- 
narque n avoic aucun fujet qui ne fût Roy y 
neieçoic-cepas le SouTeraiale plus glorieux^ 

Î[ttlTe pût imaginer , & ca méave temps fes^' 
lijets «e: («roienç-iisv f^ /içf :pli» nobles* 
fiijets du mondir , d'avoir tons le ticre* 
de Roy , &les avantages de la royauté. Ceft 
ce qui na.fcpeuc faire ici bas», oà le Trône 
ne ioufee point de compagnon , & où les- 
^mmé9 f ascj^DC in&xii^ on point detctm 
aprés^ faVbiY'^^btt^c eoovert du fang de* 
Icuts xnaemis , & de leurs propres vaG«^ 
faux. ^ 

Mai$ dans le Ciel y quoique Tefpace foî& 
aiTez grai)d pottr faire, tons les Saines de* 
giraqds St:oi$ » quoi que fe» richefles foienc: 
aflfez* amples ponr les rendre toirs concens;* 
ils pofféderont cependant ce Royaume tout 
entier , tout gra[na& tout vafte qu'il cft 5 6c 
ils k poiTcderont comme leac bien , e'eft-à— 
î quM leur apartieodffa, en .propre , te; 
W*il^ en difpofiMont commed*anechofeqvii:î 
icra enticrem^t à eux- Gar c*cft pour cette 
laifon que TApôtre nous apclle les héritiers " 
de Dieu» 6cles cohéritiers du Sauveur du^ 
monde ^parce que coname le^ biens, que nous* 
j>ofledons par héritage y (ont ks mémesi 
qu*onr eus nos pères ,, que nons^entront dans; 
la poficfnon des mcuics maifons , des mêmes 
terres , & des mcincs Char2;es i de mcme^ 
étans \ts heritiexsdc Dieu , en qualité de fe^v 
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Royaume , IcsiTicmes biens , comme un fond- 
cjui nous apartiendra. 

Mais parce que tout ce que l'onpouroic 
pofl'eder , dans le Ciel même , hors de Dieu , ' 
ne feroic pas capable de contenter nôcre- 
cœur , qui n'eft fait que pour lui, & qu'il 
peut fcul remplir î il s'y veut bien encorer 
donner à nous , & nous le polTcderons , lui 
qui fait toutes les richeflls & toute la féli- 
cité de fon Royaume. Que fi vous me de- 
mandez ce que c'eft que poflcder Dreu ; jfc- 
vous repondrai que c'eft poffcdcr tout le bien ' 
réiini & ramaffé enfcmbic , félon la promcffc * 
gv^^jj^ que Dieu même fit un jour k Moyfc i Ofterf'-' 
dam omne bonum tihi. Moy fe , je te ferai voir ' 
tout le bien, & nfin que ton efprît ne fe par-- 
ta^e point en difFcrens objets , tu l'auras tout 
à'ia fois. La raifon en eft, dit S.Auguftin,quc ' 
Dieu eft le bien même par cflcncc > dcpoiiillé ' 
de toutes les différences qui le retreffin'cnt, & 
nui le déterminent aune efpecc particulière 

^ Trîmt. • '^^^^^ & ^ft^^^ à* honum eft Dem. 

De force que quand nous podederions une 
infinité debicns^tous infinisdans leur i2;erTre^ 
tous infiniment aimables dans leur perfcâion ' 
fingulierc , ils feroient toujours infiniment 
au deffous de cet unique bien , qui les renfer- 
me , & qui les furpaflc tous. 

C'efl donc tout le bien que poffedent les ' 
Bienh<^^urcux dans le Ciel , en y poffedant 
Dieu. Et de là vient qu'ils font dans une af-- 
ftuancc de biens , qu'ils ne peuvent eux-mê- 
mes comprendre i puis qu'en poffedant Dieu , • 
ils auront la fource du bien dans eux-mêmes « • 
& que Dku Jcar feia toutes chofcs , pour' 
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lès faire joiiirtout à la fois de cous les biens 
qu'il a répandus dans tout le reAe de TUni- 
rers. Que cet herita2;e eft ample / mon cher- 
Auditeur , que ce Royaume eft riche , & 
que les biens qu*on y poflede font grands î- 
Dieu eft à moi , poura dire chaque Saint en ' 
particulier , & je le polfede tout entier : ç*a 
donc mon cœur î que peux-tu defirer davan-- 
tage ? Pcnfc quels font les biens pour lefquels - 
tu es lé plus paflionnc : reç^ardc , fouhaite , &: • 
tu les auras en pofledant Dieu , qui en eft la - 
fource : O que celui-là eft avare 1 s'ccrioic 
fainte Therefe fur ce fujet , à qui Dieu ne * 
fuffit pas j Quoi donc feroit-il pofTible que- 
ce qui eft fufFifant à luy-même , pour être* 
parfaitement heureux , ne feroit pas alfei»* 
pour faire nôtre fouverain bonheur ? 

Mais encore , Chrétiens , que fouhaitcriez- 
vous pour être heureux ? Donnez Tcflort àr 
vôtre imagination , & la libe»rté à tous vos-' 
defirs : Je voudrois, dites- vous , avoir des 
tréfors immenfes , je voudrois être aflîs fur 
un Trône, 6: voir tous les peuples fléchir le 
fçenoiiil devant moi , je voudrois nager danS • 
les plaifirs , & enfin ce que Salomon n*a pu- 
obtenir avec tout cela , je voudrois être con- 
tent : & bien vous le ferez, & vous aurez ce 
que vous pouvez fouhaiier i& encore davan-- 
tage , dit faînt Auguftin , Qujdquid htc quA* 
relias , . quidquidpro magno heibehiis , illïc erit: 
Car à la refetvedc la Divinité , que Dieu ne 
peut pas communiquer à une créature , vous- 
aurez tout le leftc -, toute ta puilTance fera 
vôtre héritage , introtbo in potentias jOomini, 

yous ferez alEs fur Je même Tfôuc avec 
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Itti , qui vicerit y daèo et fédère mecum îri 
Trono meo. Vous ferez comme abîmé dans ce 
Kff^d fç< torrent de délices , torrente voluptatis tus.fo-^ 

tai?is eos. Mais par dclTus tout cela , vous fe- 
rez content : ce cjue vous ne feriez jamais 
avec tout cela fans la pofl<:fTion de Dieu mc- 
me. Satia^or cum apparuerit glorui tua , s'é- 
crie le Prophète Roi-, il n'^y aura, mon Dieu y 
que vôtre gloire qui fera capable de rafTafier 

* le cœur, qui eft un abîme qui ne peut étra 
^faUU^ rempli.ni fatisfait que de vous / Satiahor cum 

apparuerit gloria tua. Sur la terre on a tente 
jufqu^à rimpoffible pour le contenter v on a 
dépouillé tous les Elemens pour renrichiri- 
les Rois& les Souverains ont jetté dans cet 
abîme des richefli;s immcnfes , & destréfors 
infinis 5 toutes les parties du monde fe font 
mifes en frais ^, pour lui envoyer leurs tri- 
buts j les Mers ont porté des Flores chargées 
d'or & d'argent i les Royaumes &Jes Empi- 
les yibnt entrez tous entiers j cependant il eft 
toujours demeuré aufli infatiable , & auflî 
vuide qu'auparavant j tout cela n*a fervi qu'à 
cnflâmer fa cupidité , & à rendre fes defirs 
plus rafles, & plus étendus; mais alors ils 
feront enfin remplis, fans qu'il puilFe même 

• former un feul fouhait : S^uiabor cum appa^ 
tuerit gloria tua. 

Mais fi ce Royaume eft fi riche &- fi abon- 
dant , c'eft ea fécond lieu un Royaume de 
paix , &oiV la joyc eft continiiellc , & inex- 
plicable : Car c'eft un autre avantage qui fe 
trouve dans le CieK, & qui eft comme une 
Rm»« ^"^^^ néceffaire de la poITcfiTion du fouverain 
* bien ; jRcgnum Dci ^andim &fnx, En effets 
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H. la joye naît des allions propres de chaquer 
puî(rancc de Tame à Tcgard ae quelque cx^ 
cellenc objet , quelle fera la joye qui fe trou- 
vera dans cet heureux fcioui ? où l^^ntcnde- 
ment verra Dieu , où la volonté rembrallera 
êtroicement , comme celui qui eft Tunique 
objet de fcs dcfirs , & où ces deux puiflances 
propres de Thomme jouiront de ce bien infi- 
ni fans ennui, fansdcgoùt , fans pouvoir ja- 
mais s'en diftr^ire un feul* moment. 

Car pour ce qui eft de Tentendemcnt quî 
élevé riiommc au dcffus de tous les animaux^ 
& qui d*unc parc,cpure & fpiricualife les cho- 
fes les plus matérielles , & de l'autre ,. par fes 

Sropres lumières pénètre les chofes les plus 
égagces des fens j cet entendement , dis- je y 
aura befoii: d'être élevé lui-même par la lu- 
mière de gloire , pour contempler la Majeftè 
de Dieu , qui fera Tobjet de fon bonheur 5 ôc 
par cette élévation étant comme étendu , ôC 
reniki capable de foùtcnîr la prefcnce de la- 
Divinité , il verra Dieu tel qu*il efl: , non plus 
par une vue abftraite , dans les images qui ea 
portent quelques traits , ni par de longs rai- 
lonnemens, pour s*en former une plus jufte 
idée, mais fans voile , fans ombre , & à décou- 
vert i & cette vue nous rendra femblable à 
Dieu, die le Difcîple bîen-aîmé : Similes et i. 
erimus , quia vîdeb'iTvus eum fîcuti efi. Parce 
que fi cecte faculté de Pàmc devient en quel- 
que manière toutes chofes en les connoif- , 
lant , en les attirant à foi , & en s*en formant 
une image , Jntelle6ius inrelligendo fit om~ 
n'iA , comme difent les Philofophcs, en voyant 
pieu , elle fcia doiic femblable à Dieai. Se 

I 
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^•âiCinmh. comme parle TApôtre, eilcfcracn quelque 
h nianicrc transformée en Dieu même. 

Ce n'eft pas que je veuille foûtcnirid , ce 
qu*onc avance quelques Théologiens ,refa- 
tces par le dofte Gerfon , que Dieu venant à- 
s'emparer de Tamcdes Bienheureux , Toccu* 
poit tellement par fa prefence, qu'il la fai-, 
foi: paffer de Tctrc créé dans l'être de Dieu 
niênic. C'eft une erreur , je le f^ai bien , & 
pour nous rendre heureux , il n eft pas ne- 
c'effaire de nous détruire 3 mais ce que icv-eux 
dire , eft , que rcmendemen: élevé & fortifie 
l^ar la lumière de gloire , produira en lui- 
même une vive ima2;e de Dieu , comme nous 
faifons de toutes les chofes que nous con-^ 
noiflons -, qu'il exprimera tous les traits de fa 
ïeircmblatice,& en deviendra lui-racmc par ce 
moyen, une image vivante s de manière qu'une 
éponge dans la Afer n'eft pas plus imbibée 
des eaux qui Tentourcnt, un criftal n'cft paS' 
plus pénétré des rayons*du Soleil quil'cclai- 
xc , ni un fer rouge n'eft pas plus femblablc 
. au feu , qui le pénètre tout entier , que l'amc 
d'un Bienheureux fera remplie, & pénétrée 
de Dieu même v Simtles eierimus , quiavide- 
himus eum Jieuti cfl. Maintenant les Juftes par ' 
- là grâce, ne font que des ébauches ,& que 
des elfais de cette reflemblance j & comme' 
parle un Apôtre , ils ne font que les commen- 
cemens d'une créature , fur laquelle Dieu a 
U- tracé quelques vcftiges de fes perfedions , ut' 
fimus inïtium aliquod creaturA ejus. Mais^ 
dans la gloire , ils en feront des images ache- 
vées, parce qu'ils en porteront les plusbeauX' 
Claies, &:ies plus vifs caïaâcies y p^ar les ina^^ 
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yrcffions d^une rell'cmblancc eiuiere & par-' 
faite : SimiUs ci erimm , quia vide6i0t44 euny 

. Ce oc fera pas ncaâmoiâs rèntendemenr 
ftul qui joiiiïa^ae Dtett , isomme de fooobjdt: 
|M:oprc -y lavotoDcérainicra, l'cmbcaiTera' 
inféparablemcnt , comme fon fouvcrain 
bien» en forte que fi la claire viici de Dieu^ 
flous le fait e3iprimei> eo nous-mêmes ^ïgL^m 
ipour qtti'QOiii£.eQflltiifi]:a > nous £ej:a faire un» 
mii^portrdemiK^éfneseli Dieu, pour en 
étrepofTedezr coâame nous k pofle4lblt$^aillfr 
ton peut dire que l^cltcncc divine cft comme 
ua grand miroir atdcnt , aux ardeurs duquel 
•etce atne glorifiée dt bienheurcufe n aur^ 
iras^^Aioft efta ezpofêc qu'elle en feia tou^» 
te embifa&e » qu'elle feotira pénétrée* 
d-*tiii fi graod feu , qu*éUe femUera it fondre 
de s'abîmer toute en Dieu : elle Fcmbrafle*^ 
», clic s'y attachera , elle s'y perdra' & s'y 
mrooYcra hcureufemont tout a la fois* Do 
ferte , Chrétiens ». ^oe voila touc nôtre emp»- 
j^ttuooie n&ne Mcapattondstanc r£cer« 
oité f dit (âifit Aiiguftin% nous verfonS' 
Dieu , & nous l'aîmcrons . J^ideismus ^mi» 
rakinmr ^jvfraiimur ^ amabimus. Voir Dieu!- 
Tobjetle plus aimable qui puifle être l ceue- 
l^eaiKtiftcnuère , cettcbonté necc0£ûre , qi^ 
nous tavisafitejmlk^^ Êms qu'on puijflTé 
aWdÊfeoiibë ; aimer âins dègouc celai qui 
eft capable de conicntcr tous nosdefirs. O 
fi je pouvois vous exprimer ce que c'eft que. 
de voir, &que d'aimer. Dieu)' 6 1 fi vous-<it 
mémes' vous poavièz vous en former uaeu* 

juftQ. iitée L avec quelle £ai&oa œ &uguor 
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tiw-vous point après cet heureux (cjour f 
& qu'elle împreflîan cette efperance fi char-- 
çaante oc feioic-'eUe point fur vôtre cœur?'. 
* r Ua joqr le nsâme Uinc Aaguïlio pïéchantf 
^ dfcTâiit m tgtatid Vtnfle > loi tèfMt dk^ 

peint en termes étudiez la vie la plus hca-^ 
leufc , & la plus délrcicufe qu'il fe pût ima-*' 
giner , leur detûanda- enfuitc s'ils voudroienC 
ccxe heureux éternellement de k forte > h 
, coDclItion de ne vpir jamais Diett^ Ce peaplçt 

r* d*aE»ord âvé^ témoigné iin grdâd 4»fi9 
ce bonheur , dont on lui venoit de faire 
une fi charmante peinture , ayant fait rc-* 
flexion fur la condition qu on ieux deman^-' 
• doit t refufa' abfolument cettt forte de feli# 
r<9av0ateiidhr danstoat ra«dAjffi|j| 
4a<e'^0&fiiiâ6li..2e iroix 9 les:ùiiS'dH0hèr>qin^ 
ians la vû3 Je Dieu ils fcroicnt mifcrâi^^ 
blcs avec toutes leurs délices ; & les autres» 
afTûroient que la yuë feule de Dieu leiu-daçr^ 
9fi^oil^pia9» de joye en^ mi feufmomeDt , qâ(9 
«cm» les piaiurs imaçinabks ne paaroicmB^ 
, l«it en f»re goûter dans la durée de toof 
les fiécles. ' " > , : tf^^ 

- Ils avoient bien raifon , Meilrcuri ; au({S 
:p9is-je dire que de cette vuS , & de cetr 
amour^ Diea nahra cectç joye taexpliça-^^ 
. ibie qui fe ttomnera dans^ ce Royaume dé 
paix : car une amen y fera pas pliàtôt en-' 
* tréc , que Dieu la plongera comme dans uq^ 

VL^\% *îf océan ae délices z Inirà in gaudium Vomini 
fui: Entre > ame Tainre > dans la joye de ton 
Seigneur &: de ton Dèeir* ' la joye n%mrecar • 
par dans ce coeor^mais ce coeur entrera dans 
'< cette, joye , K^s*y {longera, apmmc d«uisa|^ 
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ïibîmej ou bien fi cette joye entre dans ie 
coeur , après que Dieu l'aura élargi , & ren- 
du capable de la contenir , je m'imagine 
qu'il en fera comme de la Mer, cjui ne regor- 
ge point , quoi qu elle reçoive dans fon feîn 
tous les Fleuves j parce qu'en même tcms 
qu'elle les reçoit d'un côte , elle s'en dé- 
charge de Taucre > de même il y aura .com- 
me an flux & rcflax|continiiel de délices , de 
Dieu dans cette ame , & de cette ame dans 
Dieu î ce qui empiêcher^i que cette joye ne 
tarifle , ou que les Bienheureux ne s'en dé- 
goûtent ; parce que Dieu les faifant pafler 
par foa cœur, avant que de les verfer -dans 
celui des Bienheureux, il leur donnera toûr 
jours une nouvelle douceq§, qui fera qu'elles 
paroîcront toujours nouvelles, & toûjours 
entières : Intra in gandium Vomini tui , entre 
,4ans la joye de ton Dieu. , 

Autre , Meflieuis , cft ia joye des hommes, 
^utre celle d.es hétes, autre celles des An- 
ges, & chaque créature a fa joye propor- 
tionnée à la condition de fon être : mais la 
joye que Dieu prépare à une ame bienheu- 
reufe , eft la joye de Dieu même, intra in 
gaudium Vemini tut. Or combien faut-il 
que Dieu étende ce çœur , pour le rendre ca- 
pable de la joye qu'il goûte lui-même ? Je 
ne m'étonne donc plus (i l'Apôtre nous afl'u- ^ 
re , que ni l'oeil n'a vii' , ni l'oreille entendu , 
ni le coeur compris la grandeur de ce bon- 
heur. Nec in cor hûminis (Lfcendit. Cet efpric j - . r 
de 1 homme , tout perçant qu il pume (jtre , 
fe trouve au bout de toutes fes penfces j fon 
fçeuj: , tout infatiable qu'il çft , trouve quç 
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..ce bien eft encore pluserand que fcs^e/îrg,' 
Hific ne peiKacceincUe jufques-là > nec in cor ho^ 
.tninis afcemlit^Wictti^tcpm bien cette pàFole^ 

•de , il faut qcie le cœar tf^abaifle & qu'ail 
dcfccDde , parce qu'elles font infiniment au 
Jeilous de luy ; mais pour la gloire qu'il 
efpeic y èc la joyc que Dieu lui prépare « il 
•faut qu'il monte ,& qu'il S'élc?c , nec H t$f 
éomnis afcmdi^ :ic il -^bcm même moôter^ 
s'élever & s^étendre ^ elle <Kft «ucore iafini- 
ment au dcflus. 

Mais ce qui mettra le comble à ce bon- 
heur , eft en troi(réme lieu >que ccAoTautn^t 
du Ciel, eft un RayaiHne éternel , dont H 
^ttrée s^etetA dan^cous les fiecles > & qui eft 
.en ce point , auffi bien que dans tous les au-* 
iîres , bien différent de ceux de la terre , lef- 
ouels ont leurs accroiflemens , leurs pcrio- 
oes^fic leur décadences mais dans le Ciel» 
•en y jouira écerBellemenc du bien qa*on y 
poliede i tcct bien (èra kors des atteintes 8c 
des revolotfônsâestems; une poflcflion tran- 
«tiille, qui ne fera plus fu jette ni à l'empire 
-de la fortune , ni à tous ces accidcns qui nous 
aienacent > ni à toutes ces miferes qai noos 
accablent • ni à toutes ces inquiétudes enfin 
•<|ui nous tfaver fent ici-*bas } ce qui fàk que 
ïe's Saints fouiflênt d'un repos & d'une paix 
inahcrafale , dans Taffurancc de ne perdre ja- 
inais leur bonheur. 

Je fuis à couvert de tous les dangers , dà 
cous les maUieuf s , dira un Bienheureuse s 6C 
f âis jettant les yeux fur les hasards qu'il ± 
Murus^for les cc^oibacs ou il s'eft ciouvé 
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aux prifes avec le Démon , la chair , & le 
monde ; fur les travaux cju'il a foufers , je 
donc il fevoic délivre pour jamais ; cette 
penfcc lui fera goûter de plus en plus foqi 
bonheur^ par une reflexion actuelle fur le 
iLiendont il jotiit. Nous expérimentons nous»- 
.mêmes combien il eft doux d'avoir échapé 
quelque grand péril , & de fe fouvenir des 
fâcheufes rencontres où nous nous fommes 
.trouvez. Comme un Pilote arrivé au porc 
après avoir elTuyé toute la rage deTOccan^ 
j& s'être vu mille fois à deux doigts de la 
more > comme un foldatqui fe voiccouron?- 
,xic> après s*étre vu fur la brèche , & s*ctre 
trouve à raffauc d'une Ville ; comme les 
^fraëlites fortis de la fervitude de l'Egypte, 
Jelqucls confideroienc avec un certain éton- 
nemcat mêlé de joye, les chariots de Phar- 
Taon ,& l'attirail de fou Armée, qui flotoic 
fur le rivage de la Mer rouge 5 comme Loth 
,qui fe vit délivré de l'embrafementjquî avoic 
réduit en cendres les Villes de Sodome & d^ 
.Gommonhc. Et cependant, McfUcurs , ce 
foldat qui a échapé tant de dangers , peut y 
demeurer dans une autre rencontre 5 ce Pir 
Jote qui j^eft fauvé tout dégoûtant du nau- 
frage , peut être cnfeveli une autre fois ai| 
inilieu des flots : Loch pouvoir être euvelopc 
4ans un autre incendie , &les Ifraclires n'é- 
toicnt pas encore arrivez à la terre promife , 
jcar il y avoit encore bien du chemin à faire , 

bien des ennemis à combattre. 

Mais dans le Ciel plus de crainte , plus de 
(danger , rien qui les puilTc faire déchoir de 
jpç|[ heureux çcac i point de pal&pns ^u dçr 
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dans , point d'occafions ni d'ennemis au de— 
hors , point de puifTancc dans TUnivers qui 
le leur puiffe ravir. Ils verront alors l'Enfer 
fous leurs pieds , & ce leur fera un fpcftaclc 
de joyc ; parce qu^ils le verront fermé poux 
eux pour jamais ; & je puis dire qu'ils ne re- 
cevront pas moins de joyc pour avoir évité 
lin malheur infini , que de fc voit en poflcC- 
iîond*un infini bonheur. 

Outre que ce Royaume éranr éternel, tous 
îes biens qui s*y trouvent feront de xncmc 
tiarurc : c*eft pourquoi cette affurance de ne 
les perdre jamais , non (èulcment donne aujc 
Bienheureux une certaine fecuritc 3 qui eft 
comme Tachevemcnt & la perfeftion de leur 
bonheur 3 mais encore elle leur fait goûter à 
chaque inftant , tous les biens qu'ils auronc 
durant toute Téternitc j parce qu^ikfont fans 
ceffe cette reflexion , c*eft pour jamais que 
je ferai heureux de la forte ; & ainfi portant 
Jear vue fur' des milliers de fiecles multi- 
pliez à rinfini , & puis ramaflant par la force 
de leur efprit , cetce durée infinie en chaque 
moment , cette penfcc , & cette réflexion leur 
rendra prefens tous les plaifirs de Tavenir. 

De forte , Chrétiens, que d'ctre dans le 
lieu le plus délicieux qui ibit au monde, de- 
meurer avec la plus ctiarmantc compagnie 

3u*on puilfe s*imaginer,étredans Tabondance 
c tous les biens que le cœur peut fouhaiter, 
ctrc rempli & comme inondé d'un torrent de 
plaifirs , c*efV quelque chofc de grand , & ca- 
pable de flatcr nos defirs j mais ce n'efl que la 
ocatitudc accidentelle : Voir, & aimer Dieu, 
& joiiir de ce divin objet , qui fcul peut nous 

xcodrq 
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cendre heureux , c*eft quelque chofe de plus, 
c'efl: reffencc de la béatitude même, com- 
me on rappelle ; mais polTeder tout cela pour 
jamais , ccre bienheurtux de la forte une 
éternité toute entière : ah î voila le grand 
mot qui met le comble à leur bonheur , qui 
ajoute un furcroît infini à toutes leurs joycs, 
& qui fait comme une nouvelle feh'citè au 
milieu du Paradis même. O éternité i qui 
cft toujours dans la penféc des Saints com- 
me le fceau de leur bonheur , que n'es-tii 
fans cède dans la nôtre pour adoucir du 
moins les maux de cette vie ? Car il n*y 2 
rien qui ne nous femblâc doux dans Tefpe- 
rance d*une éternité de gloire qui nous at- 
tend : Eternité 1 que Tcrtullien appelle le 
revenu de Dieu ,& qui lui fait joi'ur de tout 
fon bonheur à la fois : Cenfus Divinitath 
â^ternitas. A qui tient-il que vous ne foyez 
auffi le nôtre maintenant ? puifque vous êtes 
un bien doHt nous pouvons acquérir le fond 
à tous les momens de cette vie ? Mais , ô 
Royaume éternel î l'objet de nos vœux 3 & 
de nos defirs l Qoel bonheur ne renfermez- 
vous point ? puifqu^aprés avoir cpuifé tou- 
tes nos penfées & coûtes nos paroles , nous 
n'avons encore rien dit : c'eft pourtant à peu 
prés ce que nous en pouvons dire en gênerai , 
& tout ce que nous en pouvons concevoir 
ici-bas ; c'eft un Royaume où (e trouve Ta- 
bondancc de tous les biens que nous pofTede- 
rons parfaitement , en poJedant Dieu ; c*efb- 
un R oyaume de paix , 011 la joyc & les déli- 
ces font inexplicables ; parce que toutes nos- 
puîflances y jouiront de leur fouvc.ain bien : 
pominic, Tom. II. C 
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c*cft enfin un Royaume éternel , où noU? 
" ; . ferons dans Taflurance de ne perdre jamais 
; le bonheur que nous pofledcrons. 

Certes touce impaifaice & toute [^roflîcrç 
que foit cette idée que je me fuis formée dii 
Royaume du Ciel , je m'aperçois que vou^ 
le Ibuhaitez de toute Tardeur de vos defirs f 
&quc la feule efperance de le pofTcdcr ua 
jour , vous donne déjà une joye qui fur- 
paflfe toutes les joyes que le monde peut 
mfpirer : Mais fçavez-vous biçn que ce bon- 
heur noée donne pas pour rien , & quecettç 
gloire ne s*acquiert qu*à titre de recompcnfc^ 
que ce Royaume eft une place de conquête^ 
qui ne s'emporte que par force 5 fie enfin que 
c'eft un prix qui ne s'accorde qu'au mérite^ 
C'cft la leconde confidcration , & la féconde 
Partie de ce Difcours , qui après avoir ex- 
cité nos defirs froids & languilTans pour ur^ 
fi 2;rand bien , doit animer cufuicc nôtre coUr 
rage pour l'acquérir. 

Seconde i^*Eft , Mcflîeurs , une remarque que vous 
pA]lTiE. V->pourez faire plus àloifir , que toutes les 
fois que leTexte l'acré parle de ce Royaume, 
de cet incomprchcnfiblc bonheur , qui noos 
eft préparé après cette vie , il y a toujours 
quelque parole qui nous fait connoîtrc que 
c'cft comme un prix, & comnie une rccom- 
penfe qu'on nous le donne , ou qu'on nous le 
promet : or la recompcnfe préfupofe necef- 
làirement le travail j 3c foit que Dieu nou^ 
ait dcftinc cette gloire devant ou après nos 
mérites ( ce qui eft une queftion qui partage 
toute la Thcoloo-ie ) tous font d'accord 
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v^Ccpcndant qu'il ne la donnera jamais , du 
• «îofns aux adultes, qu'à ceux qui Tauroac 
méritée par leurs bonnes adtions > parce que 
•c'cft upe recompenfe , qui de fa nature les 
prcfupôfc ncccUairemcnt & indifpenfable- ' 
ment. Et c'eft pour cela que le Fils de Dieu 
nous propofc le Ciel tantôt comme un 
champ ) & comme une moiffon , où il en- 
voyé des ouvriers pour travailler ; mais k > ' 
condition qu'à la fin de la journée, c*eft-à- 
dire , après le temps de cette vie, nul ne fera 
•xecompenfc qu'après avoir travaille ,& mê- 
me à proportion de fon travail : tantôt com- 
me un trcfor cache , il faut foiiir long-tcms, 
bien peiner , & bien chercher avant que d'en 
faire la découverte i mais fur tout , comme 
nous avons die , il nous le deftine comme 
un Royaume dont il faut faire la* conquête : 
il y a desaffauts àfoutenir, des combats à 
donner , & des ennemis à vaincre : Regnum hUnh%ivi 
doelorum vim patitur , df* violenti rapiunp 
illud. Mais fous quelque figure , & fous 
quelque fimbole qu'il nous le reprefcnte , il 
cft toujours une recompenfe de nos mé- 
rites. 

Or toute rc<J^)mpcnfe , comme vous fça- 
vez , doit avoir deux conditions :1a premiè- 
re , qu'on ne la puifle exiger par nul autre 
dToit y parce qu'elle doit entièrement dépen- 
dre de la volonté de celui qui la propofe: &C 
la féconde , que l'ayant une fois méritée 
fous ce titre , elle fonde un droit & une pré- 
tention légitime dont on ne peut ccrc fruftrc 
fans injuftice. "Ce font , Chrétiens , les deux 
•caractères particuliers de la promcfTc qui 

C ij 
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nous cft faite du Royaume du Ciel, Comm% 
la rccompenle & le pnx de nos travaux. 
- Car premièrement, Dieu Tayanc fait pour 

riiomme , il nous apartenoit dans Tétat d'iiir- 
nocence , i titre de fondation ; ou , fi vous 
voulez , comme un prefent de la bonté du 
Créateur : mais après avoir perdu ce droit , 
par la defobciflance de nos premiers pères; 
ce Royaume nous a été acquis & rendu par 
un Dieu,qui 1-a voulu acheter au prix de fa 
vie & de tout fon fang , afin de nous le laif- 
fcr enfuite à titre d'héritage ; mais pour rent- 
trcrdans le premier droit , & être légitimes 
poffcffeurs du fécond , ce même Dieu y a 
l voulu mettre une condition indifpeHfablc , 
qui eft de l'acquérir & de le mériter par nos 
bonnes aâions ; comme fi cette Iieureufe 
pofTeiïion n'eftoit pas afl'ez glorieufe pour 
nous , fi nous ne contribuions à en faire la 
. conquête. Ainfi le Ciel , qui eft le trône de la 
gloire de Dieu , eft en même temps le thea»- 
: tre de la nôtre , en le pofledanc comme le 
juftc prix de nos mérites -, & c'eft le fentir 
ment de plufieurs Doéleurs , quejdans ccc 
heureux fejour chacun portera les marques 
de fon courage j les Martyrs^ par exemple, 
les inftrumcps de leurs fuplices ; & le Difci-r 
plc bicn-aimé après nous avoir fait la pein- 
ture de cette admirable Cité , & de la multi- 
tude prodigieufe de fes habitans , qui font 
autant de Prinçes & de Rois, fç çontentede 
dire, pour tout aparcil de leur triomphe, 
qu'ils auront tous des palmes dans leurs 
7» ii^ains , palfVA in manibns eorum. Pou;: 
ijous faire cntendrç paf ce fymbolç, que per^» 
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fonne n'y entrera qu'en qualicé de vi£lorieux} 
& que quoi que tous.ne foienc pas Martyrs , 
tous cependant auront des palmes en la main 
pour marques de leurs combats , de leur^ 
vidoires & de leurs triomphes , & que s'il y 
a des ordres, des rangs, & des Trônes diffe- 
rens , e'cft le mérite quiics donne , & la dif- 
ferance des recompcnfes qui les fait. 

Ainfi , mon cher Auditeur , tranfportez- 
vous aujourd'hui d'efprit & de pcnfée en 
cet heureux fejour , confiderez ce jeune en- 
fant qui a mieux aime perdre la vie , que la 
foi, & que l'innocence : Voyez -vous cette 
autre quia triomphé de tous les charmes du 
monde , & de la foiblefle de fon fexc , r'tcit ^^^der^i h^het 
fexum é* feculum , comme parle faînt Au- ^^f^^sjn^^ 
f;uftin Jettez les yeux fur tant de pcrlonnes 
de même rang , de même âge , de même pro- 
fcflion que vous , lefqaels ont emporté le 
Ciel par leurs vertus a & par leurs gencreu-^ 
fcs aftions j Tu nonMteris quod ifti , ifle / L. S, ^ow/VJ, 
Comme la contineWe fembloit dire à faint 
Auguftin lui-même , Pourquoi ne pouriez- 
vous pas ce que celui-là a entrepris. , & dont 
cet autre aufTi foible que vous , eft venu (i 
courageufement à bout ? Voila une multitude 
de Vierges , de Martyrs & de Saints ,de tout 
âge , de tout fexe , & de toute condition, Icf- 
q'uels font un gros , & comme une niice de 
témoins , dit rÀpôtrc -, Talem habentes ïnipo- nàUeW.iU 
Jitam nuhem tefiium ;& le témoignage qu'ils 
porteront uff jour contre voi;s vous acca-' 
blera de reproches, (i vous n'avez pas le cou- 
rage de les imiter. ^ , . 
ue, fî leur exemple n*a pas affez de force 
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pour noas porter à les faivre , élevons les- 
yeux de nôtre aine jufcju'à la confidcration 
de la recoxDpenfc donc ils jodiflcnc : Jefas- 
Chrift nous la propofe & nous la fait enten- 
dre par ce langage , plus puiflant que toutes 
les paroles ) que pour arriver à ce terme il 
faut les fuîvre , & comb^trc comme eux , (i 
nous voulons avoir part à leurs couronnes. 
Or 3 fi cela cft , comme onn'en peut douter > 
foufrez j mon cher Auditeur, que je vous de- 
mande à quel droit vous prétendez avoir le 
Ciel , pofleder cette gloire, & joiiir de ce 
bonheur ? Il faut Tobtenir à titre de recom- 
penfe, ou n'y prétendre jamais , cela eft in- 
conteftable : ç'^a donc , faites un peu vous- 
même la lifte de toutes lesaftions que vous 
faites pour le mériter y je parle de celles , en 
vertu defquclles la plupart des Chrétiens y 
prétendent : Helas ! j*y trouve peut-être une 
Mefle entendue* les jours d'obligation avec 
mille diftraélîons : un SoMon , où l*on vient «v" 
fouvent plutôt pour voi^&pour ctrc vu , 
fjue pour profiter de la celefte manne de la 
parole qu'on y prêche , quelque légère au- 
mône y & enfin quelques prières faites à la 
hate le foir & le matin. En vérité eft-cc là i 
tout ce que vous voulez faire pour mériter ♦ < 
cette rccompenfe ? Vous-mêmes eftimez- • 
vous fi peu cette gloire , à laquelle vous afpî- 
rez ? & n'étes-vous point honteux de la met- 
tre à fi bas prix? Mais puis- je dire, en voyanr 
le peu que vous faites , que voufvoulez l'a- 
voir à quelque prix cjue ce foit ? Hé quoi le 
Sauveur du monde , a qui cette gloire apar- 
tsnoîc par tous les droits imaginables > ne 1*^ 
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j)oînr voulu portcdcrqu'à ce titre de rccom- 

penfe , &de mciitc : Qtû fropo/ito /lit ^audio Ad Ihlr. ii| 

jfUfiinuit crucém. Et certes par combien de 

travaux ,par combien de fueurs & de fou- 

francesl'a-c-il voulu mériter ? Vouslefça- ^ 

vezalTezi , que ne tirez- vous donc hardiment 

cette confequence , puis- je croire que ce qui 

a êcc le prix de tant de foufrances , & de tant 

de travaux d'un Dieu , que ce qu*il a mérité 

S>ar tant de torrens de fano; , que ce qui a ctè 
a recompenfe de tant de douleurs y d'outra- 
ges & de tourmens qu'il acndurcz pour Tob- 
■ tenir, me foit donné pour rien? En veriie 
feriez-vous affez preforhptueux pour vous y , 
ztit^^àït'i Non corombkurnîfi hgit'me quicer- uaiTim. ^ 
taverit.C'clï un ordre établi de Dîeu>que pcr- 
fonnc n'obtiendra la couronne , s'il n'a cou- 
r xa^^eufement combatu, & s'il n'cft forti-^ic- 
torieux du combat . 

Si donc cette gloire ne s'emporte que par 
le mérite, avec quelle apparence de juflicc 
y pourons-nous prétendre ? Se avec quelle 
hardiefTe la demanderons- nous un jour en; 
voyant un Dieu couvert de playes, & nous 
qui n'aurons pas fur nôtre corps la moindre 
marque de nôtre coura2;c ? D'ailleurs , quani 
je confidere ce qu'^ont fait tant de Saints, afio 
de mériter cette mcmc gloire, & ce même 
bonheur 3 quand jepenfcàces folitudes af- 
freufes , oii ont vécu tant de faints Aaacho- 
ïetcs , féparezdu monde, & de tout cora- 
nicrce des hoHimcs : Quand je me fou- 
vîens de ces grotes où tant de Penitens onc 
partez leurs jours , comme des cadavres vi- 

vans renfenncz dans des fcpulchres.-quand iç 

• • • • 
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lis les combaisdes Martyrs, & Icsperfeca- 

tions de l'Eglife naifTante , qui fcmble n'avoir , 

Clé cimentée qu'avec fon propre fang; ou qu6 

je confidere les aufterîtez de tant de faints 

Religieux , auftcritez qui me font frémir . 

d*horreur quand j'^y pente, ou que )*en entend 

f-^îi'c le recic , comme parle faint Ephrem, 

T"' » V^^^ illoYutn mïhi horrarem incutit. Sçslwqz^ 
9xerc.Monach. i • ^ • uni h - 

fem. u ^ous bien , Cbretiens , quelle elt la réflexion 

que vous & moi nous devons faire ? Le Ciel 
eft-il àmeilleur marché qu'il n*eftoit alors? ^ 
L^'Eternité bicnheureufe cft-elle diminuée de 
prix ? ou la récompenfè que nous attendons 
eft-ellc autre que celle qu'ils efperoient ? 
Non certes j mais c'eft que nous ne connoif- - 
fons pas fi bien ce que vaut le Ciel qu'ils le 
çonnoiffoient : car quand un homme foufri* 
roit lui feul tous les travaux , tous les fupli- 
ces , & tous les martyrs imaginables pour 
AdZom, S. l'acquérir^ il feroic toujours vraide dire avec 
l'Apôtre, JVon funt cond':gn& faffiones bujuf 
temporisadfuturam gloriam ^ qu^iln^ya point 
de proportion entre la peine & la recompen-* 
adComth ' poids éternel de gloire , ajoûce- 

* t-il. jVïbmentanetifn ^ levé tribulationis Ater-^ 
num glorU pendus operatur. Et par confe- 
quent tout ce que nous pourons faire pour " 
^- l'obtenir fera toujours léger ,& ce poids im- 

mcnft remportera avec plus d^avantage, que 
fi Ton raettoit toute la maflc de la terre d'un 
côté , & de Pautre un grain de poufTiere , qui 
féroitle joiiet des vents , félon l'expreflion 
m^^t Je cemcme Apôtre ,y}<f Yamodnm in fa btim i- 
tate; C*eft-à-dire , comme l'explique faine 

^Thomas ^ Supra, ommm rnmjtmm. C'eflu^p 
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tecompcnfe à la vérité , mais en laquelle . ' / " 
Dieu femblfe n avoir 2;arHé ni mefure ^ ni ' " 
proportion j omnem comprehenjionem \ / - < 

mentis^ con^me traduit (aine Anfelme : ce> 
prix & cette recompenfc eft audcrflus de tou- '^^^^ 
tes nos Goilceptions , & de tous les cfFcts de: \ A ^ . 
nôtre efpric', qui n'y peut mcinc remarcjueri '! 
aucun raporr. Sufra omnem excellentiam , - . 
comme dit faint Chryfoflome , c'eft une re*. 
compenfe , ou plutôt c'eft- la recompenfc 
par excellence 5 & Dieu qui a voulu j^ar- ' . 
derdes règles & des loix dans tout le rcfte de 
fcs ouvrages , a ici pafl'c toutes les mefures; 
parce que , comme dit un Prophète > c'eft en 
cela feul qu'il a voulu paroître magnifique , ^y*^.^ 
Solum modo ibi magnificus eft Veminus nofter. 
Comme fi tout le rerte devoir ctre compté 
pour rien , & que ce ne fût que pour cela Icul 
qu'il a épaifé tous . les trctors de Tes richef- 
fes , qu'il a employé tous les efForts de fa 
'puifiance, & qu'il a étalé toutes les profa- 

fions de fa bonté ; Se par confequent , quoi . ' 
^ que cette gloire foit effedlivement une re- 
compenfc 5 on peut dire néanmoins en ce 
fens, quelle fe donne pour rien, Pro nihilo i^faUio.^i 
habuerant terram dcfiderabilem. Parce qu'a- 
prés avoir tout fait , tout donné, tout quitté, 
tout foufert , c'cft encore pour rien que nous . ^ . 
Taurons 5 puifque cette recompenfc furpaffc " 
tout ce que nous pourons faire , & tout ce 
que nous pourons foufrirpour la mériter** ; " ; . 

Cependant , Chrétiens, quelque infinie que '. •' > 
foit cette recompenfe, étant recompenfc , je 
dis que nous avons droit d'y prétendre 5 par- 
ce que quandon exécute la cuofe > pour la- • 

C y 
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quelle une rccompenfc eft promilë , on efl 
fondé en droit de la demander. C'eft pour- 
quoi l'Apôcre Tapelle une couronne de Juflî- 
ce , qui lui eft duc , De relicjuo repofita eft mihi 
1. Timotjj, corona'fuftîti&y quam reddet mihi juftus fude:c, 
^* j Aufli eft-ce une vérité orthodoxe , que nous- 

méritons ce Royaume de gloire à titre de re- 
compenfe , par un mérite même de condi- 
gnité , qui el\ renferme dans toutes les bon- 
nes avions que nous faifons en état dç grâ- 
ce ; de manière que quelque recompenfe que 
Dieu nous put donner , quand il nous don- 
' neroit Tempite de tout le monde , tou- 
tes les richeffes de la nature , & tout ce que 
- , • . nous pourons imaginer de grand j à moins 
* qu*il ne fe donne lui-même avec tout fon 

Royaume ,tout le reftc ne pcutctrc le prix 
de nos travaux. 

Quel avantage , mon cher Auditeur! je 
ne fçai fi jamais vous y avez bien fait rc- 
•1 . flexion comme il faut , de pouvoir à chaques 

prières que vous faites , à chaque aumône 
que vous donnez , à chaque action de cha- 
rité que vous pratiquez, de pouvoir , dis-je , 
^.^ acquérir ce Royaume , & mériter cette gloi- 

re qui vous eft duc par -juftice , & que ^*on ne 
peut plus vous rcfufcr, depuis qu'elle eft pro- 
pofée comme le prix & la recompenfe de vos 
peines. 

Ah que cette penfc eft capable d'adoucir 
les travaux de cette vie î de dire que fi je 
foufre patiemment cette injure , fi j'accepte 
pour Dieu cette Croix, & cette afîJidioa 
de bon cœur, il y a un bonheur infini qui 
xn*acccnd ; & qui m'cft dCi. Au çontïaite 4^^^ 
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les plaintes 6c dans les murmures qui nous 
échapenc, penfez, penfez un peu que voilà 
une gloire immortelle que vous perdez 5 fau- 
te d'un peu de patience , d'un peu de coura- 
ge. Vous qui avez de la peine à vous con- 
traindre ,&à vous afliijcttir à tant de pré- 
ceptes ,& à tantdcconfeilsde TEvangile , à . 
tant de pratiques de dévotion qui vous gc*- 
nent/ vous qui ne pouvez vifiter des m^alades 
dans un Hôpital , ni des prifonnicrs dans un 
cachot : ak / levez un peu les yeux au ' - 

Ciel , voyez quelle eft laiicouronne & la re- 
compenfc ^ui vous y eft préparée , toutes les 
, richefles de mille & mille mondes fondues en- 
femble , peuvent-elles Tégaier ? & fi vous 
aviez penfé à cela une bonne fois , mais pen- 
fé fericufemcnt , trouveriez-vous la moin- 
dre difficulté à ce qui vous fait aujourd'hui 
tant de peine ? Teto a te natc , ut ti^idas cœ- Jtfuâh 7« 
/«w, dilbir autrefois une genercufe^mcre à fon ' ^ 
fils pour l'encourager à foufFrir le martyre : 
h î mon fils, je ne veux qu'une feule chofedc 
vous , regardez le Ciel , regardez ce Royau- 
me éternel, qui vous attend, & vous ne plain- 
drez plus le peu que vous endurez pour l'ac- 
quérir j 3c c'eft là cette même pcnfce donc 
nous devons nous animer parmi les fouffran- 
ces , 3c les travaux qui font tntépurables de 
la vie Chrétienne , parmi tant de miferes & . ■ 

tant de difgraces de la fortune , parmi tant 
de chagrins , & tant de déplaifirs : P^fi? ^ te 
nale , ut ajpictas Cce///?w. Courage , mon cher 
Auditeur y levez les yeux au Ciel , clevcz-y 
vôtre coeur: fi le chemin qui vous y conduit 
vous fcmblc rude , & fâcheux , regardez le 
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bonheur qui vous attend au terme , le pnx 
cfl au bout de la carrière , &l la couronne 
vous eft préparée après le combat. Quand il 
faudroii une étcrnicc de travail , pour loiiir 
un moment de cette gloire, vous neTauriez 
pas encore achetée ce qu*cllc vaut : &quc fe- 
la-ce donc,s*il ne faut qu'un moment de peine 
pour vous alTurer ce Royaume éternel* Par^> à 
te nate^ut aj^icias Gœlum, C*eft la rccompenfc, 
vous le fçavcz , qui fait entreprendre les cho- 
fes les plus hazardcufes , & les plus difficiles : 
un foldat monte àj'affaut à travers la grefle 
des coups , unartifan travaille jour &:nuit i 
un Marchand court les terres , & les mers j 
&cela pour uue petite recompenfe, qui leur 
échappe fouvcnt des mains , pour un petit 
interert: , ou pour une vaine c^Ioire dont ils 
fontentciez; & après qu'ils Tout achetée fi 
cher, il fe trouve qu'iIsn*ont embrailé qu'une 
image creufc, au lieu d'un bien folidc, Ôcef- 
». âd CcnHth' fcclif. Et ht , ut corruplibilem coronam acci^ 
fiant y dit l'Apotre , & nous , pour une rc- 
compenfc Ç\ juftc, pour une rccompenfe {\ 
certaine , fondée fur la parole , & fur la pro- 
mcflc de Dieu mcme , nous ne ferons rien , ou 
nous plaindrons le peu que nous falfons î 
Nosaiitem utincorruptam, 
Con$luJîon. Afin que cette dernière pcnfée , qui fervira 
de conclufîon à tout ce difcours , f^fTe enco- 
re plus d'impredlon fur vôtre cfpiit ,reprc- 
fcntez-vous d'un côte le Royaume du mon- 
de le plus floridant , dont la joiiiirancenedu- 
reroit qu'un moment •■> &: de l'autre une mé- 
diocre fortune , tranquille & aiféc , maïs 
four un iiccle tout cmicr y a-t-il , à vôtre 
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avis , un homme de bon fcns , qui ne duc pré- 
férer cette médiocre fortune pour cent ans à 
la poffcirion de ce Royaume , donc on ne 
joiiiroic qu'un moment ? parce que le peu de 
durée de celui-ci dccruifanc, <Sc aneantiflanc 
toute fa grandeur , ne la feroic regarder que 
comme une ridicule vanité. Paflcz encore 
plus avant > &: changez de fi{l<5me y mettez 
a-un côté la jouiffance d'un Royaume avec 
toutes fesricheffcs , fapuiflance, & tous fes 
plaifirs ,pourun liecle entier j & de l'autre 
une bagatelle de peu de'duucei quel jugement 
feriez-vous d*un homme qui la prcfereroit à 
tant de grandeurs > & à tant de délices ? Hé- 
las l Cluécicns , la folie delà plupart des 
hommes va bien à un autre excès , ils renon- 
cent au Royaume duCiel , à la poflcftionde 
ces biens infinis,& du bonheur éternel qui les 
attend, pour les plaifirs de^cecte vie , l^uelle 
en comparaifon de réternité,cft mille fois 
moins qu'un moment à Tégard de tout un 
fîecle. Et ce n*eft pas encore le comble de leur 
imprudence , de leur folie, ou de leur infenfi- 
bilité > car je ne fçai de quel nom Tappeller i 
ils quittent Tun pour s'^attachcr à l'autre avec 
un enteflement fi furieux , qiwl faut qu'ils 
fe fafTcnt violence pour penfer feulement au 
Ciel, où eftleur patrie, leur royaume , & 
tout leur bonheur. N'cft-ce pas un enchante- 
ment étrange , & une prodigieufe illufion ? 
Et faudroic-il d^autre preuve de Taveugle- 
ment des hommes ? O Ciel Paradis! Royau- 
nie éternel ! faut-il qu'on te fouhaite fi peu > 
que Ton pleigne le jpeu de violence qu'il 
faut faire pour t'acquerir \ Faut-il cju*ttQ 
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Dieu toiït-puiflaiK ^tout riche ,& tout lïia^ 
gniâqoe qu'il eft , ne puilTc acûrei nôcré 
cœur, qmn'eft faicqne pour Tu y ? Fauc«^t 
qu'une u ample recom^enic ne (bit pas afleï 
paiflTance pour ooas antmer à foufFrir quel-* 
que chofe pour la mériter ? Certes puif- 
qu'un fi grand bienfe donne pour recom- 
pcnic, qui ferg le lâche » qui ne fera quel- 
que effort pour l'acaueriiy £c pour le meri-* 
1er ^ J'oferoîs xèponaré de tous » Chrétiens , 
qu'à rînftânt que je vous parle s tous en^pre-* 
nez la refolurîon: îl n'y a plusqu'à l'^cxccu- 
ter pour mériter cette couronne dcjjloiier 
lia&s r£cexo&é bienheoieufe > &c« . * ^ 
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PIX-SEPTirME V 

SERMON. 

p Q 0 a 

lE TROISIE'ME PlMi^NCHE 

DE ÇARESME- 

Brat Jefus e}iciens Dsêmonium 3C 
illuderat macum^ Luc iu 

Jefus ché(0iii m Dmm , & fe Demm 
itoit muet:"^. tUc, c. ii. • 

*E s T 5 Mcflîeurs , une rerîté 
fondée: fox i'£crttare 9 & fur le 
ftfitffiéifé dtcs lucres > que efaaque 
vice a fon dcmon , qui porte les 
hommes & qui les follicice à le 
commettre. Ce qui fait qu'on donne quel- 
^"^uefoisaux démons le nom de ces yices , ^ 
* isj^ ton dit 9 ^ar exemple > qu^une perfonde 
cft foITcdce du demoa d'avarice ; dudemo^ 

t • 
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d*imparetè , du démon de vangcancc > ou 
, d'orgttcîl I en un mot de tous les autres vîccs 
' auî par leurs difFerens ef&cs font voiries dif^ 

^ tcrcns moyens que ces' malhedreax efprics 
mettent en oeuvre pour nous tenter , & pour 
•\ . nous perdre. Or ce Denion miiet de nôtre 
Evangile eft un Oemon cjui nous fait taire 
lorfque Qoos fomifies obligez de parler , M 
Hea qu'il y eo a d'autres qui^nous fo&t .pat-» 
• 1er , loriqu'il faut garder un pcofood û- 
Icnce. 

" • . . A la vérité les péchez qui fe commettent 

par la langue font infinis » (elon le fcntimenc 
5t de faint Jacques > qui Ta^pelle unpoêtfitas 
iniquitatis , comme qui diroit rînftrument de 
tous les maux; mais je ne fçal fi Ton en com- 
met moins par le filencc qu'on garde dans 
les occafions , ou le devoir , la confciencc , 
la juftice > le zele & la charité nous obligent 
de parler. }e netn'étendrai pas fur toutes ces 
occafions en particulier,, mon deflfein n'é- 
tant aujourd'hui que de m'arréter à une 
feule 9 mais infiniment délicate, mais d'un 
exemple pcriilcieux , mais fi ordinaire daok - 
la vie , qu'il femble quk>n ne la puiffc éviter.' 
C'eft, Meilleurs, de fc taire lorfqu'on parle 
mal du prochain , &d''ccoûter la médi lance 
lorCqu'il faudroit s*oppofer à celui qui la 
fait. Le détraâeur , celui qui eft polfedé du 
démon même de la mcdilance commence le 
defordres U même > félon nôtre Evangile» 
il fe joint avec fept autres démons plus de- 
.terminez que lui, pour enlever tout le bien , 
'tout rhonneur ,.i5c toute la icputatiou de . 
celui qu'il attaque* « * 
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- Maïs c^x qui le foiifFrenc mcdîrc , qui y 
çrcmient plai(îr,qui 'rexcitenc, ou qui luy ap- 

ElaudilTcnt , ceux qui pouroient dire afTtz de 
l'en pour excufer , ou pour défendre celui 
dont on parle i Enfin ceux qui croyent n'avoir 
lien fait contre la charité > parce qu'ils n*ont 
lien dit , font autant de démons miiets , qui 
prêtent main-forte au premier , & qui font 
complices de tout le defordre,& de tout le 
ravage que caufe la médifancci puifque fi 
perfonne n*écoutoît mcc^re , il ne fetrouvc- 
roit bien-tôt plus de médifans : ce vice étant 
d'ailleurs un vice décrie parmi ceux qui 
n'ayant pas tout-à-fait renoncé auChriftia- 
BÎfme y confervcnt aflez de confcience pour 
ne point vouloir entendre blcfTcr la réputa- 
tion de ceux , que la foi doit faire regarder 
commd* leurs frères : mais helas qu'il y en a 

{)ea de ceux-là 1 Ce qui fait que faint Pau- 
in appelle la médifance , extremum diaboli 
lnqueum, le dernier piège du Démon , où Ton 
rombe infenfiblement après avoir évité tous 
les autres. C'eft , Chrétiens , ce piège fi dan- 
gereux que nous tend ce Démon niiiet , que 
je veux tâcher de vous découvrir aujour- 
d'^hui. Demandons pour ce fujct les lumières 
du S. Efprit , par l'intcrcefiion ordinaire de 
la slorieufe Viercre. Ave Maria^ 

ESt-il donc vrai , Chrétiens , qu*écourcr la 
médifance , n'eft pas un moindre péché , 
que de la faire ?Oui , fi nouscncroïonstous 
Jes Dodeurs , qui les confondent enfembic , 
& qui regardent les uns comme les autheurs 
l^u cx'imc ; & les autres comme les complices^ 
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guî tous contribuent cgaienicnt à la perte & 
a la ruine du prochain, en lui raVirtant ce 
qu il a de plus précieux , qui eft fa réputa- 
tion. De manière que fi la mcdifance eft une 
cfpece de larcin , comme on Tappclle ordi- 
nairement , il faut dire que Tun ell le voleury 
& l'autre le receleur, qui partagent enfuicc 
également la dépouille : fi c'eft uii meurtre &: 
unaflaffinat , nom qui exprime le mieux fa 
jnahce & fa cruauté i il faut ajouter que l'un 
tait le coup, pendant que l'autre arrête, & 
retient celui qu'on frape, & l'empêche d'c- 
chapper Enfin fi c eft un incendie , ainfi qu'en 
parle l'Apôtre faint Jacques ne faut-il pas 
^ire , que lun met le feu , & l'autre fouffc 
pourl'aljumcr.ou du moins qu'il eft fpcfta- 
teur de lembrafement , fans s'empreffbr pour 
I éteindre, & fans appellcr au fcconrs : la* 
^ufticedes hommes fait également le procès 
ces deux fortej de criminels , & les punit 
comme coupables du même vol ^ du même* 
meurtre & du même incendie 5 celle de Dieu 
met- elle davantage de diftinftion , à l'égard' 
de la médifancc y fouvent même il y a des cir- 
confiances qui marquent un plus grand fond' 
de malignité dans celui qui entend médire , 
^qui le rendent plus criminel. 

eft pourquoi, Mcflîeurs, comme d'un 
cote 1 on ne peut féparer l'un de l'autre, & 
bailleurs que j'ai deffein de ne parler qu'à 
ceux guiécoûtenr fa médifance , après avoir 
reprcfenté dans un autre Difcours, le defor- 
dre quecaufent ceux qui mcdifenti fouffrez 
que je vous fafTe juger du fécond par le pre- 
mier j & qu'en les comparant tous deux , je 
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vous fa (Te concevoir rénoimité de celui qucr 
vous appréhendez le moins , & contre lequel 
vous êtes le moins en garde j en vous faifanc 
voir qu'écouter la médîfance n'eft pas un 
moindre péché contre la jufticc & contre la 
charité que nous devons au prochain, que mé- 
dire foi-mcme: car lajuftice doit empêcher le 
tort qu*on fait au prochain i lors qu'on en dit 
du mal en nôtre prefencc , ce fera mon pre- 
mier Point : la charité nous doit exciter à le 
défendre , & à lui rendre ce bon office , puif- 
cjue nous le pouvons , & que c'cft peut-être 
la feule choie en quoi nous pouvons davan- 
tage l'obliger , ce fera le fécond : c eft tout 
le partage de ce difcours. 

IL eft fans doute de lajuftîce, Meflîcurs, 
de ne pas écouter la mcdifaHCCj & je crois 
que quand je disTécouter , vous entendez 
►affez que c'eft y prêter Toreille volontiers , & 
fatisfaire cette curiofité inquiète que nous 
avons , d'apprendre les vices & les défauts 
d'a,utrui : c'eftce que je crois devoir fuppo- 
fer d'abord j parce qtic nous ne fommes pas 
maîtres de nos oreilles, comme nous le fom- 
mes de nôtre langue > fouvent on entend mal- 
gré qu'on en ait , ce qui nous fâche , & ce 
qu'on fouhaiteroîu ne pas fçavoir. Il arrive 
même affez ordinairement, que ne pouvant 
pas deviner ce qu'on nous veut dire , ni de 
quoi on nous veut parler , on a plutôt enten- 
du le mal , que Ton n'a fait reflexion fur la- 
malice de celui qui le dit , ni fur le tort qu'on* 
fait à la réputation de celui contre lequel ooi' 
i^dic. Le pechc u'cft dope pas d'enceadic Çusir 
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ficmentcc qu*on n*a poinr prcvù,&àquoi 
on n*a point donne d'occafion , niais il con-' 
fîftc dans le confentemcnt qii*on donne à la 
iticdifance en foufFrant le dcrraftcur, & en 
marquant par rattcntion qu'ion lui donne, 
qu'on approuve & qu'on eft bien-aife d'ap- 
prendre *ce qu'il die. 

Or je dis que rinjuftîce eft égale en tous 
les deux, parce que c'eft confencir au tore 
que Ton fait à celui donc on ternit la repu-* 
tation : car fi mcdirc c'eft ravir Thonneur 
du prochain , n'eft-ce pas dans Terprit de ce- 
lui qui ccoure la médilance que fubfiftoic cec 
honneur ? Vous avez conçu une opinion avan- 
tageuie d'une perfonne , c'eft un bien qu'il, 
poflcde , & que peut-ctrc il s'cft aquis pac 
la vertu , & par fes belles adion^ : vous fouf- 
frez qu'on le lui ôre ; vous le dépoiiillcz 
donc de ce bien , en perdant Teftime que vous 
en aviez ? & par confcquent fi celui qui l'at- 
taque commet une injuftice , n*eft-ce pas par 
vôtre moyen qu'elle fe commet ? puifquc 
c'cft dans vous , & par vous-même qu'il poT- 
fcdoic cette c;loirc ? Si ce détrafteut penfoit 
feulement d'*un autre un mal qu'il aiaroit vu, 
ou qu'il a appris par quelqu'autre voïe, 
fans le révéler à pcrtonne , ce ne feroic pas 
une médifanee , mais tout au plus ce feroit 
un jugement téméraire , mais ce jugement té- 
méraire devient médifancc , lorfqu'il vous 
fait connoître fes fentimcns , & que vous les 
écoiitez avec tranquilité fans vous y oppo- 
fer 5 vous achevez donc cette médifance ei> 
quelque manière , & vous lui donnez fa dcr- 
nkxc malice en 1 écoutant , & c'eft de li, 
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3u*oiî înfere que le péché n'eft pas moîadre.' 
ans celui qui écoute la médifancc , que dans; 
celui qui la fait , puifque rinjuftice cl^ com^, 
mune , & que tous les deux y concourent d«^' 
concert , comme à un ouvrage d'iniquité, qui 
cft par indivis de tous les deux.^. , , . 
- II femble que celui qui l'écoute y amcmé 
plus de parc , parce qu'il y apporte plus de 
lang froid, & qu'il paroît plus infenfiblcaa 
mal du prochain , dont il fc fait une efpécc 
de divertiffement i n'étant pas pouffé à écou- 
ter le mal , par les mêmes paffions qui ani-* 
ment & qui aveuglent celui qui médit 5 de 
forte que Tinjudice cft , pour ainft dire, tou-» 
te pure de fon côté , & n a point d'autre four-*- 
ce que fa mauvaife volonté , qui fe fait un 
plaifir cruel & malin du malheur d'autrui. 
Ceci paroîtraplus fenfible] par un exemple. 
Imaginez-vous donc un furieux qui pourfuic 
répce à la main un homme dont il croit avoir 
çcé ofFenfé. Si ^u lieu de vous oppofer 
au dcffein qu'a cet emporté de percer fon 
ennemi , vous facilitez au contraire Texecu-» 
tion du meurtre qu'il veut faire, ôc fi pou- 
vant l'adoucir d'une parole , & prévenir ce 
malheur , fans courir vous-même aucun riC*^ 
que , voijs rcfufiez d'arrêter çe furieux & de 
le retenir , ne feriez-vous pas aufli coupable 
que lui , du meurtre qu'il auroit exécuté. 
, Ajourons que l'effet de la médifance cfl 
tout entier dans celui qui l'ccoutc , car ne 
yoyez-vous pas que c'cft lai qui prend tout 
le venin qu'elle infpire ? QucVcfl lui qui 
changeant les fentimens d'eflime qu'il avoic 
pour celui que l'on décrie , en conçoit toute 
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tine autre idée , &pcrc toute la bonne opî-^ 
lîion qu'il enavoit, que c'eft lui qui lui ôcc 
cette vie) qui nous eft fi chcTe,& pour la- 
quelle tous les hommes font fi paffionncz , 
<juc c*eft lui qui s'en forme enfuite. tout un 
autre jugement , le plus fouvent injufte ôc 
téméraire: en un mot tout le mal que lamc- 
difancc eft capable de produire , eft-il ail- 
leurs que dans Tefprit de ceux qui Técou- 
tent , ou elle détruit celui de qui on parle 
mal, en le rendant fufpeâ: , méprifable , pu 
criminel ? Ceux qui médifcnt lont-ils autre 
chofe que des accufateurs , & le plus fouvent 
des faux témoins , qui chargent une pcrfon- 
nc , laquelle peut être innocente , au lieu que 
celui qui les écoute , s'en fait Je Juge; car 
c'eftà ce tribunal fecret que les médifaus en * 
appellent : Si donc vous les écoutez favora- 
blement , non feulement vous confentez à ' 
leur paflîon , mais vous prononcez contre 
l'accufé, fans l'écouter enfes défenfes,i& 
vous commettez la plus vifible de toutes les 
înjuftices , qui eft de condamner fans en- 
tendre. 

^ Ajoutez que fi c'eft encore la dernière 
<îes injuftices dans un Juge de felailTcr ou ga- 
gner, ou corompre, ou prévenir enfaveur 
d'une des parties , pcrfonne n'eft plus con- 
damnable que celui qui écoute la médifan- 
ceicarnc commet-il pas la même injufti- 
ce?puifqu'cn recevant un calomniateur, &en 
lui fçachant bon gré de ce qu'il lui apprend, 
iJeft déjà à demi gagné parla curiofité ,& 
prévenu par Tinclination naturelle de con- 
noîtrc clçs affaires d^'autrui , & descnren 
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jdre le Juge : ainft difpolé il croit facilemcnc 
ce qu'on lui dit, fur la foi de celui qui mèdic 
de ton frcrc j fans examiner les preuves de cç 
xju'il avancc:quc s'il ne prononce pas cou jours 
publiquement l'A rrer de condamnation, n'efti- 
re pas affez qu'il croïc coupable celui que Tofi 
charge > puifôuc c*cft ce feul jugement que 
cherche & prétend U mcdifance ? Son filgfic^ 
n'eft-il pas en cette occafion une marque dc^ 
fon confentement, & de fon»approbation? Or 
qui eft à vôtre avis le plus injufte,ou celui qui 
^accufe fauffement , & fans preuves , ou cc*t 
lui qui condamne légèrement $c fans examen, 
ou celui qui condamne fur le raport d'un ac* 
cufateur intereffé ? Quelle cft donc l'injufti- 
ce que vous commettez , puis qu'en écoutant 
lanicdifance, ou parle plaifir, ou par l'inr 
tereft que vous y prenez , vous participez 
également au pechcdudétrafîtcur. 

C*cft cepenctant ^ quoi peu de perfonncs 
font reflexion, lorfque par une vaine curio- 
firé ,-ils prennent tant de plaifir à écouter les 
difcours qui bicflent & qui flétrifTcnt l'honr 
neur & la réputation du prochain , on fe fait 
Un point de confciencc de raporter aux au- 
tres les mèdifances qu'on a entendues ; car 
r.injuftice eft alors toute vifible , & on a con- 
çu trop d'horreur d'un crime qui eft en abo- 
fuination devant Dieu & devant les hommes, 
pour n'en c:re pas allarmé : mais on ne fait 
guère de fcrupule de les écouter j on s'imagi- 
ne que s'il y a du mal dans un entretien de 
cette narure , t'eft uniquement fur le compte 
de celui qui l'a ouvert , que tout le çrime eft 
poar celui qui parle, 6c le divcrtiffcmeut pom: 
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ceux qui récoutenu. Auffi voyons-uous que • 
mille eens far ce faux principe fc font un 
plaifir d'entendre tout ce qu'il y a a redire 
dans les perfonnes du plus grand mérite : les 
autres entretiens , foit de pieté , ou de fcien- 
ce , ne les touchent jamais tant qu'un conte 
agréable de galanterie , ou queThiftoire d'un 
^p4pmercc fccret qu'on a découvert depuis 
peû: Voila ce qu'on écoute avec attention , 
on fe récrie pour marquer le plaifir qu'on y 
prend , oneft bien aifcde fçavoîr le détail & 
i'ifluë de l'intrigue, & la manière dont elle a 
été découverte. Le détracteur qui voit que 
la converfation languit , & ne divertît point , 
fi elle ne roule un peu fur la médifance , fçait 
le moyen de l'y tourner , & de rendre par là 
les efprits attentifs , fans que ceux quifécou- 
tent s'aperçoivent du poilon qui leur eft pcé- 

f)aré, & fans qu'ils s'imaginent coopérer à 
'injure & àTinjudicc quicft faite au pro- 
chain. 

En fécond lieu , non feulement 11s y 
coopèrent , mais il eft certain qu'ils en font 
. la caufcjcn excitant , & en animant le dc- 
trafteur j mais ils ne parlent pas , j'en con- 
viens , mais comptez - vous pour rien le 
plaifir qu'ils marquent à l'écouter , & l'at- 
tention qu'ils apportent à ce qu'il dit ? Si fé- 
lon le confeil du Sage , Ton enrouroit fes 
oreilles d'épines , c'eft-à-dire , fi l'on reccvoîc 
mal un calomniateur , & fi on lui faifoît 
mauvais vifage, fi l'on prenoit le parti de 
celui qui eft fi mal traire , en fatfant enten- 
dre à celui qui en parle fi defobligeammcnt , 
qu'il cftmai informé , la médifance netom- 
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bcroic-ellc pas ? & n*étant relevée de perfon-- 
ne , n'en demcureroit-clle pas là ? & ne mou- 
roic-elle pas d'ans la bouche de celui qui Ta 
fake? Mais Tardcurqu^on marque à écou- 
ter , excite celui qui parle , lui fait appliquer 
fon elpric, à donner toutes les couleurs de 
vrai-fcmblance à ce qu'il raconte , à enri- 
chir fon fujct de tous les incidens qui peu- 
vent le rendre a^^reable , & propre à divertir 
ceux qui ne cherchent autre chofc dans la 
converfation , fans fe mettre en peine , aux: 
dépens de qui ils fe divertiflent: Or fi celuî 
qui excite ou qui pouffe un autre à commet- 
tre un vol , ou Un meurtre , eft coupable du 
même crime & de la m(îme in juftice , que ce* 
lui^qui fait le coup, & qui exécute le confeil 
qu'on lui a fu^^eré ; Pourez-vous vous jufti- 
fier d'une mécmance , ou d'uue calomnie , à 
qui vous avez donné lieu par vôtre attention? 
Non,tous ces tours fins & délicats que le dé- 
tradeur a cherché pour déguifcr la médi- 
fance, & pour adoucir la peine que vous euC- 
fiez eu à l'écouter, ne vous difculperont point 
non plus que celui qui fe fert de ces artifices 
poiy la faira recevoir. 

De plus, commelorfqu onauncfoîsdonn'^ 
rentrée au mal par une injuftc permifTion, if 
va fouvent plus loin qu'on n a d'abord pré-* 
tendu , non feulement on cfl caufe de lamé-' 
difancc par ce filence attentif, &parlaioyc 
que l'on témoigne à l'écouter j mais encore 
davantage par l'approbation ,&par les élor 
gcs que l'on donne à celui qui médit , & par 
rapplaudiffcment de toute la compagnie, 
gni n'eft jamais plus facisfaite que lorfqucle • 

Domntc, Tom. II. D 
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faic qu*on iaporte,eft revctu de toutes Icfl 
apparences de la veritc , & raconte plus 
agréablement 5 cette approbation ne donnç- 
t-elle pas fujet enfuite de continuer ? n'excî- 
tc-t-clle pas chacun de raconter à fon tour 
quelque ;chofe d^auffi divertifTant , & quel- 
quefois même de feindre & d*embellir leur 
narration de mille traits piquans , qui n'ont 
point d'autre fondement que l'imagination de 
.ceux qui les avancent ? Dr qui cft à vôtre 
avUl^. cîLufc d*une convcrfation fi criminel- 
îe ? n cft- ce pas ceux qui écoutent , ôcnont- 
t-ils pas la même part à la mcdifance , que 
ceux qui portent les autres à quelque mé^- 
chante aûion? Et dans quelle illufion font 
donc ceux qui fe croyent bien difculpez, par- 
ce qu'ils n*ont rien dit , ni rien ajoute au 
(dcfavantagc d'un abfcnt , donjon a terni c^ 
Jcur prefence la réputation , Quoi donc fi vô- 
tre langue n'a point lancé de traitj qui Tait 




Lnges , par vos applaudiffemens , par 
vôtre filcncc , èc par vptre application à les 
jccouter ? 

Mais on ne s'en tient pas encore là, en écou- 
tant médire , on ne demeure pas toujours 
muet , il faut bien de fon cptc fournir à 
convcrfation ,& dire quelque chofe i médire 
comme les autres , un fecret remords en cm- 
jpcchci mais on excite ceux qui ont commen- 
cé > à continuer , tantôt en feignant de dour 
tpr de la vérité de ce qu'on nous raporte , 
fantôt en siaformant d'où l'on peut avoir 
apri^ une intrigue fi fccrette , tantôt en prcr 
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nânt foiblemcnc le parti de celui qu*on of- 

fcnfe , mais (l*une manière qui force le médi- 

fancà pourfaivrc fon difcours , & tancôc en . 

marcjuant une furprife maligne, dont on ne ' ' 

paroïc frappe que pour engager à déveloper . ^ 

Je myftere tout entier , à en déclarer les 

complices & les remoins j & qu'eft-ce que 

tout cela, je vous prie, n^eft-cc pas afiler , • 

Tcpce qui perce , & le rafoir qui coupe & _ 

qui tranche , pour faire la playe plus cruelle 

& plus profonde ? Lingua eorum gladius PfdUs^i 

■ Et vous demandez après cela quel mal c'cft 
-que d'écouter la mcdifailte ? je vous répond 
que le mal eft fou vent plus g^rand que de la . ' • ' 
faire ; Ce qui a donné fujet à un fçavant Au- - 
theur d'en expliquer la malice par cette <îom- 
' paraifon , qui vous la rendra plus fenfible : 
Ne vous ctes-vous jamais trouvé à la dif- 
fèdion que Ton fait quelquefois d*Un corps 
humain, pour apprendre la fituacion des par- 
ties intérieures , leur figure , leur raport , 
leurs fondions , &rii^gcde toutes les vei-* . 
nés , de tous les mufc* , & de toutes les ar- 
tères i il y a toujours un Chirurgien qui faic 
cette anatomic , le rafoir à la main, il y 
a des Médecins oui prefident à Topcracion , 
qui montrent au doigt, & qui expliquent cha- 
que chofe en détail , & il y a des fpeftateurs • 
qui regardent attentivement , qui interro- 
gent , & qui inftruifent, en forte que rien 
n échape ; vous faites je m aflure lapplica- 
cation de cette fimîlitudeî on fait devant vous 
une cfpece danatomie , non pas d'un homme 
mort , mais d*un homme tout vivants la me* 

Dij 
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difancc découvre fcs vices , fcs défauts , fe^ 
airs , fcs maQicrcs j elle coupe , elle tranche 
de tous cotez , ceux qui l'excicent par leurs 
iis & par leurs applaudiflemens afliftent & 
font prcfens à cette cruelle opération : les un$ 
appuient fur ce que l'autre a paffé légère- 
menti ils fout remarquer des cliofes à quoi 
Ton n eut peut-être pas fait réflexion*, les au- 
tres qui ne faifoicnt qu'écouter , pour ne pas . 
faire toujours un perfonnage miicc , deman- 
dent cnfuite , intcrrocrent /admirent , fe ré- 
crient i & comme c'eft en leur faveur que fe 
fait cette opération cruelle & injufte, ils 7 
ont aufTi la meilleure j)art. 

Parce qu'en troificme lieu , ils rendent le 
mal plus grand , en rendant la mcdifance plus 
ftnfiblc à celui dont on la fait. Car H^'un 
avanturier , qu'un homme peu difcret lâche 
quelque parole au defavantage , & contre • 
rhonneur de quelqu'un , fi les autres àvoienc 
foin de ménager la réputation de la perfonne 
abfcnte , la médifance ne pafferoii pas plus 
loin 5 un autre difc^rs qu'on jetteroit à 
propos , fcroit qu'on n'y penferoit plus, & 
çelui dont ;on a mal parlé feroit en quelque 
manière dédommagé du tort qu'on lui a fait, 
en apprenant que perfonne ne s'eft arrêté à 
écouter le.détradeur , il regarderoit ce peu 
d'attention qu'on y auroit fait , comme un 
mépris de ce qu'on a avancé , ou comme une 
juftice qu'on a rendue àfon merirc , de n'a- 
voir pas feulement voulu écouter ce qu'on 
a dit au préjudice de fa gloire j il fe croiroic*- 
rnême bien vangé de l'affront qu'on lui^àu- 
Xûh Yp.ulu faire > il conccvroic enfin une efti-» 
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mepartîCLiliere de la probitc de ceux qui au-, 
roicnc fermé la bouche audcccadicur , par 
un accueil Çi froid j mais d^apprendrc qu'on 
l'a tourné en ridicule en bonne compagnie 4 
u*on a raille , qu'on a applaudi , qu'on a 
onnc une favorable attention à tout ce.qn*un 
mcdifant a voulu dire contre lui , fans qu'on 
fe foit mis en peine de rexcufer , ou cie le 
défendre. Ah i voila ce qui rend la mcdifance 
fenfibici car il ne faut point douter que celui 
dont on dccraéle , ne reçoive du moins autant • 
de chagrin de ce que Ton croit du mal de lui • 
que de ce qu'on en dit. 11 ne fe mettroic 
pas méme^tant en peine des invedlives d*un- 
ennemi , s'il ctoit afluré que perfonne n'y- 
ajoute foi. Mais de voir que cet ennemi a 
été bien rcçli , qu'on l'a écoute avec plaifir , 
c'eft ce qui rofFenfc vivement 3 & ce qui ex - 
cite ces fentimens de vancreance , qui écla- 
tent fouvcnt par de funcftes effets. Ce font 
donc ceux qui écoutent lamédifance ,&qui 
la croïent,qui caufent ce defordre,en caufanc^ 
cedépiaifîr à celui qu'on a tourne en ridicu- 
le : d'où il s'enfuit que tout ce que la dé- 
tradlion & la calomnie ont de cruel , de fen-»- 
fible, & cfe chajçrinant, vient du côté de ceux 
qui l'écoutent , & c'eft ce qui nous oblic^e à 
ne pas moins apporter de précaution à fuir 
les médifans , qu'à nous éloigner de la mc- 
difance même. 

On ne peut pas toujours à la vérité les 
éviter 5 mais quand on fe trouve dans une 
converfation , ou le difcours commence à 
tourner fur le chapitre de quelqu'un ,ne dc- 
Vioit-on pas fçavoir à quoi Ja confciciice 
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7» XVII. S e 

oblige , en ces occafions Fâcheufes & délîca* 
tes rout cnfcmble : j'avoiic qu'on y eft fou- 
vent aflcz cmbar.rafl'é ; car enfin on a d*'nn^ 
cote fon honneur à ménager, & de l'autre 
l'honneur du prochain 3 ceYont deux écueils- 
dont on ne peut guère éviter l'un , fans don- 
ner danslautre 5 fi l'on entreprend le médi- 
fant , & fi l'on prend la liberté de lui remon» 
trer fon devoir , il y a fans doute des mefu- 
res à garder , il faut de la prudence & de Ta- 
ilrefiTe pour ne pas choquer Tun , en voulant 
défendre l'autre v & pour vouloir ménager 
la réputation d'autrui,il n'êftjpas neccflaî--' 
Je de rifqucr la fienne, enpallant pour une- 
pcrfonnc malhonnécc ,qui ne fjait pas vivre,, 
cjui brufquc les gens , flcqui aigrit plutôt le 
mal , qu'elle ne le guérit , par un rcmcdc oa 
trop violent , ou donné à contre- temps». 
D'un autre côté un Chrétien ne doit pas fouf- 
frir qu'on fe jolie , & qu'on fe raille aînfi da 
prochain 5, car alors la confcicncc fent bien 
qu'on fc rend complice de l'injure qu'on lui 
fait i ouel parti y a-t-il donc à prendre en- 
tre le dangerdc perdre fa propre réputation^^ 
& le foin avec lequel on doit empêcher la. 
perte de celle des autres y le voici , Chré- 
tiens. 

Comme il n'y a point de vertu fans là pru- 
dence qui la règle , jamais cette prudence 
n'cft d'un plus grand fccours que dans cette 
rencontre. On ne vous oblige donc pas d'at- 
taquer l'un pour défendre l'autre j.ménan-ez- 
tous les deux : Sic^cft une pcrfonne au (lef- 
fus dcvousqui ouvre le dilcours y on peut 
«ieuccmcnc. allegiiei: rianocçuop de qs:1]xU 
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u'on acciifc , ou conipatrx à Ton malheur , 
e le voir décrie pour une faute aflez lef;crc , • ' 
fans qu'ion aie égard aux vertus aux belles / ' , 
cjualirez qui lui ont acquis tant d'honneur par 
le paffc. n'en peut-on pas dire autant de bien y . 
que Tautreen dira de mal? ne pcur-on pas 
marquer la peine qu^on a d*çnrcndre ce dif- 
cours , & témoigner qu'on n*y veut point . 
prendre de part ? Ne le peut-on pas mcme > 
détournet adroitement ? Si c'eft une perfon- 
ne à peu prés éf^ale qui veut faire le railleur . 
& le mauvais pîaifant , n'y a-t-il pas des ma- 
nières de le reprendre , & de l'arrêter ,^ fans . . 
rofFcnfer , en oppofant preuve contre preu- 
ve , ou quelqu'autre a£tion qui détruilc Tor- 
pînîon qu*on pourroit prendre fur ce qu*on ' 
vient d'entendre? QncJque artifice dont fc* . - • . 
fert la médifance 5 on peut employer artifice 
contre artifice pour en empêcher reffet j & 
fi Ton veut entrer tant foit peu dans les înte- 
léts de celui qu'on bldme , ou qu'on cenfure, 
îi n'y aura point de venin dont on ne trouve 
fon c^nre-poîfon. 

Mais fi c'eft une perfonnc inférieure , qut 
s*cmancjpe, & qui fc donne la liberté de mé- 
dire en vôtre prefcncc : la juftîcc demande 
que vous vous ferviez de vôtre authorité en 
cette occafion , &cjuc vous entriez daus les 
fentimcns du Propnetc Royal , Vetrahentem 
fecreto proximo faa hune ferfeifuebar. Je tcnois 
pour ennemi , celui qui par une médifancc en- 
venimée outragcoit fon prochain. Si c'eft nô- <, 
treami,qu'on offenfc ,& dont on blelTe la ré- 
putation , pourons-nous , fans violer les Icix 
«c l'amicic ^ fouffiir qu'on l'attaque , fâûS^ 

D iiij 
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nous mettre cp dcvoîr-dc le dè£eJldre^ Si 
c'cft nôtre ennemi , pouvons^.nous âvoîf une 
plirs -bcHe occafîon de lui rendre le bîcn pour 
le mal , & le forcer par là à quitter l'injafle 
haine c]ii*il a conçue contre nous ? Enfin {i 
c^eft une pçrfonne indiffcientc , nous en fai-r 
fbns un ami^ en le prévenant & legagnaiit par 
le^ roeiticur ajSee quenous^puiâions Jizi reor 
dre.'Mais tel qu'il puifle ctrc , nonftuicment 
la juOice demande que vous n'écoutiez point 
la médifancc , mais déplus la cliarÎLé chré- 
tîenoc vous le défend : C*eft ]e fécond motif 

.^qni nou.s y oblige \ & la féconde Partie de. 
ce difcotits» . _ 



'Sise ON D£ (^'£^> Meflîeurs, le premier & le plus 
Pa&tij* ^^"^^'c effet de la chaEitc > de cacher & de 
>touvrir les péchez d'aurrui , puirqiielePrin* 
ce de» A pôcres fémble avoir compris tous Ie$ « 
I. fetri 4. autres dans eelai-!a.(^u! , CBaritdS cperitmi^t- 
tttudinem psccatomm.> Ce que le Sao;e avoît 
Tn». iPt dit dansle*méme cfprît , ^niierfa de^ 

iicia operit Charittu. C'cft l'effet de cette vertu 
d'empêcher que lès deffauts du prochain ne 
Vieânent à laconnoiATancedes autres^ & qu lit. 
n^éelatent au^ehors : & c^eft. de là » d'où l'on 
înftre la malice & rcnormicé de la médifan-» 
ce, d'être fi direitemcnc contraire au pre- 
, ' micr ^ au plus indifpcnfable devoir de la 

• ^ charité i puirqu*el]e â pour fin & pour but 
de faire connoicrè'Ies diéfaucs des autres. « ^ 
tout ce qu^Eln a remarqué de mal dans, leur 
conduite, & dans leur vie* D'oii il s^enfuic . 
. que la même obligation que la loi de la 

cluuiiç chréiieaoc ^ aous iippole de ne fQxg^ 
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publier les vices & les mauvailes adions 
d'aacrui s noas engage aulfr à ne les point 
écaacer 9 .parée qae c^cft à noas .qu*on Ie9^\. 
découvre, /'^detant^aou^ ^[tte la médifan^^ 

Ce qui me fait dire premièrement , que ja*^ 
-mais nous n'avons une plus belle & une plus 
facile oGcaâoade marquer Tamour que nous 
porcotis au prochain , quen roarenanc fcsin-; 
terécs» -lôrfqu'cmP lui ôce fa réputation. SC'-i . 
condemenr , que jamais il n'y a plils detlan^' 
gcr de violer cette charité » que quand on r 
entend médire. Etenfinque c*eii^ n'avoir nul- • 
le charité, que cle paroitre ind ffcrent da^Sr 
cette rencontte , & par conséquent un péché 
d*oaii(fion danlie premier £rle plus impor*^^ 
tant de cous les préceptes que le Fils de Diea ; 
lui-même nous a laillé. Failbns donc refle- 
xion fur CCS trois veritez fi inftrudlives & & 
aecefraires pour conierver la chanié. 

Non, Chrétiens , janlais occafion n'eft plif^ 
beoreafe pour marquer la charité que nôu9' 
devons aVoîr pour le prochain > car ce qu6 
les gens d'honneur fe croyenr alors obligez 
de faire par les loix de Tamitic , quand onr 
blâme ou quand on cenlure lesaâions de leur» 
amis : un Chrétien , donc le propre eft d'ai-^ 
mer tinî^^£âtiB8BÉim tous lès hommes i doii^. 
le pîatii|dn:^par une nece((ité YndirpenTable*' 
Cette grande maxime du ChrilHanifmc , de 
faire à l'égard des autres ce qu'il voudioîe 
0(k Ini fift à lui-même^ de regarder l'^hon-» 
neur dn prochain commo {on propre hou-* 
iialrs*de fcmtsmr les incenhs d^racroi 
les iieos mêmes > cette grande- maxime . 

D V 
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dis-je, n'cft pas feulemcut de confeii , cIIcT' 
cft de précepte , elle cft renfermée dans ces. 
paroles ; Tu aimeras ton prochain comme/ 
toi-mcuie. Et certes pcuc-on rendre un fer- 
vice plusagreabit; , plus important , peut- o ne 
Je rendre à moins de frais à celui cju^'bn eft fi- 
écroiccmcnt oblicré d'aimer ? Car enfin fc dif- 
penfcr de le fcCiourir dans Tes befoîns , .de luî> 
donner de bons avis pour fa conduite , & en- 
fin de lui rendre lés aflîftanccs qui liii fe- 
roienc neceflaircs en d^dutres rencontres j 
nôtre peu d^auroritc, nôtre peu de biens, nô- 
tre peu d'adrefFe & d'induftrie peuvent nous- 
fournir une cxcufc afle^lcaitime ; Mais dans,- 
une occafîon où il y va de la réputation , de.' 
Ion honneur , rien ne nous peut excufer de- 
Icdcffendrc j car enfin nous le pouvons fans- 
rifcjuer rien , fans peine , & fansdepcnfe , ili 
ne s'agit cjuc d'arrêter la langue d'un mèdi- 
/ant , qui va le perdre & le détruire dans> 
Iclprît de ceux qui l'écoutent. Je vous de- 
mandé donc fi. ce n'^cft pas manquer au prc*»» 
mier&au plus preflantde nos devoirs? 

Car pour quelle occafion vous refervcr— 
vous à obliger vôtre prochain , fi vous ne 
lui marquez pas vôtre charité cci cette ren- 
contre , quiell peut-être la feule que vous^ 
aurez- janiais ? Qïie pouroit-on fc promettre, 
de vous,s*îl vous falloir rifquer quelque cho— 
fe pour lui rendre fer vice , fi vous négligez.- 
de le faire , lorfqu'il ne vous en coûte que.- 
quelques paroles dites à propos , qu'un fignc, 
qu'un gcftej qu'une contenance, qui marque 
quc^vous ne prenez pas plaifir qu'on parle dc: 
lui enmauvaifc part î convenez.* vom paa 
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qu*en cjualité de Chrccicn, vous devez dcfci 
dic & lecourir vôtre frère quand vous le poii- 
vez, & quand il en a bcfoin ? Or vous pou vc2^ 
fatisfairc à ce devoir ,cn empêchant le rorc 
& l'injure qu'on lui fait > vous en avez le 
moyen , vous en (çavez la manière , Si vous- 
auriez affczd'adrellc pour cela yfî e'ctoit un 
ami , ou une perlonne en' qui vous priflicz' 
quelque interne ; vou-s le devez donc à regard' , 
de tout le monde , puifque la charité chré- 
tienne vous oblige d'aimer tout le monde. ' 

Ah ! fi vous Paviez, cette charité, elle vous 
fcroit cacher la" honte & l'infamie de vôtre 
prochain , lorfque les autres s'efforcent de la^ 
mettre devant les yeux-, Orine pouroit par-*, 
1er de perfonne devant vous que vous n'èuf-^ 
fiez toujours quelque chofc à. dire pour (a- 
dcfenfe. Quel beau champ ne trouveriez- 
vous point , en vous j^ttant fur la malicrnicc-' 
de la médifance ,.qui prend à, tâche de noircie' 
Ja réputation la mieux établie f Vous rc- ' 
inarqucricz bien-côt quelque contradiction 
en ce que l'on diroîtau dcfavanta^e de vôtre 
frère , vous oppofericz au'mal qù**civcn dit 
tout le bien que vous en fçavezi que û la'- 
chofc étoit trop' divulguée pour la cacher 
ou trop crinîinelle pour la pouvoir, ex eu-' 
fer , vous vous efForceriezdu moins de fau--- 
ver l'intention , de diminuer la faute , de la* 
faire paflér pour une furpriie , où tout autre-* 
auroit peut-être été bien embarralfé. Enfin? 
vous vous efforceriez de trouver le moyen; 
de le faire paroître moins criminel. Voilà cof 
que fait une charité véritable S: finccrc ^ 
^niv^rfa deUctu-oferif charûas. 



84 XVII. Se RM 0 1^, 

Mais parce cjiron n'a pas cette veritabfe> 
charité pour le prochain , on iaiflc échapcr 
cette occafion de lai rcLuiie un fervice, cjui 
lui (croie d'autant plus agréable , que fonab- 
fence renipcchc de Te défendre lui-même j &* 
cette charité feroit d'autant plus pure, qu'el- 
le fcroitplus dclîntcrefice 5 car attendriez— 
vous quelque chofe alors de celui ^ qui ne 
fçaura jamais peut-être ce que vous faites 
pour lui , dans une conjonftureoù vous vous 
déclarez en la faveur , lorfque tous les au— 
tics Tabandonncnt ,ou le rrahifTcnt ,dans une 
conjonfture qui iuieft de confequcncc j puif— 
qu'il y va de fa réputation ; dans une con- 
jondlarc ou fouvent ceux-là mêmes qui font 
les maîtres des biens & de la vie des autres 
ne peuvent pas le défendre. Ainfi c'cfl: donc 
obliger le prochain dans fon bcfoin , fans in- 
térêt , & fans autre vue que de vous aequiter 
de votre devoir de Chiê:ien^ que de fatisfairc 
à une obligation étroite &: iadifpcnfablc -, 8c 
Toila ce me fcmblc ce que j'appelle aimer en> 
quelque manière . fon prochain comme foi- 
mên^e,ainfi que nous prefcrkle Fils de Dieu, 
puifque ceft faire pour lui ce que l'on feroic 
pour foi , ôc ce que Ton feroit ravis que tout 
autre fifl: , fi Ton fc trou voit dans la même 
peine. 

Mais fi c'eft une occafion fi avantageufe de 
pratiquer la charité , en foiitenant les inté- 
rêts du prochain. Ton peut dire aufli qu'il 
n'y en a point , oii l'on foit plus fouVent ea- 
danger de la violer , lorfqu'on n'cft pas fur 
fe5 gardes > puifque les mêmes partions qui 
portent médire ^ peuvent fc fatisfairc ca 
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èeoiïcanc la mcJifiince : l'orgueil , parexeni- 
|He, ri*y paroîc-il, pas parce que roneft fou- 
vent ravi Je voir labailTer les autres, & que- 
Ton le perfuadc que c'eft une cfpece de lou^a- 
pour foi , de voir qu'on les méprife , ou 
qu'on les blâme: Tenvie ,que faine Chryfoflo- 
me appelle la mere de ladctradlion , parce 
que c*eft d*ellc qu'elle a coutume de naître ; 
l'envie , dis-je , ne fe trouve-t-elle pas ci> . 
quelque manière foulagce , de voir qu'on en- 
levé aux autres ce que nous regardions en 
eux d'un œil jaloux , & avec un dépit fecrct? 
& cela ayec d'autant plus de joye , qu^on le 
fait moins paroître , & que nous femblons- 
moins contribuer à leur faire perdre , ce qui 
faic l'objet de nôtre envie. Si la mcdifance 
eft comme les premières armes que la haine 
met en main pour vanger une injure ou véri- 
table, ou imaginaire , n'efl-il pas ordinaire 
de fentir de la joye de fe voir vangc par les 
autres ,& de prendre plaifir avoir maltrai- 
ter une perfonne : a qui nous ne voulons guè- 
re de bien ? Si c'eft la première chofe par oii 
le dépit & le mépris éclate , quand on eft 
choqué contre quelqu'un , n'eft-il pas natu- 
rel de reflentir du plaifir , & de le marquer 
quand on entend dire aux autres , ce qui ne 
feroit pas fi bien reçu , fi nous le di lions nous- 
mêmes ? Si la médifance eft enfin ce que la 
nature femble avoir laide aux amesles plus 
foibles & les plus lâches pour armes ofFcnfi- 
ves & défenfives : hé l ne fe fent-on pas por- 
té à aider , & à donner du courage à ceux qui 
fembicnt prendre nos intérêts, en blâmant & 
ca condamnant ceux qui nous ont choqué ? 
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A joutez, à cela la xnaligaitè de rdprît irr^ 
,^ . ' xnaioj dui reitèat |e ne fçaiqoelle fatisfaâiaa^ 
à' voir lés M^KS &amiiii;z:,ce wi ne parok 
" jamais dayama^e -que daarla medMafice que 
Ton entend faire d'citx : Ce font donc autant, 
d'occafions de violer la. charité , autant de 
cotations délicates j donc on a de la pcioeà> - \ 
& défendre » 9l contre leTqucUes on «oit 
. précaocionner. : ^ . ^ ^^^ 

. . Car poùt concevoir encore mieux iSoniBiév 
CCS occafions font fréquentes Se danp;crcufe$^,^ 
• vous n*avc2 qu^à faire reflexion fur les dé- 
tours & lesdificrences manières qu'emplaye^ 
la mèdiiance pour faire Ton coup-i» le infercp" * 
> ^ de là qjie ce toot. autismt de pièges que Vw 

wnd à la charité de ceux qat Técoutcnr , au-^ 
tant de traits que l'^on vousportcà vous-mc-^ 
^ ' rocs, & qu'il eft difficile d'éviter ,. & autant * 
4î;>ccafions ou il y a danger d'être ûirpris^ 
parce que les écouter tranquillement > Can^^ 
' a*y oppofer , 9c fans donner aucun (îgcie qu*el^ . 
les nousdéplaifcnt , c'eft y confcntîr : Que fi- 
le fcul filence eft criminel en toutes ces occa- ^ 
^ons , que fera-ce du plaiiir qu'on y prcnd^. 
de l'approbatibn qu'ob y.donne,.& de Taplaa^ ) 
• > dilTemm que Ton fak paroitrej^* un conte ^ 
plaifament toaraé ^ kh l la charité ne doiei^ 
pas être moins îngcnicufc à rcpoufl'er la mé- 
difance , il y a des manières d'éluder ce que: 
l'on dir> il v a des tons qui marquent qa^6a^> 
/ defaprouve les chofes , & il y» a des moyens^? 

de £at;Rt imè'^^çbntrebaterie f.poor détruire i€S¥ 
ettOf qlie fait un médifitet pour nous pér^ 
drc d'une manière encore plus funefte, qu'il 
ne perd ceux dont- il â,(ia^c 1» conduitex%; 
j taatdc ÉagonSi ' ' 
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Mais ce qui ()blig;c d'crrc plus fur fcs gar- 
des dans fes fâchcufcs rencontres , eft cjue- 
rien n'eft plus capable de nous cloi;^;ner nous- 
mômesdu prochain, Si d'cccindre encierc- 
mcnr la charité à caufe de rimprcfTion que 
]a mcdifance fait fur nous quand nous y prê- 
tons l'breille ; car enfin comme Tàmour cft 
toujours fondé fur i'eftime , & fur la bonne 
opinion que nous avons d'iine pcrfonne 5 rîciv 
aufll n'cft plus propre pour nous faire pcr^ 
dre cette bonne opinion , que les défauts , les 
vices , & les imperfedions que nous y re- 
marquons : or lorfque la médifance les dé- 
couvre & les publie , ne nous les fait--clle pas 
conndître P nedimmiic-t-clle donc pas cette 
idée avantagcufe que nous noué étions for- 
mée de la vertu , de la capacité , & du me- 
xite de ceux que Ton déchire en nj&rrc |3rc- 
fence ? n"*)^ a-t-il pas fujet de craindre qu clle- 
ne l'efface entièrement ? U certes fi la médi- 
fance efl le poifonde Tàmitié , comme l'ap- 
pelle un Ancien > pourquoi ne le fera-t-ellc: 
pas auffi de la charité ? En effet , quoique 
cette charité foit fondée fur Dieu , que ron> 
regarde en la pcrfonne du prochain , & que 
par confequcnt ce prochain, quelque indigna.- 
qu'il foit, doive toujours nous paroîtie ai- 
mable. Cependânt s comme nous n^'àcriirons; 
pas toujours fi purement pour Dieu , qac^ 
nous n'envifagionsque lui feul , fans dôute- 
le mérite & les perfeftions des perfonnes 
que nous dieriflons nous facilitent cet amour:: 
outre qu'il y ade Tordre dans cette chariié,: 
& que nous devons préférer les plus vertueux jj 
fcccux^e Dieu chérit lui- même davaata^r^i 
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- ^ , àtOQs'jes àucres. Sidopcle mericefacfi'- 
Iitc cet araour, il eft évident que le mal qa 
, / a découvert dans le prochain, & que l'on 
nous fait connoître , le diminue , & qu'il af- 
. , foiblic par coofequcnc la. charici^fic cçc amour 
- particulîet ^' que nous refl'eticions auparavant 
. pour lui* ' ' • ^ ^ . 

. D'ailleurs nTeft-tl pis ordinaire cfe ft laiflec • 
pcrfuadcr à force d'entendre le mal que Ton 
dit des autres, ^uifque naturellement nous 
fommes portez a le croire plus facilement 
que le bien $ comment donc la médifanceotc 

«la calomnie n*attroit-elle pas fôn effet fur 
nous, qiii fommes fi faciles 6c fi foibIes« Ainfi 
. s*il faut tant de confidc rations , & tant de (î 
\ fniiflTans motifs pour allumer cette charité 
dans nôtre cœur , fi elle eft comme un flam- 
beau ûms^eiTe expofé aux vents, qui fouâenc 
df tous côtc'z pour l'éteindre : Si c'cft ce que 
nous avons' le plus dé peine à^ con(cr vet parmi - 
tant d'autres rufets qui nous la peuvent faire 
*perdrc, ne devons-nous pas éviter Toccafion . 
' . * de toutes la plus dan^ercufe & la plus capable 

' de l'étoufer , qui eft la médifance, foit que 
' \ , ^ nous la proferiÔQ^ ,ouquénoasne nçusop^' 
pofionspas à ceux qui la profèrent.- 
ÇtnàM^^* 'D^>tt je conclus » Chréiiens , eue le mal 
* qui- arrive au prochain parla médifance ^ ne 
lui étant pas moins prèjndiciab'C du côté de 
*. celui qui l'écoùte , que du côte de celui qui 
la fait : les devoirs de la iuftice & de la cha-. 
rîcé neiis imporentla» même loi d'éviter l'un^ 
& Tautre : te que l*occafion étant pUtsordH 
natre , plus dangereufe 5é plus tnèvimle d^é-« 

' ' toucci le mal ^ue de le dire ^ noa$ qc d^voa» 
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fias nous contenter , comme nous le coilfcille 
e Prophète Royal , de mctcre une fi Cure 
garde'à nôtre lane;ae , que jamais elle ne s'é- 
chappe j mais nous devons encore en mettre ^ 
une a nos oreilles , qui font beaucoup plus fa- 
jettcsà être furprifes* La langue icpand le 
venin , mais les oreilles le prennent fouvent 
fans qu'on y penfe 5 il eft toujours en nôtre 
pouvoir de reprimer Tune , & deTempêchet 
de rien dire qui blelFe le prochain \ mais nous 
n'avons pas toujours le pouvoir d*empêcher 
les autres de parler. C'cft pourquoi il y faut 
aporter plus de vigilance , & ufer d'une plus 
grande précaution: enfin le mal que Ton fait 
en femant une mcdifance eft connu de tout le 
monde, laconfcience en eft plus facilement 
allarmée Ton conçoit aifément l'énorml- 
' té de ce péché j mais il n'en eft pas toujours 
Je même quand on récome ; Hn^uftice n'en 
eft pas fi vifible , quoi qu'elle ne foit pas 
moins griéve , & l'on ne croit pas violer la 
charité, du moins fi ouvertement. 

Penfons donc que le propre de la charité 
eft de couvrir les défauts du prochain, & 
qu^ainfi nous devons entrer dans les fentimens 
au grand & religieux Empereur Conftantin , 
pour pratiquer, à Pcgard de tout le monde, ce 
qu'il difoitqu'il eut fait. en particulier à Pé- 
gaid des Ecclefiaftiques; fçavoirque s'il en 
eût vu quelqu''un commettre un crime indi- 
gne de Ion caraélere &de faprofefTion, il eût 
taché de le couvrir de fa pourpre Impériale. 
Oiii , Chrétiens , il faut que la charité , que 
l'Ecriture apelle une robe précieufe , ferve 
dévoile au j>echc des autres j que fi ce voiJe 
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cft mince & rranfpaicnt, c'cft figne cjnc lâ" 
charité cft foiblc cUc mcme, c'eft un fignc 
que cette robe cft ufcc , ou plutôt qu^ellc eft 
rompue , pui(qu'on voit au travers ce qu^'el-^ 
le devroit cacher aux yeux rfe tout le monde» 
EfForçons-nous donc de confcrver cette robe- 
entière & (ans rupture Difons comme le fol- 



dat de l'Evangile , lequel, lorfque fcs com* ' 
agnons fc préparèrent à déchirer la robe de 
eUis-Chrift attaché en Croix , pour en em- 



^ j porter chacun Ton morceau^ s'écria auflî-tôc, 
^* honfcindamus eam , je vous prie, ne la déchi- 
rons pas : Non, Mcflicurs , ne foufFrons point 
qu'on déchire en nôtre picfciKC cette robe 
que le Fils de Dieu nous a laiffée. C'cft la li- 
vrée de nôtre Maître > c*cft rhabît que tous 
les Chrétiens doivent porter ; C^cft la mar- 

3ue qui les doit diftinguer des autres Natîonsr 
onnons-nous de crarde de la laiflcr mettre 
en pièces parla aétradion , nonfcindamus 
€am. Quel mayen plus facile & plus fur pour 
marquera nos frères que nous les cheriflbn»^ 
véritablement , & pour mériter la recompen- 

fe que Dieu deftine à ceux qui refpedent ces- 
images : Je vous la fouhaiic , &c. ^ 
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S E R M O N. 

tE OyATRU'ME piMANCBÈ 

DE CARESMÈ 

• • • , . ■ • 

^4ccepit Jcfus panes , & cum gratfa* , 
* ttiilec» ^imhttit difcumbexwbus 

jkfuspriiiès pains^yà" puts ayant rendis , 
grâces , U. Ut (Uflribua s Mt» ^ 

1 Kls de B^tt i Mcflicurs , qui- 
a âtérdurant roAt le rcfte^e ùb 
vîele modèle des Pauvres, fait. 

aujourd'hui un miracle dan^ 
nôtre Evangile , pour donner 
txemp}^ aux riches du monde. Il levé lc9r 

jicux p<^ MU Its hcfoiqs' 0te^iis-de mift 
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mulcîtudc j qui Tavoîc Tuivi dans le defcrt , 
Cum [uèlevajferjefits oculos: Son cœur cft tou- 
ché & s'attendrit fur la neccfTué où elle eft > 
comme il s^cn expi ime lui-même par un au- 
tre Evans^elifte : Ai 'îfercor fuper turhamijlam : 
Mais fa charité ne fc contente pas d\ine com- 
paflion fterile 5 elle vieiK jufqa^aux effets > 
par cette multiplication miraculeufedc cincjj, 
pains , & de deux poiflons , qui furent fuiîi— 
fans pour la noutiture de cinq mille hommes. 
C^eft , chrétiens, l'exemple , la leçon & le 
précepte tout à la fois qu*il donne aux riches 
delà terre , d'ouvrir les yeux pour ccnifide-» 
rer les neceffuez des pauvres , d'ouvrir le 
coeur pour ctré touchez de Idurs mifcrcs > &: 
d'oCirrir les mains pour les fccoùrir. 

-Que s*ils pratiquent la charité de la forte, 
Zc s'ils fe reglc^Dt fur cet exemple-, i'ofc dire 
que riffuë n'en fera pas beaucoup différente s 
éc cjue comrric les Apôtres font furpris de voiè 
Ip pain fe multiplier â mcfure qu'ils le diftri- 
buént 5 de mcme bien loin que les biens des 
riches diminuent , pour en faire part aux 
pauvres , ils s'étonneront eux-mcmcs de les 
voir multiplier au centuple dés cette vie , 
comme Dieu leur en fai^ la promclfe. Encore 
n'eft-ce là que Je moindre avantage qui re- 
vient de Taumône > les grâces & les faveurs 
qui y font attachez font fi amples, & en ft 
grand nombre , que je ne puis concevoir que 
les hommes ayent de la foi , & de la con- 
fiance dans les promeffes d'un Dieu , ea 
voyant leur peu de charité envers les pau- 
vres. Peut-on dire qnjls veuillent tout de- 
bon fc fauvcr , puifqu*ils en négligent le pbs^ 
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puïffanc moyen ? que cette macicrc eft im- 
f orcancc* Mais afin de la bien pcnerrer , nous^ 
avons befoin des lumières du S. £lpiit« iC 
4e l'interceffioD de Mai:ie pour les obtenir. 

• * Avê Maria. 



JE VOUS avodc. Chrétienne conipag;nîc, que • 
j'ai de la peine à accorder deux Oracles,' • - 
.qui fcmt)lent d'abord ,fe contredire , mioîquc 
tous les deox foicnt fortis de la bouche de 1^ 
ifeméméme. Car côte j'cntcnd k Sage 
ui nous aflnre }\nc les riefielTes font la eau- 
: ou le moyen du falut de celui qui les poP- 
fedc, Redemftio aniwA t/m, ii'vi'ti& fuA. Que p^,g^' 
pouvoit-il dire de plu^ avantageux poui en, 
jnfpirçr le dcfîr , & pour animer les hommes ' 
-à Ie$ afcquerîr , à quoi certes leur propre în- 
dinatfèn ne les porte déjà que trop ? Mais , 
d'ailleurs j'entendslc FîUdeDicUjlaSagerfe 
éternelle > qui met le falut d'un homme riche J 
au nombre des chofcs prçlquc impoffibles, . 
& ji}tti ne nou» répète rien plus fouvcnt , 
plus' fortement , qiie la difficulté qu il y a . 
d'entrer dans Cîcl , lorrfc|u*on pofledc le^ ' • 
biens de ec monde , tiives difficile intriiBit it^ Mitu^ji^ 
• /?5g?w</wCa?/(>i'/#?w/ Comment refoudre cette j ' 
difficulté , Mcffieurs l cfommenc accorder 
cette çontridift ion apparente ? oti.uc Ic oc^^t 
fâif e 'que par le fàojtvi i*aum(&ne qui Tera 
le fujet de nôtre entretien; ' 

Le Sage a eu faifon d'aflUrcr que les rî-» 
chertés ouvrent la porte du Ciel à ceux qui * 
^Ics pofledcht , & quxUes font rinftrument de j 
leur falut ^ parce que Idrfqoa la charité le; 
rafKuii fur Je» ^auntis , cite ett'fate la jcq4^. ' * . 
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ticrc de toutes les bonnes œuvres ; oiais aulTî, 
' ■ • ^7." jufte raiToii cjuc les richeires, que 

. ^ 'nj"ft'ceaniafle& accumule, & que l'ava- 

nce retient, font l'objet des malediaions que 
le Sauveur a fulminées contre les riches , 8c 
• la caufe de leur damnation , dont l'Arrêt 'cft 

dcja prononcé par avance , dit Tcrtullien, 
.I^.d<Pat»t. fridamnat. C'eft donc l'aumône qui 

concilie ces deux veritez , en faifant un faint 
ulage des biens de la terre , & en clianjreant 
Jcs malediaions du Fils de Dieu , en autant 
de benediftions qu'il leur donnera au grand 
lour dujuaemcat, en prcfcncedc tous les 
honimcs. & en les mettant lui- même en pof- 
.. ■■ leftion de fon Royaume, dont il fcmbloit les 
avoir exclus. Ce qui me donne lieu . Mef- 
lieurs , d" avancer ces deux veritez , qui nous 
feront voir le pouvoir de l'aumône, & le me- 
Jite de.la chante envers les pauvres. Première 
vente. Elle rend non feulement licite , mais 
«ncorcclle fantifie la pofll-fliondes biens de ce 
monde , qui font d'ailleurs-fi préjudiciables 
au laJut. Seconde vérité. Elle nous affurc les 
tiens de 1 autre vie , que nous pouvons faci- 
iement acquérir par le moyen de l'aumône & 

«c'f clurité, à laquelle feule il femble que le 
.ClcHoit promis. Deux motifs qui nous doi- 
. vent porter • l'exercice d'une vertu fi faintc, 

& h agréable aux yenx de Dieu , & qui fe- 
ront Je partage de c! Difcours. 

Vyde mettre devant les yeux des Chrétiens 
les dangers oui font comme inftparables des 
xichcflcs i puifqu'on ne peut nier qu'elles ne 
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foient le plus grand obftacle à leur falut Ce 
<jui a obligé le Sauveur de fe fervir d*exprcf- 
iions forces & extraordinaires ,& qui paroî- 
xroienc outrées dans la bouche de tout autre 
que dans la fienne, qui ne peut prononcer au 
tre chofe que des Oracles. Je veux cependant 
aujuord'hui vous faire voir dans cette pre- 
mière Partie, comme parle moyen de l'aumô- 
njc^on remédie à cous les defordres que caufcnc 
ces richeflcs 5& comme par le bon cmploy 
qu'on en peut faire, on peut en juftîfierla pol- 
leflîon, en écarter les dangers , en fantifier 
Tufage , & leur ôter enfin cçs noms odieux 
d'injuftcs , de criminelles , &de trcfor d'ini- 
quité que l'Ecriture leur donne. Dévelopons 
ceci .Chrétiens ,& apprenons à faire un an- 
tidote falutaire du poilon le plus prefent , & 
le moyen de nous lauver , de rinftrumcnc le 
plus ordinaire de nôtre perce. 

J'ai dit premieremenr , que l'aumône juftî- 
fie la poucflriondes richelTcs , car je veux 
qu'on les ait acquifcs par des voyes Icgiti- 
incsjou qu'on enjoiiiffe comme d'un héritage 
qu'on a recueilli de fes pères : ce que je fup- 
pofe maintenant j autrement je ne vous par^ 
Icxois pas d'aumône, mais de reftitution , ni 
d'un devoir de charité , mais d'une obliga- 
tion de juflice indifpenfable, par où il fau- 
droit commencer necefl'aircmenc. Suppofé, 
dis- je , qu'on les poflede juftemenc , la pof- 
fcflion ne laiffc pas d'en devenir criminelle, 
par l'attachement que les riches y ontordi- 
liaircmeati puifquc l'affedion déréglée qu'on 
y a , le plaifir de les poflcder , la conhanec 
.^u'on y mec , le dçfir trop cmp reûe de les 
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faire croître, &: le foin immodcrc de les con* 
ferver ,e{tun état habituel de pcchc , pour- 
quoi ? parce que le détachement du cœur de 
ces fortes de oieus eft un précepte , qui obli- 
ge tous ceux qui en joiiifTent , 8c qui les pofr 
fedent y fous peine de leur damnation éter- 
nelle : détachement , qui eft cette pauvre- 
té d*efprit donc parle KEvancrile , pour la 
diftino^uerde la pauvreté effcdive , & du re- 
noncement réel a tous fcs biens , lequel n*cft 
que de cdnfeil. Ccft donc une maxime donc 
un Chrétien ne peut difconvenir ; mais déta- 
chement du coeur que tu es rare dans le mon- 
de ! que tu es difficile ! & qu*il eft ordinaire 
de s'y tromper ! parce que le cœur fédnit ôc 
comme enchanté par ces richefles mêmes , a 
bien de la peine à renoncer à ce qui lui plaît , 
& à ce c]ui lui donne le moyen de fatisfaire 
tous fesdefîrs: cependant ce détachement eft 
heceftairc > & quelquefois Ton s*en flate. 
Mais par quelle preuve & par quelle marque 
fc peut-on affurerqu'on s'en flate? par oii 
peut-on connoîrre qu'on poffede fes richeffes 
avec juftice, fans en être poftedé , & qu'on ne 
viole point laloi , ni la condition fous laquel- 
le il nous eft permis d -en joiiir ? C'cft,Chré» 
tiens , d'être prêts à les perdre , & à en faire 
Un facrifice à celui dont on les a receiies:c'cft 
par les liberalitcz qu'en font les riches,quand 
ils donnent Taumôncde grand coeur : Car en-» 
fin ce n'eft que par la féparation , par la per- 
te , ou la privation , que Ton reconnoît fi le 
cœur a de l'attachement à une chofe j parce 
ue Ton garde avec foin ce que Ton aime 
rdemmcnt j ce n'cft qu'avec une fcnfible 

douleur 
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i^âoiileur que Ton fe fépare d'un ami , que Toa ^ 
rheric ; & le chagrin que Ton reçoit de la per* 
te d,'une chofe de prix, marque qu^en cfFet ^ 
elle nous é:oit prccicufe.-C'eft donc par cette 
règle , que vous cownoîtrez avec toute la 
certitude qu'on en peut avoir, fi vous êtes 
attachez aux biens de la terre, & s'ils vous 
• tiennent au cœur. Si la mifere des temps , fi . * - 
la compaflion que vous devez avoir pour voa \. 
femblables , fi les promefles que le Fils de 
Dieu fait à ceux qui le foulageront en la per- 
fonncdcs pauvres , fi les menaces efFroyan- 
tes qu'il fait à ceux qui Tauronc rebute j fi 
enfin toutes les coofiderations que le Chri- 
ftianifme vous fugo,crc , ne font pas capa- 
bles de vous porter à vous dépouiller d*unc 
partie de ces biens. Quelle marque plus 6vi- ' 
dente que vous y tenez fortemcn: ? & com- 
me parle TEciiturc , qu'ils font comme vô- 
tre lubftance dont vous ne pouvez foufric 
la fcparation fans douleur ? Mais au contrai^: 
ic, fi vousdoonezliberalemcnc, &avcc joye; 
ou plutôt fi vous rendez à Dieu uiic partie 
des biens , que vous en avez reçus > fi vouf' 
faites part aux pauvr,es de ces richeflcs *' '■ )■ 
dont il vous a comble ; marque cvidentequc 
vous les regardez comme des biens étran- 
sers : que vous ne vous confidcrez vous- 
mêmes que comme lesœconoraes, pour les 
diftribuer par les ordres de Dieu 3 que vou$ 
vous en fervcz , à la vérité , mais que vous 
n'en joiilifez pas, & que vous n*y ccablillez 
pas vôtre fin : ce qui fait proprement Tava- 
rice , & qui rend idolâtres tous ceux qui 
Jçs aiment d*un amour déréglé > fcloa 
Dominic, Tom. II. E 
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le fcncimenc du grand Apôcrc. 

Ainfi Taumône juftifîc , & rend innocenté 
la pofleffion des riclieflcs , qui fans cela n'eft 
' • prcfqùc jamais fans crime i c'eft elle qui fait 

voir que le cœur n'y cft point attaché s elle 
leur Gte ce charme qui nous féduit , ôC 
qui nous en rend efclavcs : Elle en corrige 
le venin qu'elles portent , & qu'elles infpir 
jent , & par lequel elles donnent la more 
à tous ceux qui les cherchent , & qui 
les aiment arec paflion. L'on diroit mcroc 
.qu'elle les fait changer de nature , puifque 
leur propre effet eft de nous élever le cœur 
par un orgueil fecrct , Je de nous faire enfui- 
xe oublier celui dont nous les avons reçues, 
,commc dit le Texte facrc» Nous voyons à la 
.vcjritc ces deux effets dans la plupart des ri- 
ches du monde , à qui la pofleflîon de leurs * 
tiens infpire je ne fçai quel orgueil , qui fait 
qu'ils né fc mefurcnt plus au niveau des au- 
tres hommes ; mais qu'ils fe regardent înfî?» 
piment au deffus, qu'ils les traitent avec hau- 
teur, & qu'ils ne daignent pas s'abaiffer jufV 
c^i'à eux. Or l'aumône remédie à ces delor- 
f !• drcs , en rabatant cet orgueil , que faint Au- 
f frp.pom guftin appelle le ver des richefleà , vermts 
dîvipiamm fuperèia. C*çft pourquoi l'Apôtre 
avertit fqn difciple Timothée , de pottcr les 
t* âi Timth riches à faire l'aumône , pour gnerir cet or- 
f • gucil leur eft fi naturel , Divitibus hujus 

- , ' f&culi prdcipe non fubltme fapere ; fed commur 
. . ' «ff^r^ Ôr quand la charité attendrit le cœur, 
r il n'y a plus à craindre du côté de l'orgueil : 
clic infpire des fentimens de çompafïion, lef- 
^iicls les abaiffent jufcju'à regarder les plu5 
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^tnîferablcs comme leurs frères & leurs fcm- • 
^blablcs ,à les vifitcr &àles fervir , comme • 
•ceux qui rcprefcnte le Fils de Dieu même: ils . • .r^ 
vont les chercher jufque dans le fond d'ua 
Hôpitahils ne dédaignent pas de les confoler, • / ■ 
•& de leur rendre les plus bas offices } car ce ^ 
font là les fcntimens que la charité infpire; 
mais que j'aime mieux vous exprimer par les 
- .paroles de faint Jérôme , Jfie quem dejpici^ ^ 
mus , nobis fimilis efi , de eodem nobifctim for^ 
'tnatus eft luto , vulnera ejus exlfiimcmus pro^ • 
fria , ^ omnis in altcrum duritia , démenti irt - 
nofmet cogitatione frangetur. Ah ! celui que 

.nous méprifions auparavant 5 & dont la prc- • 
fcncc nous faifoit (oùlever le cœur , eft nô- 
tre femblable , tout ce qu'il foufrc , nous le 

-pouvons foufriraulTi bien que lui j il faut donc ■ - . 

• que nous regardions fcsplayes comme les nô- 
tres, & que cette dureté de cccur , que nous 
-avons pour nôtre prochain , s'amoliffe par 
la tcndrefle que nous avons pour nous-mc- 
•més î de manière que la charité & Taumônc 
Tendent humbles au milieu des richeffes, donc 
la nature eft de nous infpirer Torgueil , ca 
nous rendant infenfibles aux miferes d'àutruî^ • . 

. . Que fi l'orgueil eft naturel aux perfonnes 
TÎches , TouÈli de Dieu ne Teft pas moins ; 
parce qu'ils mettent toute leur confiance dans 

" ces fortes de biens , & qu'ils crovcnt n'avoir 
befoin que d'eux-mêmes. C'eft le reproche 
que Dieu fit autrefois à fon peuple , après 
l'avoir rendu puiflant fur la terre , & l'avoir 
comblé de biens, Oblitus es Vomini Creaforis VeUi(r,î% 
tut. Mais l'aumône les empêche de tomber ' \ 
<lans>ce dcfordrc 5 puifqu'elle leur fait em-* ' * 
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/ ployer ces biens mêmes au fcrvice de ce T)^c^i 
,3c comme parle TEcriture, à Thonorcr de 
leur fubllance, en fc courant les pauvres 3 à 
lui en faire homagc , comme aune chofç 
^ "qui vienc de lui , $r qui lui doit rccourncrlpac 

le moyen de Taumônc , laquelle lui en fait un 

'; , , facrifice d'honneur , de reconnoîffiince , & de 
propitiation. C'eft cequefaIntChryfoftcmç 
npus çnfcij];nc , fur ces paroles de 1 Apôtre , 

^^dBthfi i}» Tiil'tbus hoftiis promerepir Detis. Car comment 
pcuc-on mieux reconnoître Dieu pour 
teur de cous les biens , que de lui en ofFrir 
One partie ? or c'eft^par l'aumône qu'on lui 
' rend ce culte , 3c ce devoir , puifqu il regarde 
le bien que l'on fait aux pauvres , & qu'il le 
reçoit comme s'il étoit fait à fa propre per- 
sonne : ainfî donc comme les pauvres ibnc 
les images de Dieu, on ne peut oublier ce- 
lui qu'ils repreftntent , lorfqu'on leur donne 
pour l'amour de lui ; on fc fouvient de ce 
qu'on en a reçu , lorfqu on le lui rend de bon 
coeur ; la foi qui nous oblige de le reconnoî- 
tre fous l'image pitoyable d'un pauvre, élevé 
nôtre efprit jufqu'àlui i & la charité noua 
llii fait ojfFiir ce que les hommes eftiment le 
plus . Enfin comme le Sauveur veut qu'on rc- 
nôncc à ces fortes de biens pour le fuivre , il 
n'y a que deux manières de le faire , fçavoir 
d:'y renoncer entièrement , en les abandon- 
nant pour fon amour ,a qupi il n'apcllc pas 
tout le monde i ou bien de les communiquer. 
Se d'enfaire part aux pauynes par l'aumône ^ 
■qui eft le propre de ceux qui retiennent ces 
■ . richeires, afin d'en rendre non feulement la 
pollcflion juftc & faintc , mais en feconi 
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lîtu rufa2;e & Tcmploi qu'ils en font. ^. 

Car, MelTlturs , lans Taumônc à quoi 
peut-on juftemcnt & faintemcnn employer 
fes biens ? à quoi les riches les emploient-ils' 
iîommunément ? !es uns les retiennent par 
•ivaricc , comme un tréfor d'iniquité , dont j^- 
par un jufte châtiment de Dieu , ceux-là mê- 
mes, qui ont eu taht de peineà l'amaflcr, ne 
jaiiiflcnt point : 6c les autres , par un abus' 
tout contraire , en font prodigues, en les con-'^ 
fumant au jeu, en débauches , & en parties 
dcdivcrciflfement , copimc s'ils n'ctoient faits 
que pour en abufer. En effet , un homme eft- 
îl riche , il faut auflî-tôt !e faire parokre par' 
les grandes dcpenfes qu'il fait eh habits , en 
meubles , en train , & en d'autres fuperflui- 
CC2' criminelles 3 il croit fc diftinç];uer par 
là , & quelquefois cacher fous la fomptuofi-' 
té du luxe la bafl'ertc At fa naifTancc i ou 
bien comme il ne peut s'élever par un vcri-' 
table mérite , & par les qualitez de Tefprit , 
il cfpere y fuplccr par cet éclat , 5c par ce* 
4chors pompeux. . . ' 
% "Ne font-ce pas là, Me(ficurs,les deforJrcf' 

^''uî naiflcnt des richeftcs?mais qu'un Chrctiea 
oit corriger par la vue & par la penféedes' 
defTcins que Dieu a eu lorfou'il lui a fait part 
de ces biens :or ces dcfleins de Dieu,font,qu'iIi 
en foûlageqt les neccflîrez dès pauvreisj purf- 
quc c'eft l'ordre de fa Providence , de donnei? 
aax uns pour fubvenir aux autres , & qucr" 
c'eft de cette manière qu'elle a pourvu à laL 
nouriture des miferàbles , en mtttant entre 
les mains des riches le fond , qui doit fervié* 
jla fubftftanccde ceux qui font dans lanc-^ 
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ccflité. D'où, McfTicurs , il cft facile d'infe— 
rer ceue confequence toute vifible& toute 
naturelle , que c'eft Taumône qui corrige: 
rabus & les dércgiemcns qui fe rencontrent- 
dans Tufage des richelfcs , aufTi bien que dans- 
leur pofleflion : car n'étant point criminelles 
d'elles-mêmes^ mais du nombre de ces cho- 
fcs qui font indifférentes j c'eft le bon ou 
le mauvais emploi qu'on en fait , qui les rend- 
bonnes ou mauvaifes , & qui en fait la ma- 
tière ou des plus grands crimes , ou des plus 
grandes vertus. Or quel plus faint ufage en; 
peut- on faire , que celui pour lequel Dieu 
les a lui-même données ? qui cft d'en foula- 
ger les miferables , puifque c'eft une vcritt 
conftante, & fi folidement établie dans l'E- 
vangile. Ainfi riches du monde i s'écrie faine 
Ghryfoftome , fçacHez que vous avez reça - 
ces biens de Dieu > non pour les employer 
à vos diverti0cmGns , à vos plaifirs, ou àfa- 
tisfairc vos paffions , mais pour les partager 
avec les pauvres, foit qucccsrichcfles foienc. 
acquifcspar vôtre travail , ou qu'une légiti- 
me fuccefTionles ait fait palTer des mains de ^ 
vos pères dans les vôtres. C'eft toujours à. 
cette condition ; & tout le droit que vous y- 
avez eft de bien régler l'emploi que vous en 
devez faire , foit pour vos befoins , foit pour 
ceux de vôtre prochain , puifque c^eft la 
chofc dont vous rendrez un jour le compte 
le plus rigoureux , & le plus exad, Hea^ie- 
rationem villicationis tu Ai 

Je dis donc encore une fois , MefTieurs 
qu il n'y a que l'aumône qui puiflc jufti fier • 
P rendre faint Tufage des xiciidlcs , parcg;. 
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^uc rons ne poavci légitimciiicnt- éfi em- 
ployer à vos uUges , que cc qui' vous cft ne- 
ccllaire pour up honnête entretien,- confor- 
.mc à vôtre état & à vôtre condition , & réglé 
IS^rf la pradcncc chréticnc j & rion pa$ jour 
teiôtooîr^^i^ôtrç luxe , ic vôtre vMitt"^ o\É 
^ foxit mcneF une vfe molle & délicieufe.. Ce^ 
<]uî vous refte apïés cela aparticnt atix pau* 
yics , comme un bien que Dieu leur a donné . 
i^iioiic il vous a fait le djfpenfateur ; Se c'cft' 
far cela qu'cH fondée robiigaiipn .de Jairo 
lîattm^hc;' . ' v ^ 

" Ifclàs ! que les pauvre'» fcroîent foalagcz»* 
& que les riches rctpient un faint ul^S^ «f* 
leurs richelfcs, fi cc fûpetôuleur étoit diftrî- 
bttc ! Je n'cn foahaiterois pas davantage pour' 
^^briirts Ijsdî^^ du Ciel fur les Uns , Sd 
^»onr pourvoir aux neeefficeai des àuïies. Paf 
•fe^ri ^juftificroit pleinement la rànduite de la^ 
Providence dans le partage inégal qu'elle ar 
*faic des biens de cette vie. Non , Dieu ne 
vdem^mdc aox riches que cequ*ils confuipenc- 
fémtlètMB^ , cfe qui fera Immanquable-- 
'k^ ià tmCcic leur perte : il ne demande 
^uc cc que cet ambitieux -dcpcnfe pbttt s*é-* 
lever i que ce que cet avare met en refcrvc' 
pour des bcfoin^ qui n'arrivcrotit jamais 5' 
. que ciB, qiie ce prodigue ha:^aide au jeu j & 
:€mplo]N£ lsn folle» dépenfcs ; quece que cette* 
iDaal&^eten habits, en bijoux , &eil(5rm- 
blabîcs vânitez', il ne demande en un mot, que 
ce fuperflii dont j'aurois de quoi tirer touij 
^- Jc« miferablcsdela ncccflité :& de cette ma- 
*.4iî'cre»' Meilleurs , l'aumône ne faotificroit- 
pas VoSkff des ricfaelTes > n en.reit^ 

. B Uijv 
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cheroit-elle pas tous les abus ou elles fonr 
commetrrc? aufli bien que tous les dangers 
qui les accompagnent, & à quoi elles nous, 
expofcnt.. 

Ccftutt troifîéme avantage que Taumône 
apone aux perfonncs riches, ouï font fans 
doute enpenide leur falut ; parce que les 
- biens qu'ils pollcdent leurs fourniffent les 

moyens de commettre tous les crimes. Se 
q.ttJl 11 y a prefqae point de vertus chré- 
tiennes aufqueJIes clfcs n'aycnt de roppofi. ^ 
«ïoo, & ne forment quelque obflacle. Pre- 
nez.y aardei Chrétiens , par exemple, com- 
ment les riches peuvent-ils avoir la foi , qui 
. fious répare des chofes prefentcs & pcriQa- 
oies pour nous porter aux invifibles & éter- 
ïi^lles , quand les richcfles les tiennent atta^ • 
chez aux biens de ce monde ? Lcfpcrancc: 
chrécicnne,qai nous fait mettre nôtre con- 
fiance & nôtre appui en Dieu feul , n eft-elJc • 

» r c f^'s ïr ^^^^ ^^^^ ^^c'^" > que- cela furprend 
t^clejïap.ju & étonne même le 5. Efprlt: ^uis efthoma 

^*^*^onfperavit in pecunia (^.thefauris , quh 
u (V ^ ^^rn f Comment les ri- 

chefles s accorderoicnt-cllcs avec la charité, 
qui ne fe cherche point clle-méme,au lieu que 
ceft comme Imftîna & le panchant des riches . 
fle n aimer que foi,& de regarder les richelTes . ' 
comme le moyen d avoir tous les autres biens, 
que l'on trouve aufii-tôt quand on a de lar- 
gem>nc font-elles pas contraires à la peniten- 
ce,a la moTtificatîon , à la patience,& à toutes : 
Ics^ vertus qui nous ouvrent le Ciel ? puis; 
qu'elles ne portent les riches qu'aux plaîfirs, 
-& que ce n cft que pour fc procurer coûtées 
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les commoditczdc la vie,qu*on Icsfouhaî-'' 
te ,& qu'on les amafle :ne font- elles pascn-^^^ 
fih contraires à refprîc d*hamilitc , de rc-"* 
càcillemenc , d'abhegatîon de foi-méme 
Quel moyen donc de fc fauvcr parmi tant * 
d'éciieils , tant d*obftacles , tant de dangers ^♦ 
& au dedans & au dehors , dont le plus c^rand 
cftdcne connoîtrc pas même k péril ou Ton"' 
cft ,& de craindre d*en fortir. 

Ce moyen , Chrctieos , eft prefqueuniqtiejV. 
te fans cela je tiens le falut des pcrfonnes ri- 
ches pour defefpcré : C*cft Taumônc , qui 
d'un côte éloigne tous ces dangers , & rtimpc> 
cous ces obftacles; & de Tautrc nous fait pra-'r 
tiquer les plus hautes vertus; puifqu'on nc^ 
peut faircd'aumône pour Dieu , fanis ia foi ^ ; 
fins Tefpcrance , fans la charité i& qu'àti' 
lieu que les richcffes femblent avoir fàic al-'' 
liance avec tous les vices , Taumône au con-^ • 
traire comprend & renferme l'exercice & la-^ 
pratique de toutes les vertus. Delà vienc'-* 
que quand un homme riche a le cœur dur , ^ 
& eft infcnfible aux mîferes des pauvres , ou 
a toutfujecde croire 'que c'cft un homme 
abandonné de Dieu , 5run reprouvé : Car que . 
peut-on pcnfcr autre chofc d une perfonflt quL^ 
cft entourée de prccipîccs,expofée à mille pc-'' 
rils,&qui n'ayant qu'un feu! moyen de felau- 
"VCr, le néglige ,ou]erefufe? N'cft-il pas fur ' 
de périr , à moins que Dieu ne lui chansjc le 
cœur: ouvrez-vous donc , riches de la terre, 
ouvréz-vous une voye de falut au cravcrs'dc^ 
tantic périls p^r laumône ? . . 

Ne refufcz pas ce moyen, qu'on peut apy"* 
piller unique: Car quel autre pouricz-vous ' 

£ v ' ' 
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•rendre que celui de la pénitence, de la cxolxyr 
le la moicification ? mais c'eft par où la pe- 
nicence vous fera commencer , c*eft ce que la* 
mortification vous infpirera d'^abord , de re- 
noncer à ces bi^ns pour Dieu , ou de les em- 
ployer à rachepter vos péchez par l'aumône: 
K / '/^ * » ' PeccaU tua eleemofy nis redime. , , Ai iferere ani" 
" V''/» 3<^« ff^^ placens Deo, Ne vous perdez donc pas ^ 
Vous-mêmes , de crainte de perdre une partie ' 
de vos biens: voj richcfTes vous feront-elles ' 
plus chères que vôtre ame ptopre ? Hc de' 
quel prix la pouvez-vous racheptér , fi elle 
cft une fois perdue ? die le Sauveur du mon-- 
Mx/ràt 18: de : Qjiam daùit homo commuutionem pro ani- • 
mâ fud ! Vous la pouvez racheptér préfenr 
remenc d'une partie de vos biens , puifque le' 
faint Efprit vous en allure : Redernptio anims^'^ 
njtrs , divitU fuA> Ne vous foyez donc pas • 
encore une fois fi cruel à vous-mêmes , en rc- - 
fufantd*étre mifericordieux envers les autres^ > 
ne vous refufez pas les derniers fecours , ea ■ 
négligeant de les donner à vôtre prôchainj- 
ô: fi la vue de fa mifcre ne vous touche point , ' 
foyez dû moins touche de la penfce de vôtre 
propre malheur ^qne vous ne pouvez éviter-* 
quepât ce feu! moyen ? Enfin ne perdez pas ^ 
les bîens infinis & éternels de Tautre vie, pour' 
vous attacher avec trop d'ardeur 8^ de paf- 
fion aux biens de celle-cî. C'eft, Mcfiieurs, ce ' 
qui doit faire le fujet de cette féconde Par- 
tic , oiij*aiàvous faire voir que Taumônc ^ 
ttprcs avoir fantifié la polTcflion & l'ufage des • 
tienç de la terre , nous facilite & «eus affurc- 
la poflcffion de ceux du Ciel.- 
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I'L n^eft ricn'j Meffieurs, cîontun Ctirétîcn Seconde 
doive être plus convaincu que de cette fc- Partis* 
conde vérité j puifqu'iln^y en a point que le- ' 
faine Efprit nous ait exprimée en des termes 
plus forts & plus décififs î • jufques-là qu'il " 
iimble que l'Ecrirure (ainte ne (bit remplie 
uc des promelTes que ies Prophètes, & le Fils * " ' ; . 
t Dieu m-éme tont aux perîbnnes charita-' ' 

bles , des recompenfesque Dieu leur prépare,' 

des grâces que ces aumônes leurs attirent, des" 

biens , eu un mot ,& des avantages temporels* 

tt éternels qu elles leurs procurent- De ma- ' ^ , 

Diere que dans cet amas de paifages , qui ca 

font autant de preuves , de raifons j & de con- ' 
fccjuences qu'en tirent les faints Percs , ma* 
peine fcroit d'en faire le choix ; mais fans ' [ 

charger, vôtre mémoire de tant de citations 
j'aime mieux vous faire voir les juftcs droits, 
que l'aumône faite d'une partie des biens' ' 
<]u*on poifcdc en cette vie , nous donne fur les 
biens de Tautre , & que je raporcc à trois . 
principaux. Le premier cft un droit de mcri- , 
te Dieu s'^rant cn^agré de donner le Ciel 
pour recompenfe de 1 aumône : le fécond eft 
-un droit d'achat &l d'acquct , dont Taumônc ' 
cft le prix: & enfin le dernier cft un droit de " 
rec.onnoiflaiace , que nous pouvons attendre ' • . 
«de la part de Dieu , puifque fi quelqu'un a-' ' 
lien d'cfperer que Dieu lui fera part de fcs ^ 
biens, c'eft fans doute celui , qui au /a cm-* 
ployé une partie des liens à le fecouiir lui- • 
même en la perfonne des pauvres. Parcou-; 
X0ns feulement ceci en peu de mots * ' 

» Oiii faiis doute , Chrétiens ,raumôheDous' 

E vj ; 
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airûrc les biens du Ciel , & tourcs les richef- 
fes de Dieu mcmei puifqnc c'eftle moyen de 
les mériter , & quoi qu'il y ait d'autres voyes 
pour arriver à cet heureux féjour, & que 
chaque vertu y ait , pour aiiifi dire , fa place 
marquée : C'cft cependant plus particulière- 
ment à l'aumône qu*il le promet, & qu'il le 
donne : Pojftdete faratu?n vobis regnum r Efu^' 
rivi mim , voici la raifon qu'il en apporte , 
EfuYtvi enim ^ 0* dedifits mihi manducare , 
le refte , où il ne parle que de la charité , 
dont on aura ufc à fon é^ard , de l'accueil 
qu'on lui aura fait , des vihtes dans lefqucllcs- 
on l'aura confolé , des fecours quVnlui aura 
rendu dans fes befoins , & qu'on ne peut lui 
icndre que par l'aumône î voila ce dont il 
parlera uniquement en ce grand jour , au- ■ 
quel il rendra jufticcau mérite de chacun. 

11 n'y parlera , dis-je , que de l'aumône , 
foit parce que la charité étant la première &» 
la plus excellente de toutes les vertus ,& qui - 
les renferme toutes j il a cru que ce feroic- 
affez de nommer celle-ci , qui ne peut être • 
fans les autres 3 ou bien parce que c'eft par- 
le moyen de l'aumône , que nous pratiquons' 
leis plus excellentes actions de charité 5 &i 
celles qui font d'un plus grand mérite dcvanc> 
fe5 yeux. Car par l'aumône non feulement^ 
on fauve la vie du corps à un miferablc, mais»- 
encore fouvent la vie del'ame ,que la pau- • 
vreté met en danger \ on arrête fes plaintes 
fes impatiences dans fa mifere , fes murmu- • 
xes contre la Providence , & quelquesfois fon-. 
dcfcfpoir , quand il fe voit abandonné de touci 
fecours.^ Oa fauve rhoancui de wncde pan-^. 



Vtcs filles, que !a ncceflîté , ou elles Ic^' 
, vbycnt réduites , cxpofe fouvcnt à l'infamie 5 » 
on ^épàigoe la contufîon à tanc dp pauvretf- 
boQtcuXy qai foufFrcnc , & qui kiottncdèr* 
'^cpurrir leurs befoios. ; Afa -l 'que toaccs cçr* 
ehartcez fofit pièeieuft» âèrant Dieu !• Se- s*i> 
promet qu'un verre d*caa donné pour fon: 
amour , ne fera pas fans rccompcnfc , que 
donocra-c-il à ceux qui aùronc pracii^uéde fi' 
'^graodes aâlbns par' dtls aamôncs faites fi • 
propèrl qai retitaoc le^ pauvres de rabime 
de la mifere , lés terire'^en mètùe temps du* 
précipice du p çchc ^ & da malheur cicr-''' 
nçl. ^ ; * ' - 

Qdcl pltis faînt & plus dîvîri ufàgc pcuc-onT ' 
fa;ire3cs richefles , que de les faire coopérer 
avec le Fils de Dieu aa Talutdectux qu'ila 
JKichêt)tez aa prix de' Ceti fang ? S^ dônc la^ ' 
ntoiodre aâion de vertu mérite une éternité 
de recompenfs, faut-il s^étonncr fi le Sâuvcuf^ 
la pronjçt à Taumônc , qui de foi eft fi noble" 
& uexcellcote? Quels crerotl de mérites ne*' 
peuc^ou point amaiTer Mr ces eharicez ' 
îéïterées» &qoe fou peatiMitte fcti'dre écer«> - 
nelles patdepteufes fdiidacions , pat lerqael- - 
les on laiflc de c^uoi entretenir les pauvres? Ce * 
quiell particulier à Taumônc ; car les autres 
pooDçs oeuvres femblent paflageres , & *ne '- 
dareni qtt*atttaoc que dure Taftion mâme par ^ 
' laquelle on ks exerce ^ comme la prière ^ le * 
jeane , 5fi>toatesle6 âuficiritez corporelles $ - 
mais Ton peut' étendre fa charîtc dans les 
temps à venir i &^s continuer même après la* 
mort. -Et voila ce qui doit fairc Pcfperancc-» 
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cucils & dcdancrcrs, à quoi les riche/Tes Ic^ 
cxpoleiui de voir que cous ces obftacics ne 
vicnnenc que d eux-mcmcs , Se non pas de la 
. ' • . nature de ces richca'es,qui leur fourniront 
- ' . .\ s'ils veulent , les moyens de fe faire riche 
. éa,ns le Ciel , par mille bonnes œuvres , qui ne 

j5P^^.^^"'^P^'^"quei'queparleurfecoursidc " 
fçavoir que par là ils peuvent fuppléer aux;- 
vertus les plus aufteres & les plus difficiles, • 
. qu'on n'exerce que par de grands efforts , & 
• -de grandes violences fur foVmcme. Au lieu 
;. c(ue s'ils veulent, ils auront fans grande pei- 
ne , ce que les autres n'emportent que par de ' 
- ; . 6c de rudes travaux ; Oiii » de ccs^ 

. ! biens perifTables, inconftans , fujets aux ré- 
volutions des temps , & à iempire de la for- 
tune , il ne tient qu a eux d'en amaffer des 
trcfors,quineleurpouronc jamais ctrecn-- 
Icvcz , où la main des voleurs ne peut avoir 
d accès i que ni la tigne , qui s attache aux 
vetemens les plus précieux , ni la rouille qui 
confumc Tor & largent, ne peuvent cor-' 
rompre. C cft 1 avis falutaire que leur donne 
ËiJmh £ Sauveur , Nolite thefinrizare in terra, ubi 

^ ^/'jS^ & '^'«^^^ demolnur, & tibifures effodiimt^. 

fedthefxurtzatevobis îhefxuros in Cœlo. Ainfi- " 
^onc je ne prétends pas porter les riches à'^ 
renoncer à leurs biens , je fçai bien que Diea 
n appelle pas tous les hommes à une fi haute-' 
perfcdion, & que ce monde eft compofc de 
<liver$ états . & de différentes conditions ; • 
Jnais je voudrois les exciter à fc fcrvir de 
leurs biens , pour en acquyir d'autres , qui 
ne périront jamais. 
Je dis , Mcllicurs , acquérir , puifqac c cft- 
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pàr le moyen de l'aumône qu*OD peut obte- 
nir le Ciel , non feulement par droit de méri- 
te &de recompenfe y(]m eft duc aux aftions 
de charité , mais par droit d'achapt & d'ac- 
quêt. Car c'eftle lancrage&i le fentiment de 
cousues Pères : Erog.t terram , ut etn^s Coelum, «j*^^^ ieMî» 
s'écrie S. Au^uftin tout ravi qu'il eft , ferkêYii* 
Dieu donne (es biens pour fi peu de choie 
Age illi grattas , qui rem tam precioftm , tam 
l'iU pretio te facit emere, A quoi faint Chry- 
foftome ajoute , ^^ànummtim ut accipias te- Serm, 8. di'' 
gnum , da micam ut accipias tôtum. Mais quels ^^i^^* 
biens pouvons-nous donner pour un fi ample 
héritage ? ce n eft pas le defleinde Dieu de le 
Vendre ce qu'il vaut ; mais par un efFet de fa' 
bonté , il en dîminiie le prix , & augmente la - ' 
Valeur de nos biens , lorfque nous traitons . 
avec lui de cet acquêt : c*cft-à-dire, qu'il faic 
monter nôtre aumône jufqu'à égaler le Ciel 
même, & toutes les richefles d'un Dieu i il 
ne regarde pas à ce que nous donnons ,mais- 
àce qué* nous pouvons lui donner i en forte- 
que les plus riches n'ont pas en cela plus 
d'avantage , que ceux qui font moins opu-- 
Icns 5 puifqUe nous voyons dans l'Evangile,- 
que les deux deniers de la veuve , furent me- 
me préférez aux pièces d'or , que les autres^ 
olFroient à Dieu. * 

De là , Meflîeurs ,il s'enfuît que TaumônC 
nous affûte la poffcftîondes biens de l'autre 
vie , puifque tienne nous appartient plus le-- 
gitimement que ce que nous avons achepté , - 
& dont nous avons payé le prix 3 & cedroic 
eft fondé fur la juftice commutative , qui- 
^oaac ppux avoir ,^^iî échange > -& 'qui en-- 
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rrctîcnc par ce commerce la focîetc JcS^ 
hommes > de maaierc qaec*efl un jiiftecicre^* 
' dfc demaBd^r cé qui nohs a été vendi; y & de ^ 
lé eoiDpcer eotre fe^ brhis* Il eft Txàiqa*à"" ^ 
proprement parler ', if ne peut y avoir de' 
jùftice exâftc &- rigoiircufc entre Diei! . 
fcs créatures, dont tout le bien lui appar-* 
rient plus qu'à elles-mêmes ; mais il feitible'' 
qu'en faveur de raumônc, & pour nous aDÎ*-- 
mer à lat'haricÉ , il relâche fur cè point de"- 
f6n dréit i p4iis qu'au (cnttmâit de tous les^ 
Percs , il traite avec nous /afin de nous- 
donner undroit plus confiant, & qui étant" 
comme fondé fur la iullice , nous eft auffi ' 
d'une plus grande confolatiôn, y^/4/îf«>» gtan-- ' 
ie\ comme parle faiht Âaguftin au Traité^ 

Su'il a fait at l'AumÀne j * J}09mçamfutatr 
èistêfêm. 

Et pourquoi donc aîmérc2-vous micux^' 
cfnploycr vôtre ar«nt aachepter un mor-' 
céaude cerre^quea en acht'pcertotft leCiel , 
que vô^ls pbt^vcz tous rendre propre ^pac^ 
* raumène ? Choifirez-^vouiS plut6e'dclcf met-; 
cfdëntre les hiaihs des homnief pour le faire * 
vailoîr , qu'cnti'e les mains dejDieu, qui ic' 
' fera croître au delà du centuple ? Vous eft-il* 
plus avantageux de le mettre en dépôt dans 
la tcrrt , qiie d'en faire Dieu m£me ledépo-^ 
ÛUkt } i\'eft-il pas folvablepour en jépon-^ ; 
dtçîluî quî 'ieftiefouveraîo de la'Rrte, tc^ 
àd Ciel i que fila terre le multipHc 'dans vos 
xtfoîlTons , n'efl-cc pas lui «qui lui a donné* 
citte fécondité ? & puifqu'il s'oblige de- vous 
lid rendre dans le Ciel f pouvez-vous douter ' 
q^^^ce.nc^ioit eQ une e^çcedeiûeov îi^i-' 

« • 
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klcot plus nobles & plus cxcellcns ? Fçrcz-" 
vous dotic cet outrage à Dieu , que d'avoir'', 
plus de confiance aux hommes, àla terre, 
.aux faifons , à la-iper , 6c à toutes les cr eaca* ; 
xcs, qa*à Ittî-méme , 4)at eft raachèui: dè tout ' 
celâ ïAh ivous n's^vez ni foi , tti erperance , ! 
ni religion, nî même un véritable amour pour 
yous-mcme , puifquc vous négligez de C\ 
belles occafions dt E^ire- vôtre foicupc pour ^ 
uo€.étcroit6. \ ' 

^ JMais quand râtimô'ne ne xiièriteroic point - 
Mfr^'Ai&jplerecomp^^^ ftque Dievne fe 
ftrote point obligé par une cfpcc& dé juftîce 
de nous donner les biens du Giel , pour ceux 
de la terre \ la reconnoiffance Ty engagcroit, 
{[PjLfqu*!! nous alTurc que c^eft lui-même- qui 
j^j^k-bieo que^ncnifr foifonf aux pauvres 
pottf iSia amenr; ftcomme^ Dieu agit tou«^ 
Jours crt Dieu , foir qu'il punifTe nos crimes, 
ibit qu'il recompenfe nos bonnes aftîons , cer* ■ 
%ts puifqu'il veut bien nous marquer larecon^ * 
^Pll^jfyi^ qu'il aura du biea que nous lui fc^ 
jroosoij^ p^rfoRnedet^paiiTreS'i il n y garde- - 
câL^uîreg^e , m anefare , ni propbrtiôo : C'ef|;\ 
l^àrquoiiltic fe contentera pas dcnoùs ren^ ' 
dre biens pour biens , ou de nous fecourîr ' 
pour le fccours que nous lui aurons donné ' 
iians fa necef^cè: mais pour le recoonoitre 
en pieu j il* nous raiTafiera éternellement dés^ 
' déUççi^Cic^ pour ravoîrnottrifar'Ia^erre»^ 
& tut a^oirdonnè à manger s ilnôus remplira 
d'un torrent de joye & de plai-firs pour utt^ 
verre d'eau ,quc nous lui aurons pre fente , . 
lûrfqu'ilétoit prefTé de la foîf^ ilnousrecc» 

yraJaosk Palais 4^ la doirc; ppus^ravoM^^ 
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logé en ce monde , & avoir exerce le droit 
d'hofpiralité à fon cgardi & enfin il ilbus don- 
nera la pcffcrtion de fon Royaume , pour un 
pcud^argenc que nous lui aurons donne danr 
les befoins. 11 promet à la vérité de rendre 
jufqu'au centuple dans ce monde : mais dans 
Tautrc c'eft au deflus de toute mefure , fu^ra' 
772odum ycommc parle l'Apôtre , parce qu'il 
veut marquer fa reconnoiflancc. 

Ainfi ie ne vous dirai point , pôur vous* 
porter à faireTaumônc , qu'elle eft le raoyea^ 
de faire croître & de multiplier voa biens dés 
cette vie , en y attirant les benediâlions du 
Cîel. Ce motif, quoi que peut-être le plus 
puifTant fur Tefprit de la plupart des hom- 
mes , eft trop bas & trop înterrclTc ; j'aîmc' 
mieux vous y porter non fcttlement par la' 
reconnoirtance que vous devez à Dieu-r^our 
les biens que vous avez reçus d^ lui ; maii. 
par la reconnoiflance que Dieu rrlcme aura de 
vos aumônes , puifqu'ii exercera envers vous- 
la même charité, que vous aurcztu pour lut 
en laperfonnc des pauvres, deforre quccom»- 
me vous avez été couché de compaffion à la- 
vûc de leurs miferes , il ferafenfiblement tou- 
ché des vôtres , & vous donnera par recon- 
noifTance des fecours tout particuliers pour 
fortir de Tétat du péché , qui eft Tunique ob* 
ftaclc au bonheur qu'il vous prépare. 

11 pouffe cette gratitude & cette rccon- 
noiffance encore plus loin 5 car comme par 
raumône Ton fauve & Ton conferve la vie 
Au pauvre , qu*on le garencit de la mort du 
corps ,& fouvent de celle de Tame , comme 
aous avons déjà dit , il fcmbic qu'eu cchange^ 
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îl aie auffi donné à l'aumône le pouvoir de 
nous déilTrer de la mort éternelle , & de nous^ 
procurer une vie éternellement heureule dans 
le Ciel : Eleemofyna efi^u&à morte libérât, & T^bix lU 
facit invenire vitam Aternam , dit le même 
Texte facrc. Ne (emble-t-il pas que Di^eu , - 
pour reconnoître le bien qu'on lui fait dans- . • - 

fes pauvres , prenne à tâche de rendre bien- - 
feit pour bienfait , vie pour vie , & falut pour 
falut i & que fi les biens qu'il rend font difte- 
rens , ils y ont cependant du raport , & mar- 
quent qu'il ne fe peut laiffcr vaincre en libc- • • 
' lalité. En effet , que ne devroit-on pomt at-^ 
- tendre d'un grand Prince libéral & magnifi- 
' que, que Ton auroit eu le bonheur de fccourlc 
dans un bcfoin preffant , où il fc fcroit trou- 
vé , à qui l'on auroit fauve la vie , qu'on au- 
roit vifité dans une prilbn , ou dans un hôpi- 
tal , s'il avoir été réduit en cet état par quel- 
que difgrace de fortune. Mais quelle recon- 
noirtance le Tils de Dieu , qui cft le plus grand: 
& le plus libéral de tous les Monarques , ne 
témoignera-t-il point à celui oui l'aura tirfe 
de la mifere, vifité, fecouru, aflifté dans tous 
fes befoins ? Car, Meffieurs , il n'eft point ne- 
ceffaire de vous repeter ici , qu'il foufrc dan» 
fes pauvres , tout impaffible qu'il cft , & que 
ceft lui que Ton affifte , que Ton vifite, SC 
que l'onconfole , il n'a donc garde de man-- 
qucr de rcconnoilTance : & c'eft^ pour cela, 
comme il dit lui-même , qu'il invitera les pcr- 
• fonnes charitables , de pendre poffeflSon de 

fon Royaume, qu'il leur a préparc. ConcludùA 
Ainfi , Chrétiens , après avoir vû que ^^nclHjtoni^ 

J!àumônc fantifîc la poffciTiou 5c lufage dcf . 
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biens de la terre nous affùre ceux cîu Cîcl 5'' 
rirons- en cette confequence, que fi nous vou- 
lons éviter les dangers qui font prcfque in- 
féparables des rîchéfl'es, il faut en employer' 
une partie à faife l'aumône , qui remédie k- 
tous ces defordres , & qui fahtific ces biens 
fi pernicieux d'ailleurs, & fi préjudiciable» 
à nôtre bonheur éternel. Ah l fi nous avons 
à cœur nos propres intérêts , nous ferons 
, de Tinflrument de nôtre perte, le moyen le 

jrlus infaillible de nôtrefalut , enaflTiftant les^ 
iTùtià'^ pauvres autant cjue nous pourons , Fili que* 
modo potueris , ira efto wifertcors, C'cft encore 
• ce que Tobic difoit à fon fils : & comme , 
ajoute faint Ambroife , fccourons-lcs , quelw 
qucfois même au delà de ce que nous pou-^ 
Tff/», Siftm. YQns , JSFeceJJitatem aliorum , quantum fojfté^ 
■ *. tnus y juvemus y interdum flufquam pojfumus; 

Car en cela nous pouvons plus que nous no 
croyons i la charité quieft ingenicufc , nous 
fait chercher & trouver désrcHbiircesà quoi 
nous ne pcnfioBS pas ,& que nous ne croyïonf ' 
pas mêmes poffibles , en imitant en quelque 
façon le miracle de nôtre Evangîlei ourcm- 
prcffement avec lequel on entreprend au delà • 
de fes forces pour amaffcrdcs richeflcsj juf- 
que-là qu^on court rifque de tout perdre , 
[u'on expofe fa vie & fes biens au dangej? 
/un naufragée , qu'on travaille plus qu'on ne 
peut, & qu on trouve des moyens aufquels 
on n'eut jamais penfé. Ah ! faut-il que la 
charité cède en ce point à la cupidité ! & quc^' 
Dôus ne faflionspas même tout ce que nous 
pouvons pouT fccourir les autres , çn retran- 
chant mille ckofes fuj^erfliies ^ au lieu qU^- 
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nous clevrîons notts privtt de ce qaiDcnisW-^ 
rroic quelquefois même neceflaîrc. Nallcis-^ 
-guons point qucles temps (ont mauvais, c*cft 
vie j^lus ardinairt 9 *^e plus mauvais de 
tous les prêtex.ccs : car c'eft ce qui aotts obU- 
^gc à faSire l'ay»)lbDc plus liberàlcraont î 9c ce 

3ui eft une condamnation plus vifiblc de noiit 
m^i'k y puifquc ni le luxe , ni ]e jeu , ni les 
foies dcpenfcs ne diminuent point pour les 
mavais temps 3 & q^i'H n*y a que 1 aumône 
qilieft la plus neceuaiiCi&diont on ne peut 
alprs fc difpenter, qn^ l'on retranche. N'op- 
pofons point la juftife ji la chanté > en aUe^ 
-guant ce que nôds détdtfsil nôtre état , à nô-^ 
trc qualité , à nôtre emploi , à nôtre dignité , 
.que nous fommes oblîjrez de lodrenir ; parce 
,q^e la charité eO: un de nos premiers devoirs^ 
!&qu;Q4es autres n en foufrlront point» fi J3ôti$ 
fcatdris régtet nôtre dépetife &cno8 terita^ 
tjcs befoins , & non pas fur nos bcfptns îmar 
Çinaires , qui font fâns bornes & fans mefuar 
rcs , & qui rendent les richeffes fi dans;ercu- 
fes j^c fi criminelles 4pvant)Ç|||i» au lieuque 

;ûde a^ian^ceFtkkuBr ^ : ^ff^êmâ^ùii^ 
Ciel :qae je vou^ foiîtotitir^wK^^ 



, Pi>ur Uf.I>m4nche de C^refini^ itjKi 

. jlnirftclés les plus farprenans* Il penetioic cé ^ 
XMeii-homme ^ns le fond de leurs eœars | 

l'envie fecrecc qui leur fair JPiii ettre toatcli 
,<EUvrc , afin de le rendre odieux au peuple, - ^ 
,gue fes difcoars auirpicûc jufques dans les- 
• detèrts s & comnie la gloire fie la haute re«- 
pûtacron qu'il Vècoicacquîre^faiCoit ombii^ 
% celle de» Scribe^ & des Pharifiehs , quts*è^ 
toient déclarez contre lui , il leur vouloic 
faire entendre qu'au lieu d'être poull^z par 
le motif d'aune véritable xharité à le reprcn?- 
4re de fes défauts , & àiui en faire une chari- 
table cotreâiop > ils ne cherchotôit qu'à Iç 
/décrier , 9c % fef^^e Dnplaifir malin de li^ 
ibontc & dn blâme , dont iks^cffor^oicnt dç. 
jlc charger. * ' ^* 

Ce Sauveur donc fur de fon innocenW,^ 
incapable même de peclié^ P?^^^ mérite 
/6c la dignfité de fa perfonne ^ a bien voolti Cp 
^oâitiettre k [ent cènfiire » Se a foiifert qa*its 
ayent porté contre lui un Arrêt de mort , 
pour des aftîons qui mcritoicnt des éloges , 
l'approbation daCiel.& de la Terre s mais 
^flU^oatd'hai , pour répondre àlcurs injaftes 
reptoc&es yèck leors fauflès accuûcions , il 
^s reprend eax-mémès > Se leur faicune cer« 
xcdion charitable de leur infidélité, du refur 
qu'ils'font d'écouter fa parole , de fe rendre 
à U vérité rcconniie , & de la paflîon qui Icf 
empéchoit de le repoonoitre pour lear veri*>. 
^ble Meffie. De manière qu'il oppolè tio re^ 
ricable zele k un zele (aux Se oiitré rUiie that 

rité fîncereiune envie déguîféc fous le voir 
de la charité : & enfin il leur fait une jufté* 
fèftifs^f^p qui ^uyoic Ip^faijip i:^Qcrcj| 



dans eux-mcmes., s'ils reufl'ent reçue en horif 
ne parc : au lieu de Taccufation mal fondée 
j|u*ils lui font ||^r des défauts fuppofcz, ôc 
inventez uniquement pour le noircir. 

C*eft , Chrccienne compagnie , à cette în- 
flruftion du Fils de Dicaque je m'arrête , Sc 
que j*ai choifie parmi tant d'autres defleins, 
que me fournifloic TEvangile de ce jour^ 
pour vour entretenir d'un des plus impor- 
tans devoirs du Chriftianifme , mais le moins 
connu*, & qui cti. pcut-ccre aujourd'hui le 
moins obfervc i ç'eft la corrcdîioa frater- 
nelle , qui porte le nom même de charité^ 
parce quelle en eft un des effets, & qui ou- 
tre le commandement gcneral>que le Sauveur 
nous en a fait, contient un précepte fpecial & 
tout particalier de contribiier par ce moyen 
au faliit dc.mes frères, à les retirer ;de leurs 
derordres,& à les empêcher de retomber dans 
le péché. Mais comme ce précepte d'un côté 
cft d'une obh'q;ation fi étroite , & de l'autre 
qu'il .eft fi difficile à mettre en pratique, à 
-Caufc des précautions qu'il faut prendre , & 
dcsmefures qu'il y faut garder. Pour vous y 
porter j'aibefoin des lumières du S.Efprit ^ 
que je lui demande par rinterceffion de la 
glorieufc Viergç. 

Dieu , Mcffieurs quî.portcunc haine ÎN 
reconcîlable au péché , & qui ne peut 
s'cjnpêchcr de le haïr par tout où il fe ren- 
contre j.confçrve néanmoins une charité im- 
jsnenfK , & une tendreffc pleine de compartîoa 
' - JOUI l.cspeçheUvTs. Ccft pourquoi comme il 
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^(6*Y a rien qu*il ne faffe pour détruire l^un^ 
aulTî ny a-c-il rien qu'il ne mette en ufage 
pour fauver les autres , & pour les remettre 
dans la voye du falut. Qojeft-il necefTairc 
pour vous en convaincre de vous retracer ici 
tout ce qu'il a fait pour ce fujet j fa naifTan- 
ce fur la terre, les travaux de fa vie , les dou- 
leurs de fa mort , tout fon fan^ verfc avec 
tant d'amour , toutes fes paroles , & toutes 
fes aftions , tous les exemples qu'il nous a 
laiffez, & tous les préceptes qu*ll nous a don- 
nez , ne publient- ils pas cette vérité y de nous 
permettent -ils d^'en douter ? Or voici le pré- 
cepte à mon avis le plus capable de bannir le 
pèche du monde , & de rapeller le pécheur de 
ics cgatemens i*le plus propre pour arrêtée 
le cours de run,& pour remettre Tautredans 
la voye du Ciel , qu^ii a quittée i le plus effi- 
cace enfin pour le gagner à Dieu, comme 
parle TEvangile , c*eft de lui faire la cor- 
redlion, quand nous lui voyons commettre 
le peclié,ou que nous fomnes alFurez qu'il 
Ta commis : Précepte que le Fils de Dieu 
nous a intimé lui-même en termes exprès : 
Si peccuverit in te f rater tuus , 'vade 0* corripe J^atth^lti 
eum inter te y ^ ipfum folum, , 
. Le malheur cft , que cette correftion, qui 
cfl une des allions de la plus excellente cha^ 
ilcc ,quc Ton puifle exercer envers le pro- 
chain > n*eft guère moins difficile à faire , que 
de la recevoir des autres ; & par confequenc 
autant que nôtre orgueil a de peine à foufrir , 
la honte, & le deshonneur qu'il y a d'être re- 
pris , autant nôtre amour propre trouve-t-il 
.<ic difficulté à fe réfoudre à les reprendre : La 
Domintc, Tom, II. f 
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craîote de leur déplaire , ou de s'acttrer lea^ 
hàim , qae-la^ericé a coûtamcdcfaîre aalr 
tfe , les c^3iïds tC les méoagemensx|ue Ton *à 

i>oar les perfonhes que l'on trouve en faute ^ 
car qualité , leur fierté , qui ne nous permet 
pas de les aborder , nôtre timidité naturelle ^ 
x>tt plutôt n^cre lâcheté j Se enfin le peu de ze-* 
îe/^àc-nçus avons pour leur (klut & pour le 
pètttcoat eufembl^ , font jutant d'pbftacles 

?|àî nous empdclient d'accomplir un précepte 
ormcl , preflant , & auquel nous ne pouvons 
manquer fans nous rendre coupables du(n\êmc 
pcché^que nous rcfufons de reprendre^ comr 
pÈC parlent pluGeurs Doâeuts » de nous ren- 
dre complices' de tott$€euxau*ils commet^ 
iront y 8c enfoice coroptabMRlé touc le ma^ 
qui arrivera > faute d*y avoir apporté le iCf 
pcde qui étoit en Aotre pouvoir. 
. - C'eft pourquoi j'ai deflein de vous faire 
Wùii ce diljppu^s , Premièrement , Kimr 
^ClâDce de ce précepte-» pdx le fruit qui ei|. 

sMleft eomnie lejFilsde Diei^ 

ptàvi$ y oblige. En fécond lieu , qui font ceux 

3UC ccprcccpte regarde :& enfin la manière 
e roblc^:vcr,.c'cfl:-à-dire les mefures & les 
précautions qu'il faut prendre pour s'acquir 
jl^êr de jCecte ohUî^ation. Ën trois mots > de 
rous mmitrer qu on doit faire cène cor^ 
^•eftion j qui la dpît faire , & comment on 
la doit faire. Ce fera le partage de ce dif- 
^ours y qui nous inftruira d'une obligation 
paiement jimport^nte ^ ocglieéç, Cppjr 
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LE précepte de corriger fon frère , & de Pr^ miekï 
le reprendre de fon pèche , ne peut man* pxKxiE» 
.c^ucr d'écrc important , puifqu il fait une par- 
tie dtt précepte de la cliaricé 9 qae le fils de 
3Diea appelle (on coimnândeinent pat excel«* 
knce : Hàê efi ftéLcefmm nmam^ ut MUgatii f^oè* t(< 
invicem* Et comme au fcntiment de TApô- * 
trc, il a renferme tous les autres commande-» 
-s&cns de la Loi dans celui-là (eul > je pui» 
-ajoûccf cjue ce feul aâe-^e <haritè qa'os 
exeree à l'égard du prochain ^ renfenhe eih» 
«cbre éminemiHcnt cous les antres > puî((]u*on 
le retire du plus grand de tous les maux, qui 
-eft le pèche , qu'on lui procure le plus grand 
^e tous les biens , qui eft fon bonheur éter-^ 
ael , ^qu on TaflUte dans le plus preflaot de 
nms m befotn^ , qu'on Iciiaonnele plus 
lâtairedetous les confeîls , & qu'on lui rend 
^cnfinleplusconfiderablede tous les fcrvices ; 
Aufli le fils de Dieu a-t-il eu tcllemcnc à 
coeur cette aAîon de charlcè» que qaoi qn*e! - 
\t fnt comprtfe dans le précepte genei^f qa'it 
Dcms en a «lit , il a Tooltt la fpecifier encore 
plus en particulier , par ce commandement 
exprès , Si feccaverit inUfrater tUHS^ vade ^ Maalh iVi 
d^rripê illum, 

II a dèfenda de jtiger cjemeraîremenc de 
iàcondttite , ois de leioupçonner de cjnelqne 
tnauvais deffein , lorfmie ce qu'il fait n*cft 
pas évidemment pèche > il a encore défendu 
.plus exprelTement d*cn dire du mal > ou de 
xeveler aux^utres le mal qu'on en fçaîr, lors 
4|a'il eft fecret & caché; mais îi a vonlo iqu'oa 
xcpuc.dc fcspcchcz^ quand ils TienfieiitÀ> 
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,nôcie connoiflance , & qu'on ravcrcîr charw 
tableiiient : Prcmicrement , en particulier , 
pour lui.cpar^^ner U confufion qu'il en rcccr 
vroit en pui)lic -, que s'il ne tire aucun pro- 
fit de nos ave rtifl'c mens , qu*on lui en fît une 
plus force réprimande en prefcncc d*un ou de 
deux témoins ^ pour lui faire davanta'j;e fen- 
tir fa faute 5 & enfin qu'on le déférât a toute 
l'Eglifc, afin que cette falutaire confufion le 
fît rentrer dans lui-inème. 'Que fi tçut ceU 
çtoir inutile , ^ qu on ne vît aucun amande- 
ment, il a voulu qu'on le traitât d'infidcle & 
dcpublîcain,&que Ton rompît tout com,- 
merce avec lui. G'eft Je précepte qu'il nous 
a intimé de fa propre bouche qu'il a lui- 
même obfervé en différente^ rencontres. 

Plûtàpievi , Chrétiens , que ce précepte 
fût aujourd'hui obfervé avec la même ri- 
gueur & la même liberté qu'il l'étQit dans les 
premiers fiecles de l'Eglilc , Se même dans 
l'ancienne Loi 1 Le vice qui rcgne maintenant 
ayec tant d^mpunité , n'oferoit bien-tôt plus 
paroitre ; & au lieu qu'il fe montre avec tanc 
d'indolence, il deviei-kiroit timide , ayant au- 
tant de cenfcurs ^ déjuges , qu'il trouveroic 
de fpcâ:ateurs , dont il ):edou,i:ero,ic le blâme 

la reprehenfipn. S'il fe commettoit des.- 
mcurtre-s .& des adultères , on trouvcroic 
aufli-tôt un îiJathan , pour avertir ceux qui 
feroient coupables de ces crimes : S'il y avoïc» 
quelque injufte ufurpateur du bien d'autrui , 
un Elie s'élcverçit pour aller trouver Achab, 
II» pour lui dire deJapart de Dieu , Occidifii , 
infuser fojjèdtjls , venanidatus es ut faceres 
^jtilumiii cpïij^céii DQifïiïH, Ç*c(l iujuftcmenj; 

9 * ■ 
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^Uc vous pofTcdez cet heritajz;c , & vouis ccesf 
vendu à Tiniquicc par cette déprédation fr 
riianifefte : S'il (c trou voit des libertins aflfe^ 
perdus de confcience pour entretenir piibli-' 
qucment un commerce fcandaleux , quelqud 
nouveau Jean Baptifte fortiroit du defcrc' 
pour lui dire avec une liberté toute chrc- 
ticnne , JVon licet , ce!a ne vous cft pas per- 
mis , lui en dut-il coûter la vie , comme à ce' 
glorieux Precurfeur. Enfin (î Tim pieté , fi la' 
prophanation , fi les débauches outrées 
ofoient paroîtreau milieu du Chriftianifme 
la charité tiifcitcroit aufii-tôc dé fcrvens 
Chrétiens, & les animeroic dit mtïmezele;' 
qui cmbrafaautrefois le coeur des Ambroifes* 
& des Chryfoftomes , & s'il fc glillbit quel-' 

3 ue corruption dahs les moeurs, elle feroit 
u moins' fccrete , autrement nôtre fieclc' 
trouvenoit des Salviens , & dé fi^mblables' 
Prédicateurs pouffez d'un véritable efpric* 
de Dieu, pour arrêter le mal dans fa foulce^^ 
& y aporter un prompt remède. • ; - 
Mais aujourd'hui , autant que le vice efk' 
devenu effronté', autant la' charité s'cft-ellc 
rendue* timide : au lieu que fi elle étoit fin- 
eere & véritable , elle feroit genereufe , Se 
chafferoit la crainte , comme parle l'Apôtrc' 
dans un autre fcns : mais cette crainte ne lui* 
eft pas moins oppofée dans le fens que jcf 
l'entend > puifqijc fi elle nmis oblif];e , fclori 
nôtre état & félon Toccafion , de pourvoiiT 
^u falot de nôtre prochain; la timidité Re- 
cette lâche crainte la retient & Tarréte , en^ 
forte qu'elle n*ofe s*oppofcr au crime. Elle' 
lui' fait donc pierdre jufqu'au nom même de? 
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chai lté , laquelle doit avoir pour but le faîur 
de fon frère ; car à quelle occafion refervez'-' 
vous de la faire paroîcre ^fiellcn^ofe agir ni 
Te montrer en celle-ci , qui doit être le pre- 
mier objet de vôtre zele ? vu que pour lever 
le plus grand ob'dacle qui fc trouve àfon fa- 
lut , il ne vous en coûte qu^une patole, qu*un 
avertiflement d*ami , qu'une correftion cha- 
ritable , qui fera capable de le recirer du 
précipice, où il eft tombé. Vous craignez de 
Je choquer , de vous broiiillcr avec lui , Se 
de n'avoir plus de parc en fa confidence, & 
vous ne voyez pas que vous violez les plus 
faintes loix de Tamicié aufTi bien que de Ix 
charité , par une crahifon manifcftc ,qui cft 
de le lailler périr faute d'u« falutaire avis ; 
de l'expo fer aux ceufures & aux railleries 
des ancres, qui ont peut-ccre plus de droit 
que vous de le reprendre & de l'avertir , mais 
qui étant aurti lâches & aufli timides , com- 
mettent la même infidélité à fon égard. Sî 
cette perfonne que vous avertiffezeft raifon-^ 
nabic , elle (e doit fentir obliî^ée de vôtre 
liberté ; & fi elle en profite , elle vous en 
marquera même fa reconnoiifance. Qiie fi 
elle prend vos avis en mauvalfe part , aveu* 
glée qu'elle cft maintenant par fa paflîon , 
quand elle fera reveni'ie à foi , & qu'elle exa- 
minera vôtre procédé de fang froid , elle 
verra que vous avez agi en véritable ami jjC 
&cllc vous fera redevable de fon faluc. 

Je veux que celui qui reçoit ce bicnfaîc. 
foie ingrat , & méconnoifl'ant du bien que- 
vous lui faites , fi vôtre charité eft vérita- 
blement chraicaae , vous iic devez pas lailTcf. 
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four cela de lefecouriren cette occafion , & 
même avec plus de zelc , & agir pour lui 
contre lui-même. Comme un Médecin, qui 
n'a pas égard s'il choque un malade frénéti- 
que , par le remède un peu fâcheux qu'il lui 
ordonne , il n'a en vue que de lui rendre loi 
ùinit i il fçaitbien que s'il s'attire prefen- 
temcnt fa colère ^ il l'en remerciera lorlqu'if 
ï'aura parfaitement guéri : & fi le Médecin' 
n'cft pas afîcz heureux pour, y rcLiffir , dii 
moins il s'acquite de fon devoir , & n'aura: 
rien à fe reprocher fi fon malade vient à 
périr. Ceftlavûc & le motif que vous devez^ 
avoir dans la correftioii que vous êtes obligé 
de faire à vôtre frère. 

On n'exige pas abfolument de vous , que' 
vous arrêtiez le cours de fes defordrcs , cat' 
fouvent la violence du mal cft plus forte que 
tous les remèdes : mais , comme parle faine 
Bernard , exigeris curam , non cHYdtmjcm* On liitt's Sfi 
vous oblige feulement d'en prendre foin , & ^cf*fider4ù. 
d'appliquer au mal ce remède fouveraln d'une 
rcprehenfit)n charitable v fi elle n'a pas fon- 
cftet fur lui , elle l'aura à vôtre égard j puif- 
cjue vous vous acquitez par là d'un devoir 
Chrétien , d'un devoir de charité, qui vous 
engage envers vôtre prochain , Mcindavit iccUftâJt^ ffi 
micUiqHe de proxiwo fuo. Aiiflî le Fils de Dieu 
ne parle-t-il du fuccés de ce remède , que 
fous condition , Si te atidierit , Iticratus eris 
fratrem tuum* S'il vous écoute , s'il eft fenfi- 
ble à fon propre intérêt , s'il fçait tirer le pro-' 
fît qu'il doit de vos charitables avertiffe- 
mens, vous ferez fon véritable ami ; fon cha-' 
jîkable Mcdccin, & en quelque manière foo^ 
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.quelle qtt en puIflccritrifTaë, vousvonsaci 
#. quîtcrez^d'un des plus importans devoirs de 
la cbari:é i Se comme vous ne dcv« avoît 
xkn ^lus à cccur , que de cootrilftier att.falut 
de votre frcre , il ny a rien qui vous- doive 
donner une plus- jufïe cramte, que dërre cau- 
fcdc fa-pcrre 8c de fa damnation j foît en le 
portant au péché par vôtre mauvais exem- ' 
, pie , foit en ne l'cmpcchant pas d*y tomber 
faute de le reprendre & de Tavcnir ? Car c*eft 

de i'ane& de l'autre manière que Ton «^attire . 
eèttctcrriWc menace, qae Dieu fait par Ton 
>^cfaU 33. P*'<>P'ïCte, à ceux qui font caufede la perte 
de leurs frères : lllequidemin fuo feccato mo^ 
ri et H Y , fin^mem autm ejus dê manu Btl^csê^ 
. J^ms requirm. . ' 

, . ^trpecbè^^ don^iroût devfcx le retirer , puif- 
y.'- que TouVdevez^ veiller fur lui, étant ctabIJ. 
^ ; . de Dieu pour cela; mais vous répondrez de 
fon ame au pcriJ de la vôtre. Car comme- 

iiâfraMr, prû q$to ChriJhiS mmfiuseft.Cttt 
' vôtre frerç , & ce nom doit exciter vôtre 
, charité pour le fccourir dans le péril oii il 
. cft. Infimus ^ il eft infirme , foiblcj fujet^- 
. ' conumectre des fautes, comme le refte des 
J^^g^^s* Jn, t§id fiiemrÀ , vous ne pouvez 
- iguorcr lirf^^ , ^Tlc befoin qu'il 

' - - 'ji-^c vôtrc ftçoUTs j il ne faut qu'un bon mot, 

qu'un avertincmcnt donné à propos , & vous 
/ i « ; le laiflez périr faute de cet avis, vous êtes 
"refponfablc de fa perte ; vow ave* rendu les 
' - iiuiujj^lcs travaux , ,1c iàng & Ja mon d'a|- 
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Ibicu inutiles à fon égard :cie quelle nc;j;li[^cn.' 
ce n*ctes-vous donc point coupable ? quel 
compte n'avez-vons point à rendre à Dieu t 
dont vous devezavoir à coeurlcs intérêts , fi' 
vous Taimcz , & fi vous avez quelque zele? 
pour fon fer vice. 

En fécond lieu , mon cher Auditeur , fi vou^ ' 
avez la véritable charité , dont tout Chré- 
tien doitc:re animé , vous devez entrer danS 
les fentimcns de Dieu même , & ces fcntimens 
font de haïr le pechc , qu'il a uniqueiltenc en 
horreur , & vous efforcer de le détruire , & 
de mettre tout en oeuvre , pour empêcher 
que ce Dieu de majefté ne foit ofFcnfé. C'ed 
le fervice qu'il attend de vous : C*cfl pour- 
quoi comme il vous défend de commettre \t 
pechc, il vous ordonne de reprendrc,&dc cor-*' 
ris^r celui , que vous fçaurez Tavoir com- 
misj parce qii'il n'y a point de voyè plus dou- ' 
ce 3 plus firre 5 plus efficace pour prévenir 
ou pour en empêcher le pro£!;rés i & c'cft 
particulièrement en cette occafion, que vous ' 
devez marquer Tamour cjTi^ vous devez à- 
Dieu , & au Sauveur du monde , cômme^ al- 
fùre faint Au2;uftin , Si ,irm^ Chr^ftiim^ corrigé. 
Si vous aimez véritablement celui, qui eft ve- 
nu pour détruire le péché , reprenez & cor- 
rigiez hardiment ceux qui commettent le pé- 
ché. 

Pouvez-vou^ighorer l'intérêt qu'il y prencT, - 
ti combien le pechc le deshonore. A h î fi voué ' 
le fçavczi', pouvez- vous demeurer tranquil- 
le fur l'outrage qu'on lui fait ? Si vous avici 
nn ami , à qui vous feriez tout dcvoiic , lé '> 
^ jttgcf^it-on ainfi > & lc feriez- voirt parcht^- 

Fv 
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en foufranc qu'on ternît fa réputation ctt 
vôtre prcfence ? qu'on l'attaquât en fa pro- 
pre perfonne , qu'on lui enlevât fes biens , 
qu'on mît le feu à fa maifon , ou qu'on at- 
tentât fur fa vie , fans vous en remuer , fans- 
crier au feu , fans vous mettre en devoir de 
le défendre ? Un fcrviteur palTeroit-il pour 
zeJé à foùtenir les intérêts de fon maîtrc,en Ce 
montrant indiffèrent dans ces occafions ? Ua 
/ enfant ne feroit-il pas dénaturé , fans affec- 
tion , & fans pieté , s'il ne prenoit part àt^af- 
front , ou à l'injure qu'on feroit à fon perc ? 
Et vous , Chrétiens , qui à raifon de ce nom 
que vous portez, devez ctre un fcrviteur de 
Dieu , par une profeffion déclarée, quiètes - 
au nombre de fes enfans , parla régénération 

3UC vous avez reçue au baptême , vous qu'il 
aigne bien appeller fon ami , & à qui la gra* 
ce donne ce glorieux titre , vous foufrcz 
qu'on le deshonore à vos yeux, qu'ion l'ou- 
trage , qu'on viole fes loix , & les ordres? 
Vous en êtes le témoin Se le fpcâateur , Se 
^ - vous pouvez dcnfcurcr tranquille , fans vio- 
ler vous-même les loix de l'amitié ? fans vous^ 
rendre coupable d'une infidélité infi^ne , fans 
le defavoiicr pour vôtre pcre , ou plutôt fans 
' " déchoir de la grâce de l'adoption , à laquelle 
il vous a élevé ? 

Si vous aviez un véritable zcle pour ce di- 
vin Maître , pour cet ami fî fmcere , pour ce 
pcrc fi charitabie > demcureriez-vous les bras 
oroifcz , dans une rencontre où vous êtes- 
obh'gé de le faire paroître ? Non, jamais ce- 
te parole du Sauveur ne fut plus véritable 
Idatthx X»» que dans cette conjpnfturc ; ?9on eji 

1 
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énm^ contre me eft, celui qui ne fc déclare pas 
four moi en cette, occafion, eft déclare contre 
itioî , celui qui ne s-intercffe pas pour ma dc- 
fenfe,s*cleve contre moi, & je le regarde cora- 
ixie mon ennemi. Car enfin, mon chcrAuditcur, 
fî vous éciez vivement pénétré de ce zcIc,vous 
Vous oppofericz à la profanation de ces Tem- 
ples , oii vous voyez fi fouvent commettre 
îles infolences en ||)refencedé fes Autels 3 vous 
vous adreflcricz a ce blafmcmatcur pour lui- 
reprefenter Toucrage qu'il fait à fon Dieu 
& les juftcs châtimens que fa juftice en fcr;^ 
tôt ou tard : Vous iriez trouver cet homme 
fciandaleux , &voas l'avertiriez charitable- 
itient de fes defordies , après avoir pris des- 
rnefures pour ce deflcin: Vous reprendriez 
cette femme mondaine de fon luxe , de ces 
âirs trop libres & trop^njoiicz qu'elle fe* 
donne, &de fes vifites fufpeâ:es 5 ou pliuôt,^ 
afin d*y remédier encore plus efficacement 
vous en avertiriez ceux qui prennent le pins- 
d'înterct dans fa réputation , dont elle a elle-' 
atîéme (î peu de foin. 

Enfin , Meffieurs , 11 faut joindre à Tinte-- 
rct de Dieu , & à celui du prochain y nôtre 
intérêt propres puifque c'eft fur nôr recompte 
que les autres pèchent, fi nous manquons à-, 
les reprendre , & à leur fiaire la correction. 
Si peccaveriP' in te frater tuus y dit TEvanç^ilc , 
en nous intimant ce précepte ; s'il a pcché' 
contre vous , c'cft le fens que quelques-uns^ 
donnent à ces paroles , mais ce n'ell: pas à-^ 
jxion avis ce que le Fils de Dieu veut dire :' 
car fi l'on n'étoit obli2;c à le reprendre >quc' 
quaad il nous a ofFcnfc ^ les hommes^ qui^ 
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ne font que trop fcnfibles aux iniurcs qu^lf* 
leur fait , ne manqueroicnc jamais à accom-J- 
plir un commandement , qui favorifeJe pan*'- 
chant qu'ils onc à,s*en relTcptirs leurs plainceSj 
Icurè mlitmiJrci > leurs reprochés , & fou- 
vent leur colère & leur vangcancé èclatc-' - 
roienc dans ces occafions phis qu'il ne icf«iîc 
à propos j & ainfi peu de crimes dcmcure- 
roicnt impunis fi TcfFenfe ne rec;ardoic que 
COUS. C'cft pqurqu6i;.ics autres. difent que/. 
feccavérit m te;'ytixiâitc en vôtre prefcncc, 
toinme fi c'éroît hôlïs ofFédfi:r nous-mêmcsv 
que d'oftcnfei à nos propres yeux V un Dîeu « 
que nous devons aimer , & dont nous deTons ' 
prendre les intérêts ,au préjudice des nôtres - 
propres. Et c'eft pour cette railon que c'eft 
pécher nous-mêmes que de le foufrir , &dc* 

efiSrti poùr rciiflpê-' 

cher: mais le Cens le plus naturel , quélçS'' 
faints Pères Scies Interprètes donnent à ces*» 
paroles , eft, que l'on pechc cfRdlivemenc 
cSbntre^c^as Vqufnd on offenfc Dieu en nôtre , 
preiènce i parce qucc cû une aflSbn capable?- 
de nous porter nous-mêmes au peebè>^il^ 
par le mauvais exemple qu*on nous donne 
ou par la connivcncc'& la lâcheté que nous» ■ 
aportons à le reprendre , ou par le manque*' 
- de charité que nous témo!d;nons à fecourîr 
/nôtre frèife i ô^ à lui^idcr à <c relever de (a-- 
.chute. CVft pôur-eèla qu'il Qîy a guère quc^ * 
lès péchez fccreis qui (ont hors de la vûë der ^ 
hommes, IcTquels foient purement pcrfon— - 
nels > parce que ceux quL fc commettent eir* 
public , deviennent- aflez'Mdfawi^mfcDt p 




Digitized by Google 



Tour le V. Dmamhe dt Ckrefme: i^^} 

font les témoins , lefqiicls y ont toujours ' 
quelque part , foit en les approuvant par flà-^ • 
terie , ou en les foufrant par lâcheté , ou enf ' 
ne s^cn mettant guère en peine par indolence^^ -j 
ce qui marque qu'on n*y prend aucun intérêt.' 

C*eft donc pour vôtre intérêt propre quer; 
vous devez corriger vôtre frère, fi vous vou-* 
lez n'avoir point de pait à fon crime , & que* 
Dieu ne vous^ demande point compte de tous* 
ceux qui fe commettront fur fon exerrlple, • 
aufli bien que de la perte de vôtre frère, donc" 
vous êtes refpontable. 

Mais c*efl ce qui faitvoîr l'Importance de ce 
precepte^de fçavoii que nous y fommes telle- 
ment interedcz, qiïc Dieu nous'en ftfra rendre ' 
compte , & que tel fc croit bien à couvert des 
coups de (a vangeance, parce qu'il ne compte' 
parmi fes péchez , que ceux qu*il a commis î 
fans prendre garde , comme faifolt le faine 
Roi Prophète , qu'il y a des péchez d'autrui, 
quç Dieu met fur nôtre compte , & qui nous 
deviennent propres , pour ne les avoir pas- 
empêchez lorfque nous le pouvions , & que* 
c'eft afl'cz d'avoir manqué à cette obligationr 
pour en être coupable : Et ab alienis parce ' 
fervotua. Hé quoi donc mon Dieu ! ne fuîs-je ' 
pas afTcz char2,é du poids de mes propres - 
iniquitez , fans m^'accabler d'un nouveau far- 
deau y en me rendant refponfable de celles des • 
autres? Mais qu'eft-ceque Dieu y aioutc, 
finon cellesquc vous n'avez pas empêchées^ 
& réprimées, par la corrcftîon que vous en' 
deviez faire ? elles fe trouvent fur vôtre • 
compre , quoi que peut-être vous n'ayez ja- 
fnais fait réflexion lurcec article 3 parce qu© ^. 



• vous êtes chargé du foin de vôtre frcrcî of 
ce foiai^H^^e Ton faluc , de (ouc ce qui f 
peut jQ^eccre^ obftade : jufques-Ià que fainsSi 

fenc , que ccwiî qui néglige et devoir de cha-- 
ricé, eft complice du même crime, qu'il ne 
s'eftpasefFoicc d'arrêter, & de cous ceux que 
4tocte tpeiConnc commettra, CDfuice. de ceue* 
il»>antveDce&: de cette diiCmulacion. 

Ah Diea^ Mefltear^, qu'il y a de pecfboQes 
ertàiiiielle&dcvâat Dié^i, lefqucUes tectoyeni;- 
bien difculpées devant les hommes , & peut- 
être innocentes au tribuaal de leur confcicnce^ 
&qu*il y a fu jet de craindre que nous croyant' 
juftifiez de dos propres péchez nous ncr 
ù>fpns condamnes poar ceux 4es mues j • 
dont ndus nimsr icônoies rendus eompables» 
pour ne les avoir pas reprfs & corrigez. Mais 
qui font ceux que ce précepte regarde, & qui- 
y font obligez , puifquç chacun s'en difpcnlc ^ 
les uns fur un prétexte >.^ .lçs-^aucre6rar un' 
aatce. C'eft, Mei&tacs , U fccionde ebof^; 
qoé'noasalions oacamiiier dàns c^tte. lêcon^* 
Partie. 

Si € o n » b /^E n eft pas fans fujet , Chrétiens , que je 
^ Pautis* V^'^c^c'^^^^^^^" qui doit faire cette cùr^ 
leAion j fc qui, font les^ per(bnnc8 chargées 
de s*âcqttitetde<e devoir fi important :parc^ 

que tout le monde rejette cette charge fur 
les autres, & prétend qu'elle ne le regarde 
point. Cela eft bon , dira Tun , pour les Pre-, 
lats & pour les Pafieurs : car commè ils font^ 
établis de Dieu pour conduire les autres dans*^ 

" la^voje da isixMy c*eft htm de leiJ^erixex dt& 
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leur égarement , & par confequenc de re- 
prendre leurs vices , de leur en donner de 
la crainte , & en un mot , -de les corriger. Mais 
n*onc-ilspas ces Pafteurs leur cxcufe toute 
prête , qu'ils ne font obligez de reprendre- 
que les vices , dont ils font témoins, qui vien- 
nent àlcur connoiflance ; qu'ils n'entrent pas- 
dans vos maifons qu'ils ne fçavent pas ce 
qui fc pafle dans vos familles : qu'ils n'ont» 
enfin infpeftion que fur les dcfordres qui' 
paroiffcnt 5 outre qu'ils fatisfont à cette obli- 
gation dans les tribunaux de la pénitence, 
par les avis , & les charitables remontrances 
qu'ils font aux pécheurs qui s^èn accufent 
cux-mcmes. ■ ' " ' . 

C'eft , me dira quelqu'autrc , un devoir 
attaché aux perfonnes d^authorité , auxju- 
es , aux Magiftrats , qui ont en mainTépce 
elajuftice ,& qui s'en doivent fcrvir con- 
tre les coupables , comme faint Paul fembic 
Tinfiniier } mais je les entend, qui me répon- 
dent, que cela ne regarde que les crimes , qui- 
font de leur reflbrt , & q,ue leur jurifdiûion 
ne s'étend pas fur toutes ibrtes de péchez : & 
enfin qn'ilsn^ont rien à voir fur les dcfordres 
particuliers , où l'Etat & le bien public nc- 
lont ppint interefTez-î aufli renvoyent-ils cette 
connoiflance aux Prédicateurs , & aux Mi- 
niftrcs de la parole de Dieu , lefqiicls font en- 
voyez pour édifier & pour détruire , pour 
planter & pour arracher , félon le lan2;agc 
û'ùn Prophète. C'cft donc leur devoir d'in-- 
vedliver contre les vices , de corriger les abus 
d'une Ville , de remuer les confciences , d'é- 
gouY^ncctlcs pcchcuxs^ ôc dc xcpiefcntci ^ 



cous les chrétiens leurs propres devoîrsi' 
Mais les pcrfonnes qui les chargent de cettef 
commilTion, ne pTennent pas garae, que quel- 
que zele que les Prédicateurs doivent avoir 
pour vôtre falut , ils ne peuvent paflfer les 
Doxnes delcur com-niflion , qui eft d'invedi-^ 
ver en gênerai , & d'élever leur voix pour 
avertir les peuples d*ccre fur leuts gardes ,& 
de n'attirer pas , parleurs ctimes , la colère 

tfiif^ SÎ«' de Dieu fur leurs têtes, Clawa, ne eôjfes, exalta - 
quaji tubd 'voceni tuam \ armuncia populo meo 
fcelera eorum. Mais qu'avancént-ils par là ? ' 

/ vous fçavez qu'ils paffcrôicnt leur pouvoir , 

& mcntcroient eux-mcmcs une fevere cor- 
reftion , s'ils centuroîent dans la chaire dcf ' 
vérité \c% vices des particuliers , s'ils defi- 
gnoicnc les perfonnes , ou s'ils les marquoicnt 
par des circonftances fi propres des temps 6i 
des lieux , que tout le monde les reconnût , 
par la peinture & les caraderes qu^ils en fe- 
xoient j Ton auroit fujet de les accufer de 
Si fcandalifer ks perfonnes, & non pas de les - 
corriger , & bien-tôt on les obligcroit de fc 
taire , ou de fc tenir dans les termes de leur 
miniftere. 

* * 

A qui fcra-ce donc de remplir ce devoir fi 
important de la corredion du prochain l ■ 
Voyons 5 Meffieurs , qui de vous, ou de moi , • 
des Pafteurs , ou du troupeau , des perfonnes 
couftituées en dignité , ou des particuliers y 
font obligez. Je dis , que ce devoir ree;arde 
tout le monde, chacun félon fon ctat , &:Yelon • 
Bidefiaflici lesoccafions quifc prefcntent , Mandavit /7- 
•7i lis yUn'îCH'îque de proximo fno. C'eft une efpe- " 

ccd'Appftolat , ou de Miffion , que Dic\| • 
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donne avec la qualité de Chrétien, laqucilc 
oblige G^aimei fon frère , de procurer fon fa-' 
Iiit,& de contribuer à fon bonheur éternel r 
Et comme il cft impoflîbic qu'une feule per- 
fonne , ni mcme pluficurs 5 puiflcnt s acquicer' 
d'une obhy^acion aufli étendue , que fcroic 
celle de fccourir tous ceux qui ont befoiii- 
d'avis , de corre£lion, ou de rcprimandci cet- 
te charge eft partagée entre tous les hommes; 
mais différemment , &avcc quelque propor^ 
tion : car les uns y font obligez par un droit 
propre & particulier , qui eft attaché au ranj; 
qu'ils tiennent , & à la charj^e qu'ils exercent}- 
& les autres par un droit commun, qui ref^ar- 
de en général tous les Chrétiens. L'induélioiîi^:. 
que j'en vais faire vous fera mieux comprcn-^" 
dre ceci. 

Il y a des peffonncs qui doivent faire là,^ 
correûion aux autres par un droit tout par-* 
ticulier. Par exemple , vous qui êtes pere 
le chef de vôtre famille , vous êtes oblige de? 
veiller fur la conduicede vos enfans, & cie voS' 
domeftiques : c*cft à vous de les corriger , 
quand ils s'émancipent , & qu'ils manquenc"^ 
à leur-devoir : Vos enfans prennent des liber-* 
tez , qui peuvent avoir des fuites fâcheufes y» 
& qui iront bien-tôt aux plus grands defor-^ 
dres : Qui doit arrcrer leurs premiers dére- 
glemens , que vous ? N'étes-vous pas chargé 
de leur éducation , 3i par une fuite neceiTaire; . 
de leur faire la correûion , qui en eft une 
partie ? Si un autre s'ingeroitde les châtier ^ 
quelque faute qu'ils euffcnt commife , vous le 
trouveriez mauvais, & tout ce que vous pou-^- 
iici.Xoufiir, cft qu'il vous ervfîc fcs plaiates^>- 
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& qu'il vous demandât juliice du tort ou 
Tinfultc qu'on lui auroit fait : C*cft donc vous 
.que ce devoir regardejà vous ne pouvez igno- 
rer queTauchoricé paternelle cft la première, 
la plus ancienne, & la plus naturelle de toutes 
lesloix. De plus, comme vous êtes le mai- 
tic dans vôrre.maifon , & que rien ne s'y doit 
faire que par vos ordres , vous devez répon- 
dre de vos domeftiques , ayant fur eux uq 
droit tout différent de celui des Magiftrats y 
qui n'exercent pas leur jurifdidlion ni leur 

{)ouvoir en toutes fortes d'occafions i ainfî 
es débauches de vos fcrviteurs, leur négli- 
gence au fervîce de Dieu , les juremens où ils 
s'emportent , les paroles libres & mefl'eantes 
qu'ils apprennent à vos enfans ne font pas por- 
tez aux tribunaux des Juges , & nul autre que 
vous ne peut réprimer ces vices, ni arrêter le' 
cours de tous ces péchez ? puifquc félon TA- 
pôtre, vous devez Veiller fur eux, comme 
devant rendre compte à Dieu de leur fakit ? 
Et fi ce même Apôtre leur commandede vous 
écouter , & de vous obéir, ne vous oBlio-e-t-il 
pas par le même précepte à leur faire la'cor- 
rcftion qu^ils méritent. De même c'eft à cet- 
te Dame de reprendre la vanité , le luxe , & 
leslibertez de fa fille , ou de lui en faire la 
jufte réprimande, afin de la retirer du liberti- 
nage, aucjuel elle s'apperçoit qu elle a du pana- 
chant, c'eft un droit naturel qu'elle a fur elle: 
cette obligation la regarde donc perfonnelle- 
ment ; & comme c'eft' fon devoir d'empêcher 
le mal qu'elle pourroit commettre, ce J'eft. 
auffi d'y apporter le premier remède y aprés' 
5a il eft commisr 
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Il yenad^autrcs qui font établis de Diea" 
pour cela, qui font obligez de veiller fur ceux . 
que Dieu a commis à leur conduite , & dont " 
Tobligation qu'ils ont de reprendre les péchez • " ^ 

; ^ui viennent à leur connoilTance, fait une par-- 
ne de leur charge , ils fçavent qu'il y a dans^ 
telle maifon , une perfonne qui n'obfcrve pas 
le Carême fans jufte raifon , qui Tcn puifTé " • , 

difpenfer. Dans cette autre , qu'il y a un nom-' 

' me qui entretient un commerce criminel au 
fcandale de tout leroifinage: dans cellc-cî 
qu'il y a des inimiciez entre les plus proches 
qui ne fe voyent , & qui ne fe parlent jamais y ; .: * : ' 
danscelle-là^qu'ily a une femme ou une fille - 
qui fait parler d'elle, & qui eft comme un pic-* 
ge tendu a tout ce qu'il y a dc libertins dans- 
une Ville : qui aura du zele pour empêcher ce 
defordre , finon ceux que Dieu a chargez de 
la conduite des autres ? S'ils doivent lépon- . . 

drc de leur falut , ne répondront-ils pas de . : ' * 

fcUrs crimes , qui en font les obftacles ? & fî' * ' . 

k defordre continiic, à qui Dieu s'en prcn- 
dra-t-il , qu'à ceux qui font établis pour y 
veillet ? N'eft-cc pas la menace que Dieu leur ' " *f - 
fait par le Prophète Ezechiel , & que nous ^ ' 

- avons déjà raportée , jlle quidem in fuo pec^ ^simsy\ |J'i * 
cato mortetur , fanguinem autem ejus de manu 
^ecuUtoris requiram. Celui qui commet le* 
defordre, moura dans fon péché 5 mais je de- 
manderai compte de fa mort à celui qui eft . * ' 

- établi pour veiller fur lui, 6c qui ne l'en - * • 
p^|t repris , ni averti , Ve tnariH ^ecuU-^ - ..*• 

Il y en a d'autres , qui n'ont pas à la vérité' »* . 
' i^4^oic û ctcudu i mais <iuieil acanmoia»* ' ' - * . s ' 
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fuffifant pour les obliger indifpenfablemcnt a' 
c<; clevoiri c*cfi: celui que donne ramicicjvou» 
avez un ami , &il y a lonii^-temps que vous 
lui faites'confîdence de vos plus (ecrets inté- 
rêts ; il a rc<:iproc]ucmenc de la confiance 
en VOLTS } vous avez donc une connoiffancc 
plus particulière de fes débauches & de fa 
nauvaifc conduire : vous fçavez les injufti-' 
CCS qu'il commet , le danger où ireft de fe per-' 
dre , 3c la mauvaife réputation où il s*cft dcja' 
rnîs. Je dis que c^eft- à vous de Tavcrtir & dc" 
lui remontrer charitablement Ton devoirj quo 
Tamicié qui vous en donne le droit, & qui 
vous en facilite les moyens , vous en impofe 
au/Ti Tobligation , ne violeriez- vous pas les 
droits de Tamitic fi vous ncQ;li^iez de lui don- 
UCT un bon confcil, dans le defordrc de fes 
affaires i fi vous ne ravcrtifficz pas du tort 
qu'on lui fait , ou des mauvais partis qu'on- 
lui veut joiicr ? & vous ferez un hdele ami, ca 
ceravertifl'ant pas du tort q^u'il fc fait lui-^ 
fîiéme par fa mauvaife vie ? & dii malheur 
qu'il s'attirera infailliblement par fes vices 8c 
& par fes déreglcmens ? Allez , vous le tra- 
hifl'ez , & vous êtes fon plus grand ennemi, je 
ne parle point des autres droits particuliers 
Comme celui que donne la pro^timité du fang^- 
des frères fur leurs frères , & des plus proches 
cjui ont quelque intérêt dans le mal qui peut' 
arriver àceuxqui les touchent de près, ni 
de la reconnoîlfance qu'on doit avoir pour des 
perfonncs qui nous ont rendu quelque fei^i- 
ce confiderable t reconnoiflance qu'owle 
f'eut mieux marquer que dans cette occa-' 
Son, où on leur rend le plus fignalc fervi^'' 
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,Ce que Ton puifle jamais rendre. 

Je parte donc d'autres fcmblablcs droits^ 
qui fondent autant d'obligations particulier 
xcs de s*acquiter de ce précepte , pour ne par- 
ler que du droit commun & çrcncral , que le 
précepte de la charité donne à tout le monde, 
.& qui femble naturel dans les maux qui re- 
gardent la vie , la fantc , les biens de fortu- 
ne, lorfque le prochain courroit rifque de 
les perdre fi Ton ne ravcrtiffoit charitable- 
ment : par exemple , vous voyez un homme 
qui va tomber dans un précipice, & qui eft 
Gcja fur le panchant, la charité ne vous obli- 
ge-t-ellc pas de l'avenir , & fi vous y man- 
quez , n*étes-vous pas caufe de fa mort. En 
voila un autre prêt de prendre un poifon mor- 
tel y qu'il ne connoît pas > vous le fçavez , Sç 
vous le laiflcz faire , vous êtes coupable d\ia 
homicide : Si cet autre pafle par un lieu dan- 
gereux , ou il y a du péril pour fa vie , Thu- 
manitc ne vous engac^e-t-cUe pas à lui ca 
donner avis ? & bien loin qu'il le trouve maur 
vais ,il vous en remercie, & vous marque To** 
hligation qu'il vous a d^'un avertlifement don,- 
nc fi à propos : Il fe trouve même peu de per- 
ronncsqul manquent à ce devoir. 

.Or fi la morale payennc , par un raifonne- 
ment jufte , a tire de là une confequence , 

2u'oneft oblige d'avertir le prochain de fes 
éfauts , comme étant un fcrvice important 

J^ii*on lui peut reaire i Si ces mêmes avertif- 
emcns s'étendent jufqu'aux défauts exte- 
jieurs 5qui n*ont point d*autrc fuite î comme 
des taches qu^une perfonne auroit fur foiji 
jvjfage fans le fçavoir , ou fur fcs habits, C^n^ 



X!5^* S £ R M b 

y prendre garde : dites-moi ce que Ja diarf-* 
ré ne vous oblige point de faire, vous qui cte$ 
lefponfables de la perte de vôtre frère, fi vous 
•n'avez fait cous vos efforts pour rempéchcr-î 
un chrétien doic-il mcme cherciier des ex- 
.cufesoudes prétextes pour fedifpenfcr d*un 
il jufte devoir } Il conçoit le danger ou eft 
fon frerc , quand il le voit commettre unpc- 
rchc grief : mais s^il le conçoit, a-t-il pour 
lui la charité que le Fils de Dieu demande , fie 
,<Iont il a fait le premier & le plus indil'pen- 
Tablede fes préceptes ? & ne puis-je pas m*c- 
xrier ici encore une fois avec faint Paul : Péri* 
J?it infirmas in tud fcicntiâ f rater , pro quo 
Chrijius wortuus eji. Quoi Tame de vôtre 
frerc va périr , pour laquelle un Dieu eft 
mort , & vous êtes tranquille fur cette pertes 
Si elle ne vous couche point , vous n'avez 
point pour elle de charité , & fi vous en avez, 
dans quelle autre rencontre la ferez- vous pa- 
roître , que dans celle oh elle eft le plus en 
danger , & où elle en a le plus de befoin ? ainfi 
ne me demandez plus qui eft obligé de faire 
la correftion , & qu'elles font les perfonncs 
r<jue ce devoir regarde î puifquc c*eft vous- 
mêmes, par la même obligation que vous avez 
de. l'aimer , de procurer fon falut , & de le 
fecourir dans fes plus preffans bcfoins : il ne 
icfte donc plus que de (çavoir comment vous 
la devez faire , & c*eft ce que je me prefle de 
vous faire voir en peu de mots dans cette der- 
^nere Partie^ 

précepte de la corrcftîon fraternelle 
Tartie* OiniforcuacobligàûoBfi écroicc^ on nepeuc 
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.âifcoavcnir , Meffiears , qu*il ne foie difficile 
à obfcrver i car la Hélicateflc que les hom- 
mes ont à la foufiir , fait que la plupart des 
Chrétiens , ou fc difpcnfent de la faire , ou la 
font avec fi peu d'adreffe & de circonfpcc- 
tion , qo'ils irritent le mal au lieu de le gué- 
rir. C*eft pourquoi un faint Pere Tappelle , , - . 
artium omnium di^cillimam , l'art le plus diffi- 0rer,Va^àf4 
cile àpratiqucr/& où ileft le plusailc de tout 
^âter , faute de fçavoir de quelle manière il 
s'y faut prendre. Il y a donc des mcfures à 
.garder, &dcs précautions , que la prudence 
fuggerera à quiconque a du zelc pour Thon- 
;neur de fon Dieu , & de la charité pour le fa- 
lut de fon prochain. Mais comme mon def- 
fein m'engage à vous donner quelques règles 
pour y réildir , il y en a à obferver à l'égard . 
de celui à qui Ton fait cette corredion, puis- 
que c'eft fouvent un pécheur délicat fur le 
point d'honneur , & qu'il faut ménager j il y 
a fouvent des mefurcs à prendre à l'égard de 
celui qui la fait, peut-ctrc n'eft-il pas lui- 
même exempt de défaut j Se enfin à l'égard 
de la correftion même , il faut de la mode- 
ration, de la prudence , & des circonftances^ 
(ans quoi elle fera inutile. Voyons donc les 
précautions qu'il faut garder dans une chofc 
aufli necefFaire i qu'elle cft difficile à excr 
cuter. 

Premièrement , du coté de celui à qui on 
î'afaic , comme c'eft de là que vient la plus 
grande difficulté, c'eft auflî à quoi il faut plus 
o'éîîards & de mcnas;cmens ; c'eft un malade 
fort fcnfible , qu'il faut guérir avec adreffe , 
.& dif^oftr à recevoir un remède fuçh^ux ; Je 
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Ta pôcre faine Paul', qui fçavoîc fi achnîra*"^. 
blcmcnt cet aie , & cjui Ta pratique en. tant de 
rencontres, avec tant de fruit , nous donne 
pour première rc^le , de faire cette corrcc- 
j^d^alat* ^. tionavec douceur, SiprAoccupittusfuenthom^ 
in (iliquo deliclo ft'os quifpiripuales eftis , hit^ 
jufmodi niflYuite in Jpiritu lenitatis. Non, Chré- 
tiens , ce n^cft pas avec le fer & le feu qu'oii 
remédie aux bleflurcs d*une ame, qui eft dans 
le pcchc , & dans le dérèglement : ce zele 
.amer & violent , qui ne pardonne rien > & qui 
ii*a ni compaflion ,ni condefcendance , qui 
voudroic , comme le Prophète Elie , tiicr ôC 
exterminer tous les coupablesj ce zcle,dis-je, 
' envenime plutôt une playc, qu il ne la guérit: 
Pour retirer les pécheurs du vice , pour les 
corriger ,& les empêcher de fe perdre, il faut 
y apporter un zele doux, bénin, prudent & 
•circonfped , qui fçait prendre fon temps, ctu- 
dierToccafion , ména2;er l'honneur de celui 
cju'on reprend , épargner fa confufion tant 
qu'on peut, Tinftruire en un mot , &le re- 
prendre fans roffenfer : Ejnfmodi infiruite in 
Jpiritu lenitatis. 

Ainfijc ne dis pas qu'il faille aller faire une 
fevere réprimande à ce pécheur , dans la cha- 
leur de ion crime, & quand il eft dans la fou- 
» gue de fa pafVion 5 attendez qu''il foîr revenu à 

lui, pour verfcr à propos le vin & Thuile dans 
la playe , comme fit le charitable Samari- 
tiiain de TEvangile , vous guérirez par ce 
ipoyen cet homme , dont la confcience eft 
bieffce , vous le ferez rentrer dans lui-même» 
en lui reprcfentant enfuite fa faute, vous 
lyi ferez prononcer fa propre condamna- 
^- ' tiouj 
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tipn : En un mot, il n'en faut jamais venir aux 
remèdes vialcns , qu'après avoir tenté les 
voyes les plus douces , comme font, celles 
que fuggerc le Sauveur, daller trou- 
ver fon frère , & l'avertir fcul à feul , enfuitc 
Re prendre un ou deux témoins , & n'en venir 
à l'éclat, &àla rupture avec lui , qu'après 
que vous aurez inutilement tenté tous les au- 
tres expediens. 

Que s'il faut avoir des égards pour celui 
fi qui Ton fait la corrcdlion , afin de lui adou- 
cir ce remède fâcheux, il y a des précautions 
ui regardent ceux qui la font i car ils ne 
oîvent point s'y porter par paflion , ni par 
emportement , qui feroit capable de tout gâ- 
ter , & d'cmpoifonncr le remède le plus fa- 
lutaire. C'cft pour cela que le pere de famil- 
le fc doit bien donner de garde de reprendre & 
de corrîj^er fes enfans,ou fcs ferviteurs^quand 
il fe fent émeu de colère, de les punir par bou-r 
tadc & avec précipitation : c'eft le moyen de 
les irriter eux-mêmes, au lieu de leur faire 
connoître leur faute ,& de leur en faire com- 
mettre de plus lourdes & de plus criminelles: 
car quelque droit & quelque authorité que 
vous ayez fur ces perfonnes , fi vous voulez 
que là corredion leur foit utile , ellefc doic 
faire fans emportement , autrement c'cft une 
vangeance que vous en tirez, laquelle n'a 
pour but que vôtre fatisfadlion propre , & 
non pasramendemcntdelapcrfonncque vous 
corrjVcz. Que fi même la punition publique 
que 1 on fait des crimes pour être jufte , doic 
être fans pafTion; & fi l'on a droit de recu- 
ler les Ju|Tcs dont on a fujet d'appréhender 
Domtnic. Tom. II. Q 
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que le jugement ne fokfa:S équitable. Lare-^ 
prehenfion , que Ton peut appellcr un juge- 
ment particulier, où Ton fait Tofiice déjuge'^ 
d'ûc'cufateur , & fouvent même de' têmoini 
tout à la fois , doit fe faire trànquilemetit, Se 
avec un efprit de charité , comme n'ayant 
pour but qiie l'intcrct de la perfonne que l^oiî 
corrige -, auffi faut-il que celui qui la fou- 
fre , la reçoive comme un témoignasc de 
Votre àftcction , & non pas comme une mâr- 
uedc vôtre ahimoficé contre lui , qui vous 
ait cmbrafl'er cette occafion de la lui faire 
relTentir. Mais ce n'eft pas afl'ez que celui qui 
fait la rcprchenfîon y foit pouffé par un pur 
zcle , & par un motif de charité , il faut dé- 
plus qu'ii foit authorifé par le bon exemple 
qu'il donne, & par une opinion avantageufc 
<)u*ona'de fa prôbité , autrement, quoi dç 
plus injufte, & même de plus ridicule, ou qui 
attire davantage la ccnlure & le mépris dç 
ceux que Ton prétend corriger , que d'avoir 
befoin nbus-méme de corrcftiôn ? de voir un 
homme violent & emporté donner a un autre 
ctes préceptes de modération & de patience $ 
un homme plongé dans la débauche , &quî 
cft regardé dans le monde fur ce pied là, faire 
à les amis des leçons de tempérance^ unefcm- 
nic mondaine apprendre aux autres la rcte-p 
niîe & la modcftie ? n'eft-cepas s'expoferà' 
leur mépris, & leur donner droit' de fe rire 
de vos avis, de vos confells , de vos répri- 
mandes ? & le moins que Ton puiffc dire de 
ces fortes de pcrfonncs jcft que la çorredion 
n'eft jamais bien reçûu venant de leur part ^* 
& fait d'ordinaire plus de mal que de bicn^^* 



Digitized by Google 



I 



Tour te V. Dimanche de Carepne. 

a moins qu'ils ne fc corrîcrcnc eux-mêmes , 
j& qu'ils ne donnent des preuves qu'ils fonc 
revenus de leurs defordrcs , & que Dieu leur 
a fait la! grâce de rcconnoître le danser ou 
ils onc etc. 

Enfin, Meffieurs , cette correftîon , pour 
.être ucile , doit elle-même ctre affortie de 
pliifieurs circonftanccs qui en font Tadoucif- 
icment. Car il faut 1 accommoder à Tlm- 
meur & au naturel des perfonnes : & pour 
cela, connoîcre leur foible & leur panchant, 
afin de les prendre tantôt par leur intérêt , ** , 
tantôt parle foin de leur gloire , & de leuc 
réputation, & tantôt par la confideration de 
leur état> ou de leur rang. Une reprehcnfioa' 
trop forte peut révolter un pécheur, au lieu 
de le ramener à fon devoir -, une autre faite 
à contre- temps n'aura nul cfFeti fi Ton parle 
^vec hauteur a un homme fier , ce fera une 
pierre qui choquera rudement une autrc,d*oà 
> lortiront des étincelles de feu. Si c'eiî une 
perfonne timide , il fera aifé de la prendre 
parce foible , & de lui infpirer une jufte- 
crainte de fa conduite : Si ceft une perfonne 
d*authorité, il faut s'infiniier par adrefledans- 
>^ fon efprit , & le porter à reconnoître fa fau-: 
te, &. à pafler contre lui-même l'Arrêt de 
condamnation , comme fit le Prophète Na- 
than à régard de David, Tu esille ah l J^^emmi^l 
c*cft vous-même, grand Roy ,c'eftvous-mê- ' . 
me , que vous avez par vôtre propre bouche 
çondamné. Il y a des adreflcs- que le zcle Se 
la charité fait trouver , quand nous avons 
véritablement eu vue le lalut de nos fre- 
xcs. 

' G ij 
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Ce zelc agic autrement avec une perfonné 
qui eft au dclFus de nous , acurement avec ua 
Égal , & un inférieur ,il fera entendre à Tun 
que la fidélité qu'on lui doit, l'oblige de l'a- 
vertir du tore qu'il s'eft fait par une telle 
a6lion , & avec combien de douleur nous 
écoutons les difcours defavantageux qu'on 
en tient: il fe fcrviradudroic de Famitic pour 
dire à l'autre , qu'on ne peut lui diflimulcr le 
chagrin qu'ont fes ami« de Tcmportement 
011 -il s'eft laiflfé aller , ou du mauvais parti 

Iu'il a pris fans leur confeil ; on fe fervira 
u pouvoir qu'on a fur une pcrfonnc qui nous 
cft inférieure, pour lui dire que s^il ne change, 
ou fi îi continiie, nous n'aurons plus de com^ 
mercc avec lui. Sic'eftune perionned*un tel 
rang qu'il y auroit de rindiTcretion*, ou de la 
témérité de l'avertir , ou de l'inftruirc de foa 
dcvoir,du moins vous pouvez par vôtre main-r 
tien , ou par vôtre filence marquer que vous • 
n'approuvez pas fes actions , non plus que les 
autres qui en font fcandalifcz avec raifon > Ôc . 
comme il y a de l'ordre dans la charité , il y 
en doit avoir dans lacorrcdlion 5 aufli le Fils * 
de Dieu nous i'a-t-il marque lui-raéme, qui 
cft d'avertir d'abord une perfonne fccrete- 
^ ment , comme je l'ay déjà expliqué. Une 
/ • . 'Correâ:ion de la forte , faite à propos , avec 
prudence , avec charité , dans les circonftan- 
ces qui la peuvent adoucir, ne manquera ja-» 
nuis d'avoir fon efFçt i Dieu y attachera fa 
grâce , & lui donnera le fuccés que vous en 
devez attendre , qui cft le falut oe vôtre frè- 
re ' LucratHs eris fratrem tuum, Ainfi je finis 
par cette même parole , qui en çoucieiu ^ 



r 



s 



Digitized by Google , 



Tour le V Dimanche de Ca^èfme. 14^' 

plus puiffanc motif , vous gagnerez vôtre frè- 
re, vous le retirerez du danger oii il cft de (c 
perdte , &en coopérant à fon faiuc, vous af- 
furerez vous-même le vôtre. Car n'eft-ce pas 
uh puiflant moyende vous rendre favorable 
ce fouveraiu Jiige , que de lui rendre un fer- 
vice c^u'il a tellement à cœur ? & ces ames 
que vous avez fauvces ne diront-elles pas un 
jour à Dieu , ce que le peuple d'Ifrael dic- 
autrefois en faveur de Jonathas, que fon perc 
avait condamné à mort, Ergo nejca^thaswo- 
rietur , qui fec 'tt falutêm hmc m^ignum : Non > 
jufte Juge, nous ne lailTerons pas périr celui 
qui a fauve les autres, fans doute leurs priè- 
res obtiendront miferîcordc pour vous , 5c 
Dieu même, en vue de cette charité, que . vous 
avez exercée envers vôtre frère , ne manque- 
ra pas de recompcnfcr éternellement ceux 
qui auront procuré aux autres la poflenîori 
de leur bonheur éternel. Ceft , Chrétiens, ce 
que vous en devez attendre, ôc ce que je vous 
{ouhaîte, &c. 




- , ■ ■» 
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VIN GTIE'ME, • 

S E R M O N. 

POUR LE DIMANCHE 

DES RAMEAUX^ 

Des Souffrances. 

Turbsc autem quac prxcedcbant Sc quaff 
fcquebantur y clamabant dicentes , 
• Hofahna Filio David , Matth. ii. 

Ceux (jtii allaient devant lui y & ceux cjut 
le precedoient , crioienty Hofannayfalut 
& gloire au Fils de David, S. Matth. 
Chap. II. , - - 

Uel rpedlaclc,Me(Tîéurs, nous 
fait voir l'Evangile de cç jour \ 
Jefus dans Thonneur & dans Té- 
clat , après avoir toujours été 
rexcmplc du dernier abaîflfe- 
' ment. Eft-ce ce même Sauveur des hommes^ 
que nous verrons dans quelques jours , char* 

V 
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d'opprobres , qui entre aujourd'hui dans 
îa ville de Jerufalcm , parmi les cris de joye, 
j& les acclamations d une foule de peuple j 
tâfcvienc au devant de lui ? Que veux direi 
^^fous prie , cette pompe, cette magnifi- 
."xence , & tout cet appareil ? n'eft-ce point-, 
dira quelqu'un , qu'il prétend par cet éclat, 
prendre fon fupplice plus célèbre , en voulant 
,iÉtre conduit avec pompe par les ru^s de cette 
-jçrande Ville, avant que a y être traîné par- 
' mi les cris de fes ennemis , qui triompheront 
Jiz fa mort^ Ne feroit-ce point plutôt qu'il 
îveut faire voir , que le monde fait bien payer 
J'ufurede fes pompes & de fes joyes ? En ef- 
fet , Sauveur des hommes , vous triomphez 
•ftujourd'hui , mais dans fix jours toute cette 
jnagnifîcence fe changera en le trifte appa- 
reil d'une morr honteufe. On vous donne au- 
jourd'hui des fleurs pour l'ornement d& cette 
pompejmais dans quelques jours Ton vous eti 
fera reffentir les épines ; on vous prcfcnte des 
Rameaux en figne d^allegrefTc , mais la fep- 
maîne ne fe paUera point , qu'on ne les chan- 
ge en fouets â on vous fait marcher fur des 
yécemens, pour honorer vôtre triomphe , & 
dans peu de jours on vous dèpoiiillera des 
vôtres avec la dernière ignominie. 

Je vous avoue, Chrétiens, que tous ces 
fentimens font dignes de nos réflexions ; mais 
• je crois , avec plufieurs faints Percs , que la 
véritable caufe de ce triomphe fut le defir 
ardent que Jefus-Chrift avoir de fouffrir pour 
Je falut des hommes , en marquant par cet 
'^appareil extérieur qu'il mettoît le haut point 
^ la gloire , dans U croijc & dans les Louf-». 

G iilj 
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frances. D'oii j'infcre une vérité bien av^n^ 
tageufe & bien confolantc pour nous , que les 
croix & les affligions , qui font le fujcc ordi- 
' nairc de nos avcrfions , & de nos plus gra^j^ 
triftcfles , doivent être comptées entre^es 
objets de joyes d'un Chrétien j pnifqu*elle5 
' tâCih Ci caufe de Ton bonheur , comme nou$ 

^* • • ' • aflure un Apôtie , Omne gaudtum exifiimate, 
cum m ijartas tentationes mcideritis. Mais ^ouz 
être perfuadcz d^une vérité fi contraire aux 
lens, & même à l'opinion commune des hom- 
mes 5 nous avons befoin d'un fecours parti- 
culier du faint Efpric , & à qui pourions-nous 
^ ' mieux nous adrclVer qu'à celle qui a eu le plus 
de part à la croix du Sauveur ? & qui a été 
tout à la fois la plus affligée & la plus heu- 
reufe des créatures ; C'cft la gloricufc Vierge 
a qui nous dirons :Ave Maria^ 

QUelque avcrfion naturelle que nouf 
ayons pour les foufFrances , ce feroit af- 
fez , MclTieurs , pour nous en infpirer de Ta- 
mour , de fçavoir qu'un Dieu y a mis le haut 
point de fa gloire ; qu'il y eft allé en triom- 
phe, & qu'il en a fait le principal objet de 
la joye & de fes délits. Car comme la croix, 
quelque ignominieufe qu'elle fut du temps des 
Juifs , dés-laque le Sauveur y a voulu mou- 
rir, pour nôtre falut , a mérité les adora- 
tions des i\ nges & des Hommes s de forte, die 
faint Auguftin , que les plus grands Monar- 
ques ce font depuis fait honneur de la por- 
ter fur le front h de même , quelques hontcu- 
ics.que p^ifl'ent être les foufFrances en ellcs-^ 
• mêmes 1^ caufe (qu'elles fout U peine Se lc| 
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ftaîtcs du pcchc , dés-la ccptrndant que le Fils 
de Dieu les a prifes pour fon parcage , iUcs 
a con(acrces dans fa perfonnc , & leuraôcc 
touce la honte & toute Tignomiaie qui^.y- 
ccoient attachées. 

Or quoique cette feule confideratîondut fuE- 
firc pour juftifier ce que j'ai avancé; que tout 
le bonheur d'un Chictien en cette vie confiftc 
à fouffiir pour Dieu \ neanmoii^s eoramc la. 
plupart des Chrétiens regardent aujourd'hui» 
cette vérité , toute confiante qu'elle eft , plu- 
tôt coname un paradoxe , que comme uiic • • 
maxime de r Evangile j je prétend vous en 
convaincre par deux raifons , fur lefquelles 
nous ne fçaurions jamais allez rcilcchir. 
La première:, que jamais nous ne recevons 
de plus grandes marques de l'amour que 
Dieu a pour nous , que dans les fouffranccs , 
<5U*il nous envoyé. Et la féconde , que jamais 
ificiproqucment nous ne témoignons davan- 
tage l'amour que nous portons à Dieu , qu'en 
reccvautde bon coeur les croix & les fouf- 
fraivces qui nous vieiwcnt de fa part- D'où il 
-s'enfuit que comme le principe de nôtre bon- 
heur vient de Tamour que Dieu a pour nousj 
& de l'amour que nous avons pour Dieu , les . 
fouffrai^ces , qui font les preuves les plus cer- 
taines de J'un & de l'autre , feront aufTi les, 
deux preuves les plus fortes de la vérité 
que j'ai avancée , nous en ferons donc les 
deux Poities de ce difcours. Commençons. : 

Dieu nous aime, Meflfieurs , & je disque PREMtrRB 
c^eft pour cela qu'il nous afflige ,c eft Parti». 
en deux mors rcnfcrmcx un grandmyftcrc » - 

G V 
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que la raHm banmiftefie peac peaemr, 
là nature combat 8c que la* PBtto(bphîe n^a 

jamais pu goûter. Quoi cependant déplus 
CjDnftant dans les principes du Chriftianilme, 
& dans la conduite que Dieu garde à l'ègarcî 
ée^li^ amis ? foir qae nous confidenoas le 

W KÂtn à ceux qtie rén ttnie , (bit que iso^ 

cfevifagions lobjet de cet amour même , qui 
le bien que Dieu a mis en nous , & par 
Itâoçl il noiis rend aitnables : car oa peuc-di*^ - 
' j^ttè^OieutiV guère donné de maTqiie pltts^ 
tfért^lnerde la graudeotde (bû amouf en?dÉi 
les hommesque les afliâtoi» qa^l km en^' 
voyc , & lés occafions de foufrîr qu'il IcUft 
* Riénagc. ; ^ ; ^ 

- 4?rcmicrement , le propre de Tam^ur ètaôÇ 
dc^ibttloîr du bien a la pdtftnné que l'oBr 
Hm^^^ é'tQ éioigner mit tt qui tei peui? 
flidire , Se: de M prôeuret u»t» ks uvantiage^ 
^qui peuvent dépendre de nous ; n'eft-cc pas-' 
la marque du plus grand amour que Dici|. 
uous porte, que de nous procurer le plu» 
. grand de tous les biens, quieft nôtre fal«it j 
te dé détouraer le plus grâod' rôiis.lé^ 
Aiau^ 3, q ui eft un ' tiMlhmi ifttrifd' ¥ or e'eft 
ce que Dieu fait par le moyen des fouffran- 
ces , puifquc c*cft par là d'ordinaire, qu'il fait 
^ choix^ de ceux qu'il veut aToir p0af Garnis , 

l^tfjt&ftir c'eflpar là qu'il les marque de foot 
fcé^i' -puirque e*cft jar li| qu'il lear tm^ 
priâit le caraâere de fe« Elus , (ans ancre rai-T 
'\ ^ îbn'dubicn qu'il leur veut ,que l'incliti^tion 
•'^ ' • . ^ bîen-fairantc de Ton coeur> & par confcqucnt 

«aoune licîu œ même e appelU bico^ queu 
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<c qui nous condaic à nôtre fouverain bon- 
Jheur, & que rien n'y doic çcrc compte au 
nombre des maux , que ce qui nous en éloi- 
gne 5 il ne faut , comme parle faint Auguftin, 
qu'avoir des yeux Chrétiens , pour voir que 
Jes fouffranccs qui nous fer;vcntà acquérir ce 
fouverain bien,& qui en lèvent les plus grands 
obftacles , font les marques les plus fingulic- 
jcsde cet amour d*un Dieu. 
, En effet, que l'ont les grandes rîchcfles ? 
les charges ? les honneurs , les plaifirs , tous 
les avantages d'une vie commode ? tout ce 
qui flatte les fens , & tout cet attirail de for- 
tune , à quoi nous donnons le nom de bien » 
Sans doute fi nous en jugeons par TeRimc 
que le monde en fait, nous regarderons com-" 
inc les plus heureux , ceux^quî en poiTedenc 
le plus , & peut-être que nous envierons mc- 
xtiç, kur bon-heur mais fi nous les regar- 
dons avec les yeux Chrétiens , que faint Au- 
guftin demande , adhibe Chrijiianos octdos^ 
tout cela nous paroîtra tel qu'il eft vérita- 
blement ; c'eft-à-dire autant d'ccueils à l'in- 
|30cencc & à la vertu , autant d'attraits qui 
nous portent au vice , autant de charmes qui 
corrompent nôtre coeur , autant de liens qni 
«oas attachent à la terre , autant de pièges 
qu'on nous tend j en un mot , autant d^obfia- 
cles à nôtre falut , & autant d'ennemis que 
pous avons à combattre , fi nous voulons tai- 
ire> la conquête de cette terre promifc , où cft 
iioçrc fouverain bonheur. 
/^iD*un autre côté confidcrez la pauvreté , 
je^ maladies , les pertes de biens, les outra- 
ge» lc5 op£iobics , Ics pcrfccutions / tout 

G vj 



c]u'il y a de plus contraire au fens , & tout C6 
c]ue la nature corrompue a le plus en hor-^ 
reur 5 je ne doute point , cjue fi vous regar-* 
dcz tout cela avec des yeux charnels , que 
vous nen ayez autant d'averfionque de mé- 
pris ; mais avec les yeux de Chrétien , vous 
.y remarquerez ce qui eft impénétrable à là 
-chair 6c au iang, c'eft-à-dire, autant de voyes 
qui nous conduifenc à nôtre fouverain bien > 
autant de fecours que Dieu nous donne pour 
rompre les liens qui nous attachent aux cho- 
fcs de cctre vic , & enfin autant de regards 
favorables du Pere des mifcricordes fur nous> 
ui a voulu nous faciliter parla, le chemin 
u Ciel , & nous faire mériter le bonheur 
qu'il nous a deftinc de toute cterniré. U eft 
donc évident que les croix & les fouffranccs 
font autant de marques de Ton amour. 

Delà vient que dans l'ordre de fa Providen- 
ce , les affligions entrent dans le dcfl'ein de 
nôtre prcdeHination , & nous feront un jour 
comptées comme autant de témoignas;cs de 
l'amour fingulicr qu'il a eu pour nous. Les 
gens du monde , & ces heureux du fiecle , ne 
le croyent pas j parce que leurs yeux font 
comme enchantez par Téclat, par la pompe, 
& par ce dehors fpecieux du monde qui les 
trompe 5 les juftes mêmes fouvent n^'y pen- 
fent pas , 6: s'ils ont alfez de foumifllon aux 
ordres de cette providence , pour ne pas en 
murmurer i du moins élcvent-ils quelquefois 
Jeurvoixau Ciel pour y adrefl'er leurs plain- 
tes. Mais en prenant des yeux Chrétiens , 
•nous ne remarquerons dans cette conduite > 
^ui nous fcmhic fi rigouieufc , que des txah§ 
t ■ 
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de Tamour que Dieu a pour nous , & donc 
nous le bénirons nous-mêmes éternellement, 
dans la joiiiffance du bien , que ces foufFran- 
tes nous auront procure. 

Ec fans doute que-l'Apôrre faint Paul , en- 
tre les grands fecrets qu'il avoic apris dans \t 
troifiéme Ciel, avoir eu rintelligence de ce- 
lui-ci , car autrement il n*auroit pas mis cet- » 
te faveur entre les plus confiderables que 
Dieu puiflc faire à un homme en cette vie , 
& il n auroit pas dit avec tant d'alTurance , 
yoéis datum eji , non folumut 'm ipfum creda-- Ad?hlUpf.%f 
fis , fed etiam ut pro ipfo patiummi , comme 
s'ildifoit, c'eft un grand don , je Inavoué, 
cjue vous ayez reçu la foi ,& même le fonde- 
ment de tous les dons ,& de tous les biens de 
la grâce ; mais en vouitz-vous la confom- 
jraiion ? mais fouhaic^-vous de fçavoir ce- 
lui qui relevé tous les autres, & qui eft le plus 
cher gage de Tamourde ce Dieu , }^obis da* 
tumefi , ut pro ipfo patiamini. C'eft qu^outrc 
la foi, qui vouseft commune avec les autres, 
il a voulu "que vous fouffrifliez pour lui ; 
parce que c'eft là le gage le plus précieux de 
fon amitié: Or à qui eft- ce qu*il a fait cette 
faveur ? vobi$ , c^eft à vous , Apôtres , qu'il a 
fait les dcpofitaires de fes fecrets j à vous, 
qu*il a traite d'amis , qu'il a établis corn- 
.nie les fondemens de fon Eglife j & qu'il 
a choifis pour être les hérauts de fon Evan- 
gile : y^obis datum efl , non folum ut in rpfum 
credatis , fed etiam ut pro ipfo patiamini. Voila 
Ja phisgrarde grâce, &Ja plus fignalée fa- 
veur qu'il puilTc faire à une créature , en cette 
jie î Jufque-là que faine Chryfoftome eftlmc 
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l'Apôtre faine Paul luî-^roéme |^as klB^wtk. 
& plus glorieux d^ps ichaitues & 4lW';Ics$^ 
fers , que jquând îl fur élevé jufqu'avi troî- 
fiémc Ciel i & ce faînt Dodcur p.rotcfteque 
fi on lui eût donne le choix , il eue mieux , 
aimé écre avec ce grand Apôcie dans les prir^ 
fons , que d'^ucaius le plus hapc.Trône 
à^ V^jakfhtç t pa^c^quc k^foiifiT^çS^ibM. 
un témoi^Qi^ge pju^.c^claptjatud^.i'a^^ de 
jpieu. , . . - ^ • ' . 

' Ainfi , mon che4: Auditeur , quand il vous 
* ^ arrive qiU^qtte difguce Reloue revers dç . 
fortune » en luuROt » qocâque attUâion > je^c * 
fçaî pas (le quels yeux vous les regardez^ ou 
quel ufagc vous en faites , mais je fçai bien 
: que c'eft une des plus grandes faveurs que 
pieu vous puUlie accor4çr : Cei^e, perte dA 
bifps-ffQ^s w feft6fclj|Licic î4gC;4P^r t*abba^ 

fcan^ ou }ç y^y^ ^W^A^ plainmit < 
parler murmaresqai vous éicbappenc$ mais ' 

vousdevci penfer qi^eDieu, quieftunpetc 
charitable, vous ôtc par lài le moyen de vou5 
perdre» fok f#ir Tj^l^s oij^ vous euiTiex ^ay^ . 
de ces biens en tooccf Cqftiçi de4él^«lM6<| 
foij: par Tattaclj^n^t.quf.vptt^ y*vt«-rîA^^ 
^oî vous &tok la penféc de ceux du Ciel, N 'e4 
accufcz donc poiac l'injudice ni là cruauté 
de cet homme , qui vous a intente ce proccs> 
j^Jiit là perte vous ^ entièrement ruioé j mai^. 
fjenCev ouc Dieucd&recc de la 4i4ioe -ou de 1 lOrv 
i uftice de ceue pesjCwpc t pouf v vottS^ OMir** 
<ç|ucr (on amour , ^CQ.*ous oDli«;eant par là « 
^e mettre uniquement vôtre cfpcrance en lui'i 
Cette maladie qui vous attaçheà;Un Ji&,. & - 
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temps , vousparoîtun des plus grands mal- 
heurs qui vous pouvoic arriver, tant parles 
douleurs qu'elle vous caufe , que par l'obfta- 
cle qu'elle met à tous vos deffeins» Mais que 
vos peafées , auflî bien que vos defleins, font 
.éloignez de ceux de Dieu î puifqu'ii fe ferc 
de cette maladie du corps ,pour vous rendre 
la fanté de Tame 5 & quand il n'y auroit au- 
cun autre avantage dans les affligions , que 
de nous donner le moyen dçxpicr nos pé- 
chez en cette vie, afin de nous épargner dans 
l'autre les tourmens que nous y foulFririons 
infailliblement , pouroit-il nous donner une 
plus véritable marque de fon amour ,^que de 
nous faire prévenir , par de fl leorcrcs peines , 
lafeveritéae fajuftice? C'eft aans ce fenti- 
ment que faint Auguftin s'ccrioit , Hic ure de 50» "^04 
hic feca , modo in sternum fanas , puniflcz-'^'^*^'"'*'^'^'^ 
moi, mon Dieu ! en ce monde , pour me fai- 
re mifcricorde dans Tautre > coupez, tran- 
chez , je recevrai les plus rudes coups de vô- 
irc colère , comme les marques les plus vi- 
fîbles de vôtre bonté 5 les difgraces dont vous 
m'accablerez , me tiendront lieu d*autant de > 
bienfaits, & tous les accidens qui viendront 
enfouie fondre fur moi , feront autant de 
traits de vôtre amour. SouiFrances , peines , 
contradidlions , que vous êtes fouhaitables à 
un Chrétien i puifque c'eft par laque Dieu le - * 

met dans la voye de {on falut , & qu'il donne 
les plus fenfibles marques de fon amitié aux 
Chrétiens , pourvu que nôtre malice ne met- 
te point d'obftacleaux effets delà mifericar- 
de de Dieu ; c'eft par la c[u^il afTure plus ccr-» 
{aiaemcût nôtre fojuy craift.bonh.c.m, 
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Que fi nous jugeons maintenant de cet 
annour , non plus par Ton principe , qui eft la 
bonté de Dieu, par laquelle il nous veut ce 
bien 5 mais par fon objet , qui eft le bien mc- 
me que Dieu a mis en nous s j'entcns les dons, 
les vertus , les mérites & les bonnes adions , 
par leCqucllcs nous nous attirons cet amour , 
par Icfquellcs nous en pouvons mériter Tac- 
V - croisement , eft- il mal-aifé de vous faire 
Toir , que ceux qui font les plus agréables à 
ce Dieu , font ceux qui fouffrenc le plus , & 
qui témoignent le plus de patience dans leurs 
foufFrances ? puifquc leur vertu en étant plus 
folide & plus éprouvée , elle mérite au (Ti plus 
d*eftime , plus de tendrefle , plus d'égards , 
& plus de témoignages de cet amour. 
' ^ Delà vient , Me/ficurs , qu^il y a peu de 

^ ' • ' juftcsque Dicun*ait éprouvez \ &|5our m*ex- 

primer en termes de l'Ecriture, qu il n'ait ten- 
té de la forte , comme pour voir iî leur vertu 
étoit à répreuve 5 ainfi qu'il fit autrefois au 
faint Patriarche Abraham , en Tobligcant de 
lui facrifier ce qu'il avoir de plus "cher au 
iÇtig. 114 monde , Tentavit Deus Abraham. L* Ange ne 
tendit-il pas cette raifon au faint homme 
Tobiedu fâcheux accident qui lui étoit ar- 
rive , de perdre la vue 5 accident qui lui ôtoic 
toute la joye qu'il pouvoit avoir au monde : 
{^ùt acceptas erasDeo , necejfe fuit ut tencatio 
proùaret te , parce que vous étiez jufte & 
agréable à Dieu, ilfalloitque Taffliâion vous 
fît connoîcre j comme fi fans cette épreuve 
rien n'eût été capable d'en donner des mar- 
ques a fi urées. L'afflidion eft donc une con- 
fiction pkiae & cncicrc ^ une marque infail^* 
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Ifble delà vertu : Et comme dicCafTiodorc ,r 
en parlant des playes que les Conquérants 
ont reçues dans les combats , çcn cft une yaritri 
preuve évidente ôc inconteftable , Opinio vir* 
tutis in fuperabilis. C*en eft une preuve invin- 
cible , qu^ils en portent fur eux-mêmes , & • * • 
que pcrlonne ne peut delavoucr. . - 

• Et certes il femblc par là , qu'aucune vertu 
n*eft achevée , que lor fque Tafflidion y a mis ' ; 
les derniers traits 5 qu'elle n^cft véritable & . , ' ' 
fincere , comme nous apprenons de Tcxem- / * • 
pic de Job , que lorfque Dieu permet au De- * ' • 
mon de réprouver, nous dépouillant de nos 
richeffcs ,& dcnos honneurs, en nous cou- 
vrant de playes, & en nous accablant de mr-^ 

feres. Tufau^à ce que le Démon Tcut vu fouft-^ - - 

inr toutes ces pemes a ce héros delà patien- , 

ce , il n'étoit point convaincu de fon mérite. 

Hé i quelle merveille, difoit-ilà Dieu, q<j*un .7 . , 

homme que vous comblez de biens , foit fi«f r 

dele & confiant à vôtre fcrvicc ? On eiàtdîrj <* ^ 

félon faint Grégoire , que job éroit Tarbitrc 

de ce combat qui fc paflToit entre Dicu^ ce * * 

malin cfprit ,& que la vîftoire dépendoitde . . 

• ]a manière dont Job fc comporteroit ; car fi ' / - ** , 
dans le fort de fes douleurs , il fe fût laifl'é - 

, aller au murmure , au defefpoir ,& aux blaf- 
phémes contre Dieu , cet cfprit de ténèbres v 
feroît demeure vidlorîeux , & n*auroit pas ' ^ 
niancj^uc d*infulter à Dieu; Je Tavois bîcu ... • ^ 
prévu, auroic-il dit alors , que fi vous le tou- * • 
chîez par quelque fcnfible afHidion , il ne " 
feroit pas tel que vous le vantezi mais auffi,. . 
après avoir mis la vertu de Job , à cette ru-'- ' ' • .'^ 
•jîc difficile épreuve , Dieu ferme la bou* . • * 
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fche à cet Ennemi de fa gloire , & de celle ^6 
fes Saints : il avoit vu ce grand homme ren- 
dre juftice aux peuples avec tôutc l^équicc 
imaginable il Tavoit vu fecourir les pau- 
vres dans Jeurs mifcres, confoler tous les af- 
fligez Cervird'afile à tous les miferablcsj 
tous ces témoignages de vertu lui font fuf- 
peds cependant , parce que la vanité s*y peut 
• jnéler , & faire entreprendre tout cela ; mais 
l'a-t-il vu bcnir Dieu dans fes foufFrances ? 
être anfli fidcle fur fon fumier , qu*il l'étoit 
auparavant fur le Trône , & adorer au plus 
fort de fes douleurs , la main qui Ta/îligeoit.' 
Voila la marque afTarée de fa fainteté i i! faut 
fc rendre après ce témoignage fi certain , if 
û*a plus rien à répliquer, & il cft plcinemenc 
convaincu que Job cil véritablement Saint. 

Et c*eft , mon cher Auditeur , à cette pier- 
le ^ touche qu'il faut que vous vous éprou» 
yiez vous-mcmes ; car à examiner les chofc$ 
a fond il y a fouvcnt plus d'apparence que 
defoliditc dans nôtre vertu , il y a bien du 
faux dans ce qui brille le plus, & les plus 
beaux dehors nous impofent fouvent 5 du 
moins il peut y avoir une illufion fecrete , & 
par confequent un grand fu jet de fe défier de 
l'amour propre ; parce que dans tout cela , il 
y peut entrer un peu d'oftentation , & que les 
applaudilTcmens qu'on s'attire par fes bon- 
iicsadions nous pouflent aflez ordinairement 
à les entreprendre. Par exemple , Ion vous 
voie fouvent dans TEglifc, fréquenter les Sa- 
cremens, entendre la parole de Dieu ; tout 
cela eft bon , tout cela eft faint ; mais s y 
fcut-on fier, & compter là-delfus } nonpa^ 
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ïncorc , & quoi qu'il en faille toujours jupcr 
en bonne parc , on n'eft pas cependant afTcz- 
bien fondé pour y affeoir un jugement cer- 
tain : venons à la véritable épreuve î on a faic 
de vous une mcdifancc , Ton vous a dit quel- 
que pa:role qui vous offcnfe, je vois auffi-tôc 
le feu qui vous monte au vifage,vous ne pou- 
vez vous empêcher défaire éclatter haute- 
ment vôtre rcffcntimcnt. Voila ce que j'attcn- 
dois pour vous connoîtrcîvous n'avez qu'une' 
vertu contrefaite , vous n'en avez que les ap- 
parences & les dehors. Voyez cette perfonnc 
dévote combien elle cft charitable , combien 
de pauvres elle afTiftc tous les jours , on la 
voit prcfque toujours dans les Hôpitaux, 
elle ne parle que de Dieu, 8c elle paflc en priè- 
re la plus crrande partie de la journée j tout 
cela eft bien, & j*ai tout fu jet d^en former 
une opinion avantageufc j mais peut^on fai- 
ic fond là-dcffus?non, car cette perfonne qut 
confole (î fouvent les malades , ne peut fouf-^ 
frir elle-même la moindre douleur fans mur- 
mure , & fans impatience. Certes cette ver- 
tu m'eft bien fufpeéle , & je n'ofcrois dire ce 
que j'en penfe ? ^^--i^^^-^^"^^^^: ' 

J'en vois un autre plein de zele , qui fait 
profertion du Chriftianifme le plus le ver e ; 
qui n*a en la bouche que les maximes de la 
morale la plus étroite , ôcqui femble vouloir' 
porter tout le monde à la plus haute per- 
tcâiion : mais voyons fi la fienne cft da 
moins paffable , venons à cette épreuve des 
foufFrances , s'il lui arrive quelque humilia- 
tion , fi quelque obftacle s'oppofc à fes def- 

£ciQS ; il quelque accideuc fâcnca;^ lui 6tclc| 
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moyen d'exccutcr Tes cntreprifcs jjencvoîA 
/ qa^cmpoi^mens, &n*enccncl que mçnaces 

n ne conçoit que des de^rs de vangeânces.» il 
icdéchaioê contre tous ceux ^uU en Coup-. , 

Îionneles'aocfaeurs : voitaan (aux zélé , une. 
auflc vertu , une faintctc qui n'cft cju'cn ap-% \ 
parence. Le monde aujourd'hui eft plein de 
çcs Tonés de jpcrlbnnes , qui femWcûç dc- 
VouÎÊc^S au fcrvicc de X)i|éix. , qftî approcfienC 
des Àutels , & qui cependant ibnt piço éloi**.^ 
gîiêz de lui , pârla difpofitiOD ide lëiix .cœur i 
maïs auffi après cette épreuve, on peut dire 
que leur veria a rappiobation de Dica . 
même. 

\^ Ceft le Prince des Apôtres qui fc fert de. 

; cette confidèration , cotniaç de la plus forte» 
& i}e la plus poiiflSuite pour- nous porter à. . 

lt«Plfrf4> ^IbufFriidebon cœur: Si exproùramim in no^ 
:^ mine chrtfti , difoit-il aux premiers Chrê- 
. tiens , ieati eritis , quoniam quoi efi honoris 
glofiél, 9 ^ virt$é$i$ Vei ^ V^^'ifi ^^-È^^^^^ 
tuStfiiftrvos reqtnefiit. Que vous êtes nett-^A 
\ttVLX 3 mes frères > fi vous louerez quelque . 
, ^ chofe pour le nom du Sauveur î parce que 
f tout ce qu'il y a de véritable honneur , tout 
. ce qu'il y peut avoir de gloire folide fur la 
r «erre 9 tout ce que le famt ETprit peut doix«» 
' ^ ' net de grâces j. & défaveurs capables deren-^ 
. 4re une perfonne coufiderablè deVant Dieu , 
, vient, pour ainfî dire fondre fur vous: fi 
^ vous foufFriez comme les criminels, qui por- • 
tcnt la peine de leurs crimes , je vous plain-. 
droîs ^ continuc-t-il 9 & /eftimerois vôtre 
IKifeili Supplice honteux : Ntmo vtftrim patiéOuk 

kmidfk MP fhr, Mit 4immn ^iî^H^\,. 
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Mais fi vous fouffrez pour être chrétien , oii . 
xc-qui en approche , & ce qaî eft prefque H • 
même ti^ofc , fi vous (bufFrsz , comme dok:'* " » 
faire un Clirêtien , ah l n'en rboglifez point : - 
Si cLUtem ut Chriftianus ^ non 'emùvfcaf. Et 
pourquoi ? quoniam tempus ejl tu incipiat ju^ 
dicium a domo De't , parçe que c*eft le temps- 
que doit commencer fur vous le jugement de' - 
Dieu, c*eft-à-dirc , félon Texplican'on qu'en 
donnent les Interprètes , le jucrement d*ap-||^ . 
probation qu^il fait de vous , le jugement de 
préférence qu'il fait de vous fur tous les au- 
tres , par cette marque d'amour. - - 
" Et c eft dans ce fcntiment que nous voyons 
que TEglife , dansla canonifationdes Saints, 
aporte tant de précaution , fait tant d'enquê- 
tes , d'examens , & de perquifitions , deman- 
de tant de preuves &de témoignages , & at- 
tend même que Dieu en découvre le mérite " 
par des miracles , 8c des fignes extraordinai* 
res ; au lieu qu'à l'égard des Martyrs qui ont 
foufFcrt pour Dieu , il ne faut que. juftifier 
qu'une perfonne eft morte pour la foi , ou 
pour quelqu'autre vertu , èc Ton ne doute 
point auflî'tôt qu'elle ne foit Sainte, & grau-^ 
de devant Dieu: j'en dis le même des fouffran-* 
CCS, vous endurez pour Dieu , voila vôtre 
canonifation faite , & le Fils de Dieu n'attend 
pas vôtre mort pour cela, il l'a fait dés cette 
vie , Beati quilugent , beati qui perfecHtionem tîatth. fi 
patiuntur , beati eritis cum maledixerint vobis 

A^;;?/»^; ; parce que ce jugement eft fondé fur 
la vertu la plus fincere , la plus véritable , 8c 
la plus éprouvée ,qui mérite par confcquent 
lln'plus graud amour ; & qui nous rcn4 • : ^ « 
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•plus parfaites imaj^esdu Sauveur mcmc, quî 
cft le modèle de nôtre perfcdlion > car faîne 
Chryfoftome nous apprend , qu*un véritable 
Chrécîen doit être fous la main de Dieu, qui 
le frappe par les affligions & par Icsdifgra- 
,ces de cette vie , comme un marbre entre les 
mains d'un habile Sculpteur , qui a dclTein 
^ d'en faire un chef-d'œuvre de Ion art : ce 

fçavant ouvrier frappe fur ce marbre , à force 
^ÊÊdc coups , il ébauche d'abord la flatuë qu'il 
^^eut faire , il en enlevé de grands éclats , en- 
fuite il rcpafTc deflus a diverfcs reprifes , 5c 
plus il y applique le cifeau, plus il avance fon 
ouvrage , &c lui donne à chaque coup cjuel- 
quc nouveau trait de perfection 5 julqu à ce 
qu'enfin il y trouve l'image de ce qu'ail veut 
leprefenter , qui ne s'achève qu'à force de 
.couper > de retrancher & de polir. 

De même , dit ce Saint , nous devons être 
autant d'images vivantes , & de ftatucs ani- 
mées , qui reprefentcnt un Homme-Dieu } 
mais pour cela il faut que Dieu y applique le 
.cifeau pour en retrancher tout ce qu^il y a 
de fuperflu , &"qui cache cette image , tantôt- 
par un procès qui vous enlevé les biens de- 
fortune , tantôt par une calomnie qui nous 
ravît l'honneur & la réputation , tantôt pac: 
une maladie qui nous prive de nos plaifirs dC- 
de nos divertiflcmcns, tantôt par une perfe- 
^ curion fous laquelle nous fuccombonç , tan«» 
tôt par la perte d'une perfonnc, qui ctoit tou- 
te nôtre efperance & tout nôtre appuy y Se 
ainfi à^orce de coups , de traverfes &d*af-. 
Aidions ,il polît cette image , & achevé cet-' 
'AdRoniîi te reflcmblaace> i^os fcivit ^ ^nde/lhiAvit 
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Conformes fieri imagini Filii fui y ditTApocrcii P^/rî|| 
faînt Paul. 

Et c*eft dans cbcte penfée , Chrétiens , que 
}e pourois m-^ccricr avec le Prince des Apô- 
tres, Communicantes Chrijii pajponièus gau^ 
dete. Ah î vous autres qui participez aux ^ 
foufFrances du Fils de Dieu, réj oui flez- vous 
& triomphez aujourd'hui avec lui 5 eft-cc 
dans l'honneur & dans vôtre réputation 
ijuc Ton vous attaque ? plus on la déchire Se 
plus vous êtes femblable à celui qui a voulu 
jétre foulé d'opprobres , comme dît fon Pro- 

y Saturabitur opproùriis, Eft-ccdansl^ ' 
perte de vos biens , que vous fouffrez ? gau^ 
jiete. Plus vous en êtes dépoiiilléz , plusvouç 
reflcmblcz à celui qui n'avoit pas où repofer 
fa téte. Eft-ce enfin dans les maladies , oi| 
)3an$ les douleurs du corps ? pliis elles font 
âigugs, plus vousavczderaportàcernom- 
xnc de douleurs; puifque c'eft imitercelui qui • • • ' 
ne s'eft fait femblable à nous , que pour nous 
rendre femblabics à Iui,& par ce moyen,nous 
rendre dignes de l'amour de fon Perc , qui 
n'approuve, qui n cftime,& qui n'aime que cç 
qui a du rapport à ce Fils bien aime, Thftni |4 

fct*vit ^ prAdefiinavit conformes fieri imagini 
Fila fut, ' 

Ainfi ,mon cher Auditeur , ne confiderer 
plus les fouffVances comme le châtiment dé 
vos crimes , ni comme la voye qui conduit 
au Ciel , ni comme le moyen le plus alfurc - , 
de vôtre predeftinationi penfcz feulement que 
quand vous feriez le plus innocent de tous les 
hommes , ce vous feVoit lin honneur de fouf- 
fiir i afin d'ctre femblables k vôtre Roi , 
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^.3^ vôcre modèle , à vôtre Chef j fi ce Fîls Je 

Dieu après avoir bu de ce calice d*amcrtumc 
fur la croix, vous prefentoit le refte de fa 
propre maiii , auriez-vous le front dcle re- 
fufcr ? fi après avoir été crucifié , il vous im- 
. primoic fur les pieds & fur les mains les ftig- 
matcs de fa Paflion , ne vous en tieiidricz- 
Yous pas infiniment honoré ? ne les recevriez* 
vous pas comme des gaj^cs de fon amour ? 
Or c*efl: ce qui vous arrive toutes les fois 
que vous fouffrez quelque chofe pour lui , & 
que vous acceptez ces foufFrances de boa 
coeur : toutes ces peines font des parcelles de 
fa Paflion -, cette parole piquante eft une 
épine de fa couronne , cette perfecution in- 
jufte eft un cloud qui vous attache à fa croix, 
cette douleur eft la pointe de la lance qui lui 
a percé le cœur, & lorfque vous endurex 
avec Jfeticncc , vous pouvez dire avec T Apô- 
Galas, 1. tre , Chrijlo confixus fum cnici : c eft avec moQ 
Sauveur , mon Maître & mon Dieu , que je 

L fuis attaché à la Croix. Et comme c'eft là 

qu'il nous a témoigne Texcés de fon amour, 
je dis auffi que nous ne pouvons reciproque- 
. ^ . ment lui marquer davantage le nôtre ,qu'ea 
' foufFiant pour lui, & en recevant de boa 

' > coeur , & avec une foumifiion chrétienne , les 

a/Hidions qu il nous envoyé. Nous Talion? 
voir dans cette féconde Partie. 

TLn'eft pas difEcile , Meffieurs , de vous 
p Jl convaincre de cette leconde vente , puil- 

\ * que jamais on ne témoigne plus de generofi- 
té , plus de defintereflemcnt , ni plus de fide- 
Jitc au ferviçe de Dieu, que dans les foulFran-: 
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les 5 ce font les principales conditions qui 
marquent un grand & un parfait amour, con- 
ditions qui fe trouvent réiinics excellemment 
même dans Tamour que nous avons pour 
Dieu , quand nous recevons de bon cœur tou- 
tes les difgraces qui nous arrivent de fa part ; 
car cet amour eft plus fort & plus généreux ; 
puifqu'onfoufFre , pour lui plaire , rout ce 
qu'il y a de plus rigoureux & de plus rude; 
il eft plus pur & plus defintercfTé , puifqu*o;î 
fait voir par là , que ccn'eft'point en vue des 
biens de cette vie , ni par lefpcrance d'aucun 
intérêt temporel qu'on Taime & qu'on le 
fert y & enfin il eft plus confiant & plus fidè- 
le , puifque les croix & les perfecutîons ne 
font pas capables de nous détacher de fou 
ferv ice : parcourons en peu de mots, ces trois 
marques d'un vericable amour , Icfquelles 
nous feront connoître quel eft le nôtre , &: 
quel doit être celui d'un véritable Chrctieti 
envers un Dieu , qui ne nous a jamais davan- 
tage témoigne le fien, qu'en foufFrant pour 
nous. 

" ]'ai dît premièrement , que c'eft dans les 
afRiftions que Dieu nous envoyé, où nous 
pouvons mieux qu'en toutes occafions , lui 
faire connoître la grandeur & l'excellence de 
l'amour que nous avons pour lui. Car fi c'eft 
le propre de l'amour en gênerai, d'infpircr du 
courage & de la generofité ( l'expérience 
nous fait voir tous les jours qu'il n'y a rien 
qu'on n'entreprenne & qu'on ne fafle pour 
ce qu'on aime avec ardeuf ) où le courage 
d un chrétien peut- il éclater davantage , ou 
la^ grandeur de fon amour pour Dieu pcuc-^ 
Dominïc, Tom. II. H 
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elle fc mieux faire voir , que dans les fouf-* 
franccs ? Car enfin c]ui ne fçaic pas que le vé- 
ritable objet de la force ^ de la gencrofité 
fondes adverficez , les perfccucions , & tou- 
tes les chofes où il y a le plus à foufFrir , 8c 
que ç'eft contre ces forces d'ennemis q>^*il. 
faut déployer fa force & fa vertu j puitqu&, 
jc'eften quoi le courage fe fignale davanta- 
ge ? Car voila ce qui a fait les Hcros parmi 
les Payens , & ce qui fait encore les gf:ands 
^ hommejdansle Chriftianifme ; tout le refte 

peut paffer pour une vertu ordinaire ; mais 
foufFrir patiemment pour Dieu, ç*eft quelque 
chofe de grand, c'eft quelque chofeau deuîis- 
du commun j c^eft en quoi la grâce triom- 
phe, &ou la vertu fefaic yoirdans fon pJuSî 
beau jour 5 c'eft enfin ce qui mérite Va.dmiTji 
ration des Anges & des Hommes, commc-.^ 
ir. ci CorM). alfure faint Paul , Spe^iaculum facîi fidtnus . 

rnundo , Ang^Us , él* hominibui. D'où faioE 
Chryfoftome infère , que fouffiir pour Dieu 
çft quelque chofe de plus grand & de pluç 
admirable , que de faire des miracles, qui. 
rçnvçrfcroicnr toutes les loix de la na- 
rurc. 

La raifon en cft , que dans les miracles^- 
les hommes ne font que les inftrumcns de la 
puiflance de Dieu , ne font que les caulesquî 
engagent Dieu par leur prière , & par leur 
intcrccfllon , à agir en faveur des hoirmics, 
C'eft donc le doigt de Dieu qui fait ces pro- 
diges, & non pas la puidance des hommes 2 , 
mais quand un homme foufFre pour Dieu > il 
agir , & y rner du ficn i fon corps fes mcmV 
f^rcs ^ çor)tri|3UC.it, puifqails en font Iç fujet|^.^ - 
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fon cfpric & fon coeur y coopèrent par la 
foumiftîon , & Taccepration volontaire qu il 
fait de ces peines , tous fes fens& toutes fes, 
puiflances y ont part , puifciu*elles y font tou--- 
tcs employées. De forte que les fouffranc'es ' 
font , pour ainfi dire , les miracles que Diea 
les Anges admirent* Ils ne s étonnent pas 
de voir Jes prodiges dans le monde , parce 
qu'il n'y en a point de fi grands, qu*ils n^en 
puiflfcnt faire davantage i mais la merveille 
qui les furprend , eft de voir un miracle de 
patience dans les afPiftions les plus confidc- 
rablcs& les plus fâcheufes. Dans les autres 
miracles, nqus agi (Tons fur un fond étran- 
ger, fur la nature , dont on change Tordre; 
fur la mort, dont on force les loix , fur les 
«laladies , dont on arrête le cours , fur les 
cleraens & fur les démons , qui obcïflcnt à la 
voix d'un Saint. Mais en foufFranc, c'eft fur 
nous-mêmes que nous agilTonSi c*eft là que 
ïious faifons cclatter noire confiance & nô-«' 
tre fermeté h puifque nous n'avons que nô- 
tre propre courage , foùtcnu de la grâce , 
pour nous défendre , & pour ne point fuît; 
■comber. ^, i 
-De manière que. comme faint Paul appelle 
la croix du Sauveur , la force & la vertu d'un 
£)ieu, parce que c'ef#où il a davantage fait^ 
connoître fon courage & fa patience , V^irtus 
pei , de mcme c'eft dans la croix que nous 
devons faire connoître nôtre fermeté , & la 
grandeur de nôtre amour : car fi nous fouf- 
iFronspeu, & Tinous ne pouvons pas beau-: 
coup foufFrir , nous r/avons que peu d*amouc' 
i>our Dieu, Or nous ne foufFrons rien , âcl 
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nous n'avons rien fouffcrc jufqu*à prefcnt; 
concluons hardiment que cet amour pour 
Dieu nes^'cft point encore allume en nous; 
mais fi nous loufFrons beaucoup , & avec 
joye, fi nous fommcs prêts de tout fi^ufFrîr 

CâHtle. 3. P°"^ querelle : nôtre amour eft grand , 
puifqu'ii eft fort, Fortis ut mors dilecîio. Il 
cft ardent, puifque toutes les eaux des af- 
fligions ne (ont pas capables de Téteindrci 

thldemi ainfi que parle TEcriturc , AquA mnlts. non 
foterunt extinguere charitatem. II eft coura- 
geux comme celui de faint Paul , qui défie 
toutes les traverfes , tous les accidens de cet- 
te vie, & toutes les pcrfecutions que I^Enfer 

'Ad Rom, S. lui peut fufciter : §ltfis nos (eparatu a charita^ 
te C hr/Jii f tribtiUtio ? an anguftia f an famés ? 
& tout le refte. Cet Apôtre s'offre à tout en- 
durer, parcequ'il aime beaucoup 5 fon amour 
eft donc généreux à proportion qu'il eft 
grand: mais quel eft le vôtre , Ame chré- 
tienne ? fi vous en jugez fur ce pied là , qu'il 
eft foible , puifque la moindre fecouffe , la 
moindre traverfc , le moindre revers de for- 
tune, ébranle vôtre cœur! Vous n'aimez guè- 
re Dieu, & j'ofe trancher le mot , vous ne 
Taimez point du tout; puifque vôtre amour 
n'a pas le caraftere d'im amour véritable . 
qui eft non feulement cl'écre eenereux. 

Mais en fécond lieu, d'être ckfinterefle; car 
c eft s'aimer foi-méme , que de chercher fort 
propre intérêt, dans l'amour que Ton porte 
à un autre , & dans les fervices qu'on lui 
rend. En efFct , Meflieurs , il eft peu de ces 
ames gcnereufcs , qui foicnt vertueufes uni- 
quement pour Dieu , quand Thonueur ^ oij* 
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qudqu autre avantage accompagne la vertu, 
& lui fert comme de théâtre, elle a des char-» 
mes alors qui la font fui vre j mais quand elle 
cft dépouillée de cet ornement , & qu'il faut, 
pour ainfi dire, fervir Dieu à nos dépens , 
c eft alors qu on fait voir qu'on n aime que 
lui feul , quonnaaitqacpourlui plaire , ôc . 
qu'on ne fc propole que des motifs divins , 
& élevez au deffus des fens & de la laifon : 
car qui n'aimcroit un Dieu lorfqn'il nous ca- 
reffc , qu il nous comble de biens & de prol- 
peritez \ & qui ne le ferviroit à ce prix ? Cer- 
tes Ton a bien fujet de croire que cet amout 
cft mercenaire , & propre de l'ancienne loi , 
où Dieu ne parloir que des bénédictions de 
la terre , pour enga£;er les hommes à fon 
fervicé i mais aimer Dieu lorfquil ne nous 
prefcnte que des croix pour recompenfc , 
vous m'avouerez que c'eft le defiiitercflc- ; 
ment le plus parfait , & par une fuite neccf- 
faire, le plus parfait amour que nous puii- 
fîons Inî témoigner. ^ 

Ce qui fait qu'au fcntimcnt dugrand Apô- 
tre , les fouffrancesfont Tunique chofe dont 
il cft permis de fe glorifier en cette vie , com- 
me de la marque 'de Tamour le plus fincerc , . . 
& le plus defintcreffc! , Libeyiter gloùcihoY in t^àdConmh, 
infirmitatibtis intis , dic-iU Et quoi l Mcf- ^ 
fleurs ,n'eft- ce point contre l'humilité chic- - 
tienne d'étaler fes travaux & fcs pcrfeauions, 
comme le plus bt;! endroit de fa vie :ainfi que 
fait cet Apôtre? non, parce que la gloire que 
l'on tire de toutes les autres chofes , eft vai- 
nc, & imaginaire : mais celle qui fe tire des 
fouffrancesjcft jufte ,folide, & vciitablc, 
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'Ai QaUt. 6. Mihlautem abfit glortari nifiincruce Vomim, 
Et c'eft pour cela qa*il fait un long narre de 
fes cravcrfes & de (es pcrfecutionso c'eft pour 
cela qu'il raconte fes voyages, fes chaînes , 
fes prifons, fes naufrages :c'eft pour cela qu'il 
dit qu*il a cré flagellé, lapidé^traînè de cribu- 
' nal eiuribunalic'cft pour cela enfin qu'il mon- 
. tre les marques de fes foufFrances , comme . 
JUdem. autant de titres d*honneur , Stigmata Vominr 
fefu in corporemeo porto. Hc - d*où vient , je 
vous prie , qu'un A pôcrc fi humble , fi retenu 
à patlerde lui-méme,qu*un homme qui craint 
d'errc reprouvé , après avoir converti tout 
]e monde ,qui s'cdimc le premier &: le plus 
erand de tous les pécheurs y que cet Apôtre, 
dis- je , publie néanmoins fi hautement fes 
foufFrances pour Dieu , comme autant de 
> adCo'ml » ^ qu*ii en fait lui-même tro- 

C'eft ,encore une fois , parce que ceft Tuni- 
que chofe dont il eft permis de tirer de la 
gloire > puisqu'il n'y a que cela qui foit véri- 
tablement glorieux , & qui marque uiidcfin- 
tcrcffement parfait. D'où il s'enfuit , que 
comme il eft permis de faire connoître pu- 
bliquement que Ton aime Dieu , d'en donner 
des marques & des preuves , & que même \\ 
eft impoflible d'empêcher cet amour d'ccla- 
ter , s'il eft véritable. Il eft confequemmenc 
permis de même de produire les témoigna- 
ges de cet amour , qui font les foufFrances ; 
louffrances qui font voir qu'il eft fans fein- 
te , & qu'il eft le plus defintereffé , auili bien 
que le plus ardent : Libenter gloriabor , rnihi 
abjit ^toriari nifi in cyhcc Pmtni» La Yanicc > 
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qui s'attache à toutes les bonnes oeuvres & 
qui eft comme un ver qui en corrompe tous 
le fruit , femble. épargner les^lbuffrances , 
parce que IcUr propre effet eft de nous abaif^ 
fer devant Dieu , de nous humilier fous la 
main de fa Jufticc , & que la confufion & 
l'humiliation font elles-mêmes comptées par- 
mi les afîîidlions que Dieu nous envoyé, dans 
le dcffcin de faire crever cette enflure de 
Cœur , qui nous élève dans la profperité. 
. Outre que rorgutil dans les fouffrances 
cft 5 pour ainfi dire , hors de fon élément , il 
'faudroit pervertir la nature de ce vice , aoflî 
bien que Tufage , pour prétendre le nourrir 
d'opprobres , d'abbaiflemens >& de douleurs, 
& c*cft une chofc extraordinaire Se mon- 
ftrueufc devoir un homme devenu plus fu- 
pcrbc pour être tombé dans la pauvreté , 
pour fe voir accablé de mifercs , pour fe voir 
abandonné , ou perfccuté de tout le monde j 
c'eft plutôt ce qui nous fait rentrer dans nous* 
mêmes , & étoufer cous les fcntimcns de va- 
nité , pour chercher uniquement nôtregloi- 
re en Dieu ,cn fouffiant pour lui ,& en lui 
témoignant parla , Tamour le plus pur , le 
plus defintereflc , & qui n'étant point foutcnu 
des louanges & des applaudiffcmens des hom- 
mes , n'a aufïl uniquement que Dieu pouc 
objet & pour motif. 

Enfin , McfTieurs , fi dans les fouiFranccs 
l'amour qu*on témoigne à Dieu , eft plus gé- 
néreux ^lusdcfintercffé , je dis encore qu'il 
eft plus fidèle &plusconftant , & que c'eft* 
particulièrement à cette fidélité que Ton rc- 
coanoîtlc véritable amoUr. De forte qu'au 
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lieu que l'on die , que c'eft dans nos dîfgra- 
ces & dans nos adverfîtcz que nous éprou- 
vons la fidélité de nos amis : tout au contrai- 
re c'eft par la fidélité qu'on témoigne dans 
les foufFrances , que Ton marque à Dieu 
qu'on l'aime véritablement ; & jufqu'a ce que 
que nous ayons pafl c par là , nous avons tout 
fujet détenir nôtre amour pour fufpcâ:, par- 
ce qu'il y a tant de feinte , d'hypocrifie & de 
diflTimuIation dans le monde , que fouvenc 
nous nous trompons les premiers avant que 
de tromper les autres : & fi ce que nousdi- 
fions tantôt eft vrai , que Dieu femble faire 
l'épreuve de Tes Saints , & de fes pluso-rands 
amis par les ibufFrances , pour voir n leur 
vertu eft finceic , quoi qu'il pénètre le fond 
de leur cœur : pouvons-nous nous-mêmes 
nous afTùrer de nôtre fidélité, fans avoir paf- 
fc par cette épreuve ? depuis que l'Apôtre 
faint Jacques nous a appris que c''eft propre- 
ment la patience qui tait la perfedion d'un 
Chrétien , & qu'avant cela, il n'y a rien en lui 
furquoi on puifle faire un fondement folide: 
. Tatientia opus perfeéium haùet. 

* * Mais au£G après ces épreuves nous pouvons 

avecle Prophète Royal, dire au Seigneur, 
ffiUiA» qui nous a éprouvé par cette voye , Frobafti 
cor meum ^ igne me examinafli ^ ^ nonefiin^ 
venta in me iniquitds, Qu^attendez-vous d'a- 
vantage de moi, ô mon Dieu I vous avez fon- 
de mon coeur , vous m avez éprouve pat 
Tafflidlion ,& je fuis demeuré fidèle durant 
cette épreuve : foufFiez donc que je difc 
maintenant , que je vous aime , & rendez- 
moi vous-mcme ce témoignage , que vous 
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^ftdc^à vos plus fidèles amis; Nmcfciovere 
quoi timeas Veum. C'cft niaiiuciunt que ic 
connois que vous m'aimez vericablcniçnt .Je 
fçai bien , Chrétiens , qu'il y a d*aarres oc- 
cafions de marquer à Dieu la fidclirc de Ton 
amour, & que Dieu, dans coi^s les (îccles a 
eu des iervitcuis fidèles , à qui ii a commis 
les plus hauts emplois , & les charges les plus 
importantes pour fa gloire i & par confe- 
quent , qu'on peut témoigner fa fidélité à 
Dieu , en a'^ilTant pour fes intérêts , auflî 
bien qu'en foufFrant pour* fon amour 5 je 
l'avoiie , &tout le monde en tombe d'ac- 
cord : mais anflTi on ne peut contefter que 
nous ne le faffions plus avantageufement par 
les croix , & par les ibuffiances , que pan 
loue le refte. 

La raifon eft , que ces emplois que ncus I 
embraffons pour fa gloire , ou bien aufquels . 
il nous apliquc lui-même, font des grâces 
qu'il fait à certaines perfonncs, fouvent (ans 
aucun mérite de leur part s ce font des fonc- 
tions & dt*s miniftcres, & non pas des qualités 
attachées à leurs perfonnes, 6c plus ces foi^c- 

tions font grandes & confiderablcsj'plus elles 
împbfenc d'obligation d'en remplir tous les 
àïons'!f.wj qu&t'ittérinter ilijpenpîtoresjit fidclis ^* CorinA* 
quis tnveniatur,d\i l'Apôtre S. Paul, mais il en ^* 
cft peu qui ayenc affcz de fidélité pour fou- 
tenir cette gloire , fans tomber dans la pre- 
fomptioQi car comme un haut emploi fcrt 
cl'orJirfiairc à relever un haut mérite , fou- « 
vent au lieu d'y chercher la gloire de Dieu , 
on y recherche la fiennc propVe : & il eft bien 
^fBcile de la lui rapporter fi fidèlement , 
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^um n*en retiennc-quelque chofe pour (iflp 

mais par les fouffrances on procure fa gloire 
âvec moias de danger , 6c avec plus de 
fucccs. 

Ajouce£ à cela qoe tout le monde ne pear 
pas entreprendre de grandes chofes pour 
Dieu y (bttvenc les moyens 8c les occafionsp 
flous manquent , fouvenc Tâgc & le fexe nous 
en difpcn(ent 5 mais pour ibuffrir , tout le 
monde en cft capable , & tout le monde y 
peut 4 pat fa fidélité ) témoigner la grandeur 
de Tamour qu il a pour Dieu» ptrifquc les oc- 
cafions ne nous ta manquent jamais. Ainû , 
Chrétiens fi vous ne vous croyez pas fi avan- 
laiçé que tant d^autres , qu'il a appeliez à 
fon fervicc , par une vocation particulière , 
^ & qu'il a choifis pour porter (on nom & (k 

^ gloire par tonr* Défabafex-voas aajoar-^ 

c hui y vous pottvea (oatfirïr , 8c tous en . 
avez toujours Toccafion , & par ce moyen 
vous pouvez également fignaler vôtre fidé- 
lité à (on fcrvîce i vous n'avez donc pas fujet 
d'envier le bonlieur des autres , Ôc vous pou* 
' > vez bien dire Je vous-mêmes ces paroles^que 
'AdHehr. 10. Apôtre fait dire au Sauveur ^ Corpus a^ent 
aprafiimihh Mon Dieu ! .vous ne m^avcz pas 
choifi pour être Apôtre , ni prédicateur, v6- * 
xrc providence ne m'a pas dcftiné à ces grands- 
emplois , qui peuventavancec vôtregloiie i 
fîiaispoar Luplcerà tout cela , vousm^ave^^ 
donné on corps fvtjet a mille infirmiez , tç 
capable de fouffrir pour vôtre amour 1 je ne 
puis devenir un inftrumcnc de vôtre gloire > 
par tous les autres moyens ; mais puifquc 

VOUS avez voulu ^uc ks ibuâxaaw» § ^^ ka^ 
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Inîliatîons , lcsdouleurs & les maladies fui- 
fcnt mon paitagc , cVft par là que je prétend . . 
vous témoigner mon amour , c'eft par là cjue , 
je prétends tous luivrc : voilà les fcntimens • 
-que ce difcours doit nous infpirer. 

Entrons- y , je vous prie, imitons le Sau- ConduCcné 
vcurdu rnonde , regardons la croix comme 
la matière de nôtre joye & de nôtre triom- 
phe i puifqae nous devons confiderer les af- 
flidionscomme les marques les plus certai- 
nes de Tamour qu'il nous porte , & comme 
les moyens les plus ordinaires de lui marquer 
le nôtre, avec plus de gcnerofiré, plus de 
defintereflcment , & plus de fidélité. En faut- 
il da vantasse pour nous animera fuivrc fon 
exemple ,& pour nous faire dire avec TApô- 
tre, Exeamui ad eum extra cafira, impropertum i| 
£jusportantes-/2il]ons a la fuite du Fils du Dieu, 
éc puifquMl nous a témoigné fon amour en 
foufFrant pour nous , refuferons-nous de lui 
marquer le notre , en fouftrant quelque cho- 
fe pour lui? Car fe pouroit-il faire qu'un 
Chrétien eût k front de continiicr fcs diver-^ 
tiflemens, & peut-^tre fcs débauches } durant 
ce temps confa<:ré à la memoixc des fouf- , 
frances du Sauveur ? Non, je ne le fçauxi)i8 . 
croire , Tètendarr de la croix .cft déployé j' * • 
Jefus-Chrift va marcher contre nos ennemis^- 
& les combattre par fes foufFrances: £xea^ 
mus Ad eum extra ^ajlra improperitim ljus por^- . ^ . , 
tantes. Soûiaji^cons-lc donc en portant une , 
partie de fa ctoix^ par des peines Se des mor- 
tifications volontaires : portons- là ^encrcu- 
•fcment , Se foyons perfuadet que nous i>c 
pouvons arc à la fuite du Sauveur fans par- ^ 
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ticiper à fon calice : Si qms vuU vmite fofi 
tne , tolU^ cYHcm fuam. Souf&oas enfin en 
. YÛë d'iyi Dîcu fouffirant , & dans la pcnftc 
qu'un momencde foufFranccs peut nous faire 
mériter un poids éternel de gloire dans k 
eiel : Je vous le fouhaice j &c* 
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VIN G T. UNIEME 

S E R M O 

, . ... 

V OUR LE JOUR. 

DE PAS QUE S- 

De U JLefurreBion du jFik de 

Dieu, 

Jcfum quaeritisNazarenum^ fiirtcxit» 
. non eâ; hic. Aiarc.i6. 

* 

Vous chereheXjefm de Nd:(anth , U ejk 
reffkfcité^ il nefi point ici. S. Marc> 



g 'Es T un Ange qui parle, Chrê- 
w cieas , & qui annonce rbeureufc 
J nouvelle du Saavear rciTuTcicé » 
r comme ce fut an An^e qui pu- 
^ blia qa*il étou/nê {or lar terre» 
Cette nouvelle vie , que Jcfus-Chrift reçoit 

f ujottid'liaiadoQiakC aux liQmmcs une joye p 
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reilleàcelle qu'ils firenc paroître à fa pte* 
mierc naiflance i parce que c*cft propremcnC 
en ce |ouT qu*il nous cil né un Sauveur , SC 
t]ue-s*efl: entieremenr accompli l'ouvrage de 
nôtre rédemption. Et cetccs TAnge nous ap- . 
prend même en ce )our quelque chofc de 
plus grand, & de plus admirable qu'au jour 
la Naiflance du Fils de Dieu i parce qu'a- 
lors le Sauveur ne parut que comme un en- 
fant foîbic , envelopé de langes , Se qui faî- 
foit compaflion par ks larmes ^ par fes 
cris : mais ici c^eft un Dieu de force > c'eft un 
Dieu vidorieux de la mort, qui fort du tom- 
beau par fa propre vertu , & qui triomphe de 
toutes les puiflances de l'Enfer , auifi bien «juc 
de toute la rage de fes ennemis. Là , couché; 
ïur de la paille, & dans une crcche, il n'a poui' 
logis qu'une miferable érable, où il fouifre 
toutes les rigueurs d'une fiifon incommode^ 
étant fuiet à toutes nos mifercs , mais ici J'oq 
, «noQtre fe licuoù on l'avoir mis , & les fuairef 
•dont il éroit enveloppe font maintenant les 
«fiarquesde fon tfiomphe , puifqu'il refl'ufci- 
ce glorieux , impa(fible ,imjnorcel, hors des 
arteintes de la mort, & de la violence des 
liommcs. Là , il vient au monde inconnu fans 
appareil , dans le filciKre , Se durant les tene- 
-bre« de la nuit : ici il eft tout brillant d'une 
.gloire, dont réclat effraye les gardes qui vcil- 
Jcnt autour de fon fcpulchre , afin qu'ils 
ïbicnt les premiers témoins de fa refurrec- 
îtion^ Se qu'ils en portent la nouvelle aux Ju» 
^es m^mcsqui l'ont fait mourir. 

Or , Chiiî^tiens , cctre hcuTeufc-nouvelletic 
«ous rcgarie-t'elkpasî ne Ibnc-c^ pasiio» 
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Jfnterèts que nous deyoïDS coofiderè^'ldans lâr- 
gloire de nôtre Rédempteur? Puifque cette 
arche de (on humanité rainreaprc^ avoir été: 
Comme fubmergce dans le déluge de fou laogr 
eft ei^ beureufemenç arrivée au \ porc dier. 
Kmttiorf alké, ptttfquB €t mvmt6i Tonas font 

' cK^-abyfmcs du tombeau , comme fe premier 
forti du ventre d*une baleine. PLiik]ue ce Tem- 
ple miftique de Salomon détruit & renvcrfé' 
parla ragc^es ^uifs cft réiabii au croificme 
foiir plttstnatenifiqoemenc que }a:inais,& puii* 

Ju'enfin Soleil ^c%fé depuis cfois jour» 
atis les^imbresâe la moFt*fahte^^e^vec 

lui couce la nature. La Refurredionde Jcfug- 
Chrift cft donc pour nous un fujcc de joyc 
CQOC parcîculier , puilquc oous la devons rc- 
^^der<^0tefne4a «ODarmacibn de nôccefoi^ 
' '4rliMNBC^lc gage cemm ét nècic efpe*^ 

Ellccft la confirmation^ de nôtre foi , puif- 
qu'elle eft la preuve invincible de toutes les- 
^tjncjL de nôtre Religion ; £lle cft le gage 
cerudo'de notre efperànce , "pûîfqifH eft con<» 
ftaâie^ue Jefiis^Giif ift èraix feUufcicè , nouîr 
fommes fes frères , fc-fescdhcrîtiers , de- 
vons rcirulciter comme lui. Or quel motif 
plus noble , plus grand pour nous engager à 
vivre de manière que nous puiffions un jour 
f arciejp^r à la Remm&ion du Fîls de Dieu l 
Cç Myftere eft donc tout à la fois II le foo- 
dément de nécre foi s Be le fondement de tott* 
V ce la morale chrétienne Je cacherai de vou^ 
en convaincre dans les deux Parties de ce 
ilifcours . après que nous aurons marquéàU 

sUicicitfc Vierge la mw pre&wi à 
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Ton boDhear, pat le Cantique qael'Eglifii^ 
lui adreA'c aujoacd*huy. 

JRegina Cœli , 0*c, 

IL y a de quoi s*étonner , Chrétiens , de ce 
quc.Ies ËvaBgciifteSt|aionuécruIa vie 6c 
les aâionsdu Sauveur > nous oiic laiiTèandé- 
caii fi exaâ de coûtés fes fouf&aoces , Se nous 
ont marqué ijufcjues aux moindres eircon^ 
ftanccsde fa Paflion. En cfFcc , ils nous dé*- 
peignent fa trifteife, fes craintes , Tamertu- 
me intérieure de fon cœur dans le jardinâtes 
outrages & les opprobres donc il fut chargé 
devant fes Juges , la manière indigne & cruel* 
le , dont il fut traité p^ Tordre, de Pilate: 
enfin les douleurs extrêmes , au milieu def- 
quelles 11 voulut expirer fur laCroixjde for- 
te que bien loin de diflimuler fes foiblcffcs^ 
ou du moins de palfet' légèrement ià-deflùsf 
eomme fur l'endrmc qui lui fetoit le moins- 
d'bonneur »^ qui pOuroit même ternir coûte 
fa gloire: il (èmble au contraire , qu'ils Te 
foient étudiez à nous en faire une vive pein- 
ture > afin que durant tous les fiecles le mon- 
de fut iaftruit de toutes les ignominies dcÙt 
snort. 

C*eftf dit (kint Chryfoftome, qu'ils ont cru 
u'il étoic de la dernière importance » qu'on 

lit bien perfuadé de la vérité de ccice more , 
& que perfonne n*en plie douter , parce qu'ils 
fçavoient bien qu'ils avoicnt de quoi répon- 
dre à toutes fes marques de foiblefTe, de quoi 
effacer cette Jbonte> Se de (juoi foucenir la 
hante idée, qu'ils prétendôient donner delà 
jeribanc du Sauvent » en montrant eu fuit^ 
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par des preuves mconteftablcs , qu'il étoit 
reflufciié- 

Ils voyoîcnt bien que ces aifrons & ces 
outrages, qu'ils avoicnt comme étalez aux 
yeux des hommes , ne " fer viroicnc qu'à rele- 
ver fa gloire ; & qu'en quelque pitoyable état 
que fcs ennemis l'euifent rcduîc , ce feul irait 
ajoLUc à l'hirroire de Tes fouffranccs rcpare- 
loit tout , répondrolc à tout , confîrmeroit 
toucj&: qu*cn unmot,fa refurrcdion reconniie 
par fes cnaemii, mêmes , feroit la preuve in- 
vincible de la certitude de nôtre foi , & de 
tout ce que cet Homme- Dieu nous avoit 
cnfei^né durant fa vie. C*eft , Mcflieurs , ce 
que j ai cru devoir établir dans cette pre- 
mière Partie, par deux ou trois raifons , qui . 
en doivent convaincre les plus opiniâtres. 
Rendcz-vous-y attentifs, je vous prie. 

La première eft , que c'étoit la preuve & 
la marque que ce Sauveur lui-même avoîc 
donnée de la mi{rion & de fa divinité , & fur 
laquelle il avoit confenti quel'on jugeât de 
fa perfonne , de ce qu il étoic , &de tout ce 
qu il avoit dit. La féconde, parce que cette 
preuve eft par elle-mcme capable de con- 
vaincre tous les hommes , quand elle n'au- 
roit été ni prédite ,ni marquée pour être la 
décifion de nôtre créance. Et parce qu'enfin 
la Foi & la Religion chrétienne fubfifteronc 
malgré tous les efforts des impies & des 
athées , pendant qu'elle fera appuyée fur ce 
fondement inébranlable. Ecoutez- les donc , 
s'il vous plaît , & tirez-en^cette confequen- 
cc , s'il eft évident que Jefus-Chrift eft ref- 
fufcité , nous avons une démonftration^ 
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c'cft-à-dirc , une entière certitude de la fc- 
lité de nôtre foi. 

Premièrement, c*eft la marque que le Fils 
de Dieu a choific lui-même , comme lai 
plus incoiueftable ,* &: la feule à laquel- 
le il a bien voulu qu'on fc raportât , pour 
juger de tout le refte : car quoi qu'il eût 
icmpli Jerufalcm , & toute la judce de 
frodigesi quoi que lui-même eût dit aux ' 
Juifs les plus incrédules , que s'ils ne vou- 
loient pas croire fur fa parole, qu'il çtoit leur 
Mcflîc , ils dévoient du moins fe rendre au té- 
moiVnage de fes aftions j quoi que les plu^ 

cenlczenfin viflent bien qu'il écoitimpoflîble 
qu'une perfonne pût faire les figncs , & les 
chofes (urprenantes qu'on voyoït , fi Dieu 
n'étoit avec lui , & ne Taidoit de fon pou- 
voir : Cependant ces fignes ctoient en quel- 
que manière équivoques , non que ce ne fuf- 
ient de véritables miracles 5 mais parce que 
d'autres qui n'ctoient tout au plus que Pro- 
phètes , avoicnt reçu le même pouvoir , 8c 
agîlToient comme Jcfus-Chrill au nom & de 
• la part de Dieu. Car qui avoir fàîtdcs mira- » 
; des plus furprcnans qu'EIic 8c qu'Elifée > 

Ils demandoient donc une preuve plus finga- 
licre qui fût propre au Sauveur, & qui Jes • 
pût convaincre qu'il étoit le Chrift & leur 
Meffîe. Vous l'aurez , leur dit-il, cette preu- 
ve, mais elle me coûtera la vie , parce que ce 
doit être ma Refurrcftion, qui préfuppofe 
Kéttb* neceflaîrement ma mort : Generatio maU ^ 
adultéra fignum qui,rit , ^ fignum non dabi- 
tur et , mtfi fignum JonA Prophète. Ce fignc 
que vous demandez fera le figne dn Prophète 
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Jonas : Je forcirai du tombeau , comme ce 
Prophète fortic vivant du ventre de la balei- 
ne , qui Tavoit dévore. Ec quand ils lui de- 
mandèrent par quel droit , & par quelle au- 
torité il chafloitles profanateurs du Tem- 
ple ? Vous le fçaurez , répoudit-il , en mon- 
trant fon corps , quand vous aurez vous- 
même détruit ce Temple vivant , & quand je 
l'aurai rétabli au troifiéme jour. 

Il s'en étoit déclaré encore plus nettement 
à fes Apôtres j car toutes les fois qu'il les 
avoit entretenus des opprobres de fa Paffion , 
& des douleurs de fa mort, il avoit ajouté , 
Tertia dierefurget y je relTufciterai trois jours Mattht7*_àfi 
après. C*ctoit donc une chofe confiante par- 
mi les Juifs , qu'il l'avoir dit & répété fou- 
rent; auflîn'a^ient- ils garde de l'oublier, 
cfperantbîen de pouvoir un jour le convain- 
cre d'impofture , par fon propre témoigna* 
gc , détruire par là toute la créance que le 
peuple avoir en fes paroles , & defabufer le . 
monde de cette erreur prétendue , en mon- 
trant publiquement fon corps renfermé dans^ , 
le fcpulcre. C'eftdans cette vue, qu^ils s'a- 
dreflerent à Pilate y afin d^'obtenir une forte 
garde, capable de repouffer la violence qu'on 
eût pu faire , pour enlever ce corps , quoi 
qu'ils fçùfl'ent bien que perfonne n'auroit ni 
la force , ni la hardierfc de l'entreprendre : 
c'eft pour cela qu'ils fc précauifennerent éga- 
lement contre la furprife , & contre les ef- . \ 
forts qu'on eût pu faire pour leur ravir ce 
dépôt , en veillant tout armez autour du lieu^ 
où on l'avoir inhumé : Ils fe promettoienc 
que la pierre , dont Us lavoient couvert Ce 
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le fccau^ dont ils ravoient fccllc , feroîcnt 
foique le lieu ctoît tel , tju'îh ravoicntlaiffèî 
& comme ils ne doutoicnt point de TafRi- ■ 
rance que Jefus-Chrift avoit donnée , qu'il 
• ' .leiTufcitcroic s ils crovoîcnt qii*oft ne pouroit 
nbnjplus douter de laf&ufleté de fa pro- 
meile^ firpar une confequcncc toute manî- 
fcfle de Ja fauffeté de toute fadodrine,&: 
de fa ifliflion ^ puifque (en dévoie être la 
preuve. 

C'en ctoit fait » Chrêtienç^ ne futpoînt 
iieflafcitè , & Ton n eût ^mais parlé de lui ; . 
que comme d'un fédudeur , d'un faux Pro- 
phète , & d'un împofteur , qui par fcs prefti- 
■ ges avoit abufc de la crédulité du peuple ; 

^f^»' tefurgm - Mais- que o^t rartîfice des 

lio^pimetf liontr^ cSbDieu ? qui fait 

lie toâ&s^es précautions , autant de convic- 
tions de la vérité de fa parole , en leur ôtant 
tout moyen de douter de fa refurredVion ? Ea 
* vain les Prêtres de la Loi font publier que fea 
^ Difcîples rônt enlevé ; le foin qu'ils ont prîd 
de ie faire garder , ne laifTe aucune apparent- 
ce d*unc cntreprîfc fi hardie , contre laquclfè 
ils fc font fi bien prémunis. En vain s*cfFor- . 
cent-ijs de corrompre les gardes à force d'ar- 
gent , comme ils put gagné le traître Judas, 
&apoftc des témoins pour dépofcr contre 
Ipi I jfa fermjeifett^ îa bouche à ces gardes , de 
ènîpéi^dpit de publier la nouvelle de 
ttéltiht âiS» cette Refurreôion , pecuniam eopsofatn dede* 
rnnt militihus. Mais îl eft trop tard , ils en 
ont dé ja publié la nouvelle i la négligence ou 

la txabilon de ces fûidats feroit punie » £ ce 
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qu'on les oblige de clire,étoit vcritablc,ou s'ils 
s'ccoiem entendus avec les Dlfciples de cet 
homme crucifie. En vain cherchent-ils quel- 
qu'autre couleur pour couvrir leur propre 
impoflurc , au lieu de faire connoître celle de 
ce prétendu fédudleur. On a vu la lâcheté de 
fes Difciples, qui Tont abandonné j & Ton n'a 
jamais foupçonné qu*il y eût un parti formé 
dans la Ville , affez confiderable pour tenter 
cet enlèvement : Mais quand il y en aurofc 
eu un, quel intérêt les Difciples auroient-ils 
pu avoir de s*expofer à un tel danger, pour 
foucenir après la mort, la fourberie d'un 
hommc,qui les auroit trompé durant fa vie ? 
En vain les crardes corrompus ceflcnt de pu- 
blier ce qu'ils ont vu , les Anges , témoins 
plus fidèles, Tannoncent aux pieufes femmes, 
ui font venues pour oindre le Corps avec 
es parfums : les morts mêmes , qui font ref- 
fufcitez avec lui , en portent la nouvelle , en- 
trant dans les maifons , ^ apparoi/fann a plu- 
fleurs ; ce qui jecta la frayeur Se la co:ifufion 
dans Jerufalçm 5 le bruit s*en répandit par 
tout , les preuves en étoient convaincantes , 
on vifita le tombeau, le mort ne s'y trouva 
plus , & il étoît impofTible qu'il en fût fprti , 
a moins qu'il ne fût reflufcité- 

Quelle furprife & quel étonnemcnt î quels 
furent les fentimens de ce peuple, qui avoir 
demandé fa mort avec tant d'inftance ? quelle 
dévoie ctre la frayeur de Caïphe , Se de fe$ 
autres Juges ? Qui ne croîroit qu'ils fe fe- 
roient enfin rendus à une vérité fi publiqueSc 
fi connue ? & qu'ils auroient enfin avoiié que 
Jcfus-Chrift ctoittclqu il avoit dit, puifquît 
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en avoic donné une preuve fans réplique * 
JVlaisils dcmeurerenc dans leur opiniârretc, 
aveuglez par leur paflion, qui les fie perfifter 
Jans leurs ténèbres , au milieu du grand jour 
que cette vérité répandit partout. S'il ne fût 
point reflufcité, tout le reftc eût palTé pour 
table , pour preftiges , & pour illufion : puif- 
<]ue fa Refurredbion en dévoie ccre la preuve: 
Mais fes propres ennemis en ayant été té- 
moins j ou l'ayant apprife par le témoignage 
irréprochable des autres , fa dignité ne de- 
voit-elle pas être reconnue , & ' fa dodlrinc 
confirmée par ce prodige ? 

^ En effet, MefTieurs, cette preuve bien avé- 
rée , eftcn fécond lieu capable de convaincre 
par elle-même tous les hommes , qui ont 
uelque lumière de raifon ,de la divinité de 
cfus-Chrift ? puifque la Refurreftion pafTe 
toutes les forces de la nature, & ne peut être 
que l'ouvrage d'une puiffance fupericure , 
<]ui exerce fon empire fur la mort même, 
comme elle la exercée furie néant. D ou il 
s'enfuit , que fi le Sa^iveur eft refrufcité , il 
fautque ce foie par une puîflance infinie, qui 
ne peut être que celle d'un Dieu. Q^ue fi cette 
puilfance étoic feulement communiquée à 
«lui qui fe difoit le Mcffie. Comment Dieu 
auroit-il aurorifc , par le plus grand de tous 
les miraclcs,un homme qui auroit feint d'ctrc 
Je Fils de Dieu , & qui en avoit donné pour 
preuve fa rcfurreaion mcme ? Comment, s'il 
n'eût pas été Fils de Dieu en efFcr. Dieu , qui 
cft la vérité même , auroit-il autorifc cette 
impofturc ? Confirmé par ce fighe , une Loi 
qui dcvoit abolir cellequ'il avoit publicépar 
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fon premier Lci^iflaceur \ & approuré enfin 
la Religion de celui , qu'uvouloic îe faire paf- * 
fer poiiL Dieu, & par coufequenc fc faire ado- 
rer en fa place ? Cela ne peut tomber dans 
rcfpric, parce que ce (eroit faire Dieu mê- 
me aureur d*un blal'phéme. Il refte donc 
qu'il eft vrai que Jefas-Chrift s'eft rcirufcité 
lui-même , cornmc il Tavoic die , & par 
confequenc il faut reconnoîtrc qu'il eft le 
Verbe incarné , le Fils de Dieu vivant , le 
Sauveur & le fouverain Juge des hommes » 
qu'il eft celui qui avoir été annoncé parles * 
Prophètes : & par une fuite neceflairc , il 
faut recevoir fa Loi , fa Dodrine , & fa Rc- 
ligion. 

. Cette Refarreâion donc n'eft pas feule- 
ment un article de^foi » mais Tappui ,lefoù- 
ticn, Se la^onfimation de cette foi. C*eft pour 
cela que le Sauveur en a donné tous les té-^) 
moignages qu'on en pouvoir fouhaiter, & 
qui ont été capables d*en convaincre les plus* 
opiniâtres : c'eft pour cela cju'il a demeuré 
quarante jours fur la]terre , durant lefqucis il 
en a donné preuves fur preuves à fes Apôtres, 
afin de ne leur laiffer aucun foupçon qu'il y 
eût de Filluïion ou de la furprife , s'il ne (è 
fut fait voir qu'une feule fois , comme dit 
faînt Au2;.uftin , tam magnum J^efurrec^ Th farvê IL 
tionis mintculum t fi eorum oculis cito fubtru- ^ 
heretur , ludificatio futaretuY. Et voDS fçavez 
même que Tun d'entr'eux n'ayant pas voulu 
fc rendre au témoignage des autres , & n'en 
voulant rien croire j s'il ne voyoit le Sauveur • • - 
M fes propres yeux , &s'il ne touchoir fes 
fJayesdç fes propres mains , Jcfus-Chiift 

• « 
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eût la condcfccndancc de le fatisfairc , Scié 
Tinvircr à mettre fes doigts dans la playe de 
fon côte î parce qu'il avoit porté fon incré- 
dulité & Ion obftination jufqa*au point de 
protefter qu*il n'en croiroit rien autrcmenc* 
Ainû fes Apôtres & fes Difciples n'ont pas ea 
feulement une certitude de la Refurredion 
de leur Maître, comme ils pouYoient avoir 
de tous les autres Myfteres j mais une évi- 
dence entière , par leurs yeux , & par tous 
leurs fens , afin que convaincus ils puffenc 
cnfuite convaincre toute la tiirre , &: aporter 
pour preuve de la Loi, & de la Religion qu'ils 
cflfeignent,quec'étoic ce que leur avoit appris 
leur Sauveur rclTufcitc j cette Refurrcdion 
devant fufïire pour établir la créance de fa 
Divinité dans tous les efprits. 

De manière , MefTieurs , que ce fcul artî-^ 
clc delà Religion Chrétienne étant reçu, les 
autres dévoient paffer à la faveur de celui-là. 
C'cft ce qucfaint Paul prêcha dans T Aréopa- 
ge d'Athènes , & ce que les Apôtres fe con- 
tcntoient d'annoncer d'abord , dans la publi- 
cation de cette nouvelle Loi , perfuadez qu'ils 
ctoient , que s'ils pouvoient établir cette vé- 
rité, on ne leur contefteroit pas le refte, parce 

Îiu'inférantde là, par une confequence necef- 
aire, que Jefus-Chrift étoit Dieu, ils n'a- 
voicnt plus qu'à expofcr ce qu'il leur avcic 
donné cnarge d'cnfcigner , un Dieu en trois 
perfonnes, un Jugement dernier, un Para- 
dis, un Enfer, & tout le refte : Reddehant 
'AS* C# A* Afoftoli tejlmonium refiirreélionisfefu Chrifti. 

Et l'on pouvoir dire alors ce que Tertulliea 
a die depuis dans une autre occafion ^ & dans 
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Ûn autre fcns : Solutio omnium d'j^culutum 
Chriftus e/? , qu'un homme qui seftrcffufci- 
té lui-même , étant incontcftabicment un 
Homme- Dieu, eft la vcritc même , & qu'il 
doit par confcquent être cru en toutes cno- 
fes } puifque le refte n'cft pas fi di/Bcilc à 
croire que fa Refurreâ:ion , laquelle cft com-; 
megarand de tout le refte : 6c cette Refur-^ 
reftion eft même la rcponfe qu*on peut en- 
core faire à toutes les difBcultcz qui fe trou- 
vent dans fa doâ:rine ; comme fi route nô- 
tre foi ctoit entièrement comprife dans çc 
feul article. Aufli étoit-ce à quoi les Apô- 
tres employoïent toute la force de TEf- 
pritde Dieu, qui parloit par leur bouche: 
Et félon la remarque de faint Auguftin yc'c- 
toît l'unique point que les Payens conteC- 
toient , & s'efforçoicnt réciproquement de . \ . 
xenverfer. Et comme il n'y avoir point de 
fortesde preuves ,que le Fils de Dieu n'eue 
donné pour convaincre ceux qui annonçoient 
cette vérité , de même il n'y avoit point de 
fortesde miraclesqueceux-cine fiffent pour 
la confirmer. Et pour en convaincre ceux à 
<itti ils Tannonçoient : Kirtute magna redde- Açi. fufràl 
bant Apûjloli teftimonium ReftiYreâiionis Jefi^ 
Chrifti, Pourquoi cela ? C'eft encore une 
fois , que la Refurreftion prouvant fi évi- 
demment la divinité du Sauveur/ell^établic, 
confirme , authorife fa Loi , fa Doétrinc, & 

la Religion, fans quoi S.Paul nous afllire que v ' ' 
la foi fcroit vaine, fans fondcment,& fans ap- , ; - 
pui , Si Chriftus non refumxit , vana ejlfides u ai CemtL 
vefir£i, inanise[l p&dicattonojlra. Cette refur- Mi 
rcâ:ion étant donc dans le dernier deo-rédc 
Vominic, Tom. II. I ^ 
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ccrcicudc,&d^évidencc,non feulement peuc-ott 
douter de nôtre foi en gênerai, m ai s encore en 
troiûéme lieu d'^aucun article en particulier? 
; Parce ,que tous les autres articles dépen- 
dent de cette RefurrcdlioH , ou la prcfuppo- 
lint , ils y font compris en quelque manière > 
ce qui fait que la Rcfurre£lion n'eft pas feu^ 
kmeot le fondement qui les foùtient, mais la 
c-Ief de la voûte qui empêche que toutrédrii- 
ce ne fe démonte , & ne tombe par terre. En 
effet ,quc nous enfeignc cette foi ? & quels en 
font les principaux articles ? l^incarnation du 
Verbe , fa mort , fa qualité de Sauveur & de 
J^gc de tous les hommes ; Tcfperance d'une 
autre vie, ou chacun doit recevoir la recom- 
pcnfe , ou le châtiment de toutes fcs adlions. 
Voila les myftercs qui regardent fa perfon* 
ne > fans parler de ceux qui y ont une lîaîfon 
plus éloignée , comme TEuchari^ftie , & les 
autres Sacremens , Tantorité qu'il a donnée 
à fon Eglife fur fon Corps miftique , & les 
cJcfs du Ciel 5 qu'il a mifès entre les mains de 
fcs Miniftrcs. Je dis (iulemcnt que les pre- 
miers & les principaux Myftercs de nôtre 
Reli^^ion ne peuvent fubfiftcr fans la Refur- 
lÊÛion du Fils de Dieu. 
• Nous avons déja!^ vu qu^îl n'auroît pas été 
Eils de Dieu, fi après s'être fait homme , Se 
ùjLicjxiou. en cette qualité , il n'étoit reffufci- 
téi pui^u'il n^'cût pu faire voir , qu'il avoir 
la viedeiui-mcme , & dans lui-même, çonv- 
me il Tavoit déclaré',' Sicut Pater viurri. 
hal^Bttn fe/)jetîpfo \ -ita Filio vrtamhaiere dediP 
infemetipfo. L-Tncarnation du Verbe, qui e fi' 
le premier article ^e nôtre foi, pouroic-cUo^ 
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être crue fans la Rcfurreélioii ? puiïcjae la 

fnort marque bien qu'il eft homi^pe, mais que 
rien ne peut prouver qu'il eft à même temps 
le Fils du Pcre éternel , s'il n*eft: pas reftufcitc 

^ par la raifon que dans tout le reftc de fa vie , 
lafoibleffe eft tellement mêlée avec tout ce 
qui y paroît de plus divin, quelle afFoiblit eu " ' 

quelque façon , du moins par rapport à cer- 
tains efprits , la preuve éyidei^te qu'on peut 
tirer d'ailleurs de fa divinité î^fa dignité de 
Sauveur & de Rédempteur des hommes n'^au- 

' ra pas plus de fondement , fans fa Refurrcc- 
tionî parce que pour écre Rédempteur def 

horames,cen*ctoit pas âffczd'ctre mort pour 
eux , il falloitde plus les délivrer de la more 
ccernclle , ce qu'il n^auroit pu faire s'il écoic 
lui-même mort pour jamais. 

C'eft pourquoi TEglife appelle la Refur- 
reftion nôtre efpcrance : Chrifiiis refurrexit IfiTrofahujm m 
- jpes noftra. Et les deux Difciples défolez , qui Fc/2t, 
alloient au village d'Emaiis, montroient bien, 
qu'ils n'auroient rien à attendre de lui , s*il 
manquoit de rcflufciter : Nos autem jpsraba- Luc.i4i 
njti4 , quia ipfeejfet redemfturus Jfracl, De plus 
Jefus-Chrift exercera-t-il l'of&ce de Juge de 
tous les hommes à la fin des fiecles , & après 
la refurreftion générale, s'il n'eft pas rcffufci- 
té lui-même le premier ? Selon ce que l'Apô- 
tre faint Pauldifoit dans l'Aréopage d'Athè- 
nes : Eo quod ftaùiit diem , in quo judicaturus ASt» ifji 
eft orhem tu &quitatem viro in quo ftatait yfufci^ 
Unseumk tnortuis. Sans cette Rcfurredlion 
que dcviendroit l'efperance d'une autre vie ^ . 
& la recompenfe des juftes , dont les corps 
icronc reparez , & reformez fur le modèle d« 

I ij ; 
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frcn : en un mot que dcricndroit notre TofJ 

3UC dcvicndroic le ChTiftianifme , la créance 
.'an Dieu , & cous les fentimeos de Religion? 
Coac cela Tu ppo Gfnc neceffairénienc laJR.cfiir^. 
leâion , à laquetlo TertulKen raporte toiÉte: 
la foi des Chrétiens : Vides Chrifiianorum |»r 
^^'''^ ^'P*/*furreàio mortuorum. ' " 
^ * C'eft pour cette raifontjue le Fils de Dieu ; 

qui eft la Sagefle éternelle , l'a fi l'nébranla- 
:MefMfll;établte , qu'il n'y a pi9tti(d*erprit rai« 
linmaÙe qtiLen paifle dpuier. Car que fàuc-it 
/ . . pour en convaincre les plus incrédules ? (i 
quarante 'jours paffcz dans des apparitions 
continuelles , fi plus de cinq cent témoins , fi 
le xaporc des foldacs qui ont veillé à fon Cc^ 
pulcré , & <jaîidDt èc6 éblouis de l'èclac de Êt 

Êloire, Sicoaces lés précaadonsqa^t pni 
» Prétifcs de la Loi pôur empêcher qa'on 
^' * ^ neTcnlevât, qui par là fe lont mis dans 
" ' , rimpuiffancc d*en pouvoir douter : Si tou|^ 

S la 9 dis*ié ,«&eft pas çapable de nqus ena'W 
rer )'qtie faut'il pour nous en convaincre I 
,M t ' Cette vérité ètancnonc fi certahie (bûte^ 
iiiîe de tant d'appuis , uii Chrétien trouve tme 
. confolation folide dans toutes les raiferes i 
dans toutes les traverfes de cette vie 5 & une 
crperànce inébratilable du bonheur qu'il at-? 
I^^ans l'autre* ' Ce qui faifoit que S . Paul 
' opA^iandoitrautre chofeà fon difciple Ti«^ 
* j , iMiliéé , que de fe fourenir que le Sauveur 
'étoit refliifcité , Mmor efio Dominum Jefn-rn 
f,âiTimàÀ*^^^'fi^'^ ^^fi^rnxijfe 0 mortuiu Cette iculc 
' ' - \ . penfée écoit capable de lui &ire coac entre'^ 
prendre, tout fpufrîr,tpiltc^jM^er#- ù^^i, 

h'. £f» cfiet ^ quoid&plttB. ccmlrQlittitijac ce^cf 
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vérité fi folidemcnt appuyce , qu ay-je donc 
à craindre cic rinjuftice des hommes ? Q^I 
mal tout le monde enremble me peuc-il faire , 

- qaand il auroit confpirè contre m^oi? Tout 
ce que la foi m'apprend couchant Taucrc vie, 
& le bonheur érerncl que j*y atccns , tout ce- 

' la doit uniquement occuper mon eCprir^dans 
Tattente du rcftc des promeffes d'un Dieu , 
lequel fera aufli fidèle à les accomplir ,c]iiMl 
la été à Tcgiard de celle-ci , qui paroiffoit 

' impofTible. Voila ce qui peut nous foûtenir 
dans raccablement de cous les maux , dont 
cette vieeft remplie l C'cft cette penfée qui 
combloit de joyc les premiers Chrêticns,qui, 
pour s animer à perfcvcrer dansla foi , n a- 
voient rien de plus confolant às'entrcdirequc 
ces paroles , le Fils de Dieu cft reflufcitc ,& • 
nous rcffufciterons un jour comme Im. 
Trifteffes l foufFranccs ! pcrfecutions des 
hommes i vous finirez un jour i la mort qui 
finit nôtre vie , étoit Tunique confolation des 
Paycns , mais triftc confolation l qui ne leur 
adouciflbit que qi^lques maux levers , qu'en 
l^ur ô.tanc rcfperancc de tous les biens i mais 
ce qui nous doit confoler nous autres , c'cft 
ce qui fuit après la mort, & c'cft dont nous 
ferons encore plus convaincus ffeûs cette fc- 
conde Partie , oû j'ai à vous faire voir que 
la Rcfurredion du- Sauveur ert non feulement 
l'appui & le fondement de nôtre foi; mais en- 
core de toute la morale chrétienne , c'cft-a- 
dire , dewut ce qu'il y a de plus capable dç 
porter les hommes à une fainte vie. 

I uj • 
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Seconde ^Qnimc dans k 'kcHgioû Chréticimc , - « 
j^AKTiE. a(fc^ i^oir la foi, U de erôîre ' 

tout ce c]n\in Dieu nous a rcvelc i mais qu'il» 
faut déplus mener unck'ie conformera cette 
foi 5 & aux maximes qu'elle nous enfcigne $ ' 
la Rcfarrcaion dtt Fils de Dieu ne fcroit pas . 
}e fondement de tout lét CbriftiaDifine^ C0m*- 
• me Tap pcllcot les faints Pcrcs , fi elle ne nous ^ 
portoit à bien vivre , auflï bien qu'à^Wci^ 
croire ; c*eft pourquoi le gtandApôcre après 
, nous avoir affuré que fans elle , nôcre foi fc- 
roit vaine , que fans elle nôtre- foi feroît un- 
r fiftéme de Religion fait à plaifir ; il ajoute» 

awÂi-tôr que lapredîcaiipR , c'eft^à-dire» lès' 
m'axirtics de rïv^jgîlc , finies verirez mo^ ' 
^ / raies , qui doivent régler nôtre vie, ne fe-* , 
. ' roient pastnicux établies, fans cette même 
Suwd, Refuxteâiojî » Jnanis eji pr&dicatto noftra. Or 
çomme toute nôtre créance fe réduit & Te 
laporte \ cetie Reiurreâion-, de même toute 
la iakitcffe de hêtre vie la rê^rde comm^ 
yid Km 4« fon principe , fon modcIe#& la fin , Refng'-^ 
w rexitpropter jf4ftificatfoî7em nojiram y iltiï rct-^ 
fufcité pour nôcre juftification , c*cft-à-dirc , 
pour npus rcndre juftcs, faints , & poujnous' 
£aire vivre et^erita^les Chrétiens* 
' , * Car premîerc'nlcnt , Mèfltcurs , cette Re- : 
' * fimcAîw dc Jcfus-Chrîft étant la câiifc & le . 
principe de Ja nôtre , elfe nous donne une 
cfperance certaine de reflufciter un jour' 
: . comme lui ; d*où il s'enfuit , dijr nôtre grand 
^ , - Apôtre , qu'elle nous porte à uojas' détachet 
' deschofes de la terre > pour ne penfer plus 

' ^ qu'à- celles du Ciel , où nous devons éccrtdh 
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îcment vivre srlorîeux : Si confunexiftis AdCoIoJf» il 
tum Chr 'îflo , qusL farfum funt (jMArtte, nonquéL 
fuper terram, C*eft la première maxime dii ' 
Chriftianifme , de décacher fon afFcdion des 
chofes de ce monde., de renoncer à Tes pom- 
pes , à fes vanitez , à fes plaifirs , à fcs gran- 
acurs'perîffablcs , puircjue c'ed ce que nous • 
déclarons foIemnelJcment , en recevant le . . ^ 
baptême, qui nous fait Chrétiens, & qui écann , 
line ima2:e de la mort du Sauveur , nous 
donne auffi droit à une refurreclion fembla- 
bleà la (iennc: Si comptant ati faciifuwu s fi^ AàtanL^é 
militHdini mortis ejus , fi^md & YeJUrreèHonts 
erinjus. De manière qu'un Chrétien cft un 
bomme qui prend une féconde naiflancc, dans . 
Tefperance d'une rcfurreftion , qui le mettra 
en poffeffion d'une vie cternclle,& infiniment . 
heureufe. " . 

Auffi cft-cc une confequcncc naturelle 
qui fuît de cette grande & fondamentale vé- 
rité , il y a une autre vie , à laquelle ctllc-cî 
ce fert que de paflagc , nous devons donc 
nous regarder comme des étrangers fur ]z 
terre , (ans attacher nôtre cœur à ce que nous 
y voyons , & à tout ce qui y frapc nos fens ^ ' 
parce que la figure de ce monde paflc, & que 
rien ne fubfiftc que ce qui eft faitcn vcuc de 
ecernicc- 

NVft-ce pas là Tabrcgc de toute la morale 
Chrétienne , comme la refurrcftion efl Tabrc- 
f;é & le précis de toute nôtre foi. Le point eft, . 
<)ue quand on eft bien pcrfuadé dcl une , on *• - ' 
pratique aifcment l'autre ; on perd bien- tôt 
toute ridée qu'on avoir des choies du monde, 
jt^ouccraffcdionquiyattachoit^touslesdçfirs . ' 

1 '"j 
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de s*y poufl'cr , de s'y établir , & de s'y ren-* 
die coiifiderabic : parce que pour agir en 
-Chrétien , il faut porter fes vues , fesdeltcins, 
& fes prétcnfions , au defTus de tout ce qui 
^ cft en ce monde > & comme parle encore TA- 
pôcre , il faut fe fervir des chofesqui y font, 
comme fi Ton ne s'en fervott poînr , pour le 
befoin qu'on en a non pas par TafFcdion 
.qu'on leur porte , parce que le temps de cette 
vie cfl court, & que ce qui fuit après la re- 
furredlion cft éternel : c'eft donc cette étcrni* 
té que nous devons uniquement envifager j 
pour régler nôtre vie félon nôtre créance. 
Parce qu'en fécond lieu , c'eft propre - 
• . > inent après la refurrcftion que nous recc- 
recevions la recompenfe de nos travaux , ou 
le châtiment de nos crimes. Or vous fçavez 
■ *' que la crainte des peines , &refperance de la 
recompenfe font les deux fondemcns qui foii- 
ticnnent les états , & qui y maintiennent la 
^ vertu & les bonnes mœurs ; que Tune arrête 
nos paflîons ,& empêche qu'elles ne s'échap- 
. . pcnt , & que l'autre eft le motif le plus puif- 

fant qui nous anime à pratiquer le bien. Or 
c'eft en ces deux chofes,fuïr le mal,& faire le 
. ' bien que confiftc toute la morale Chrétienne. 

C'eft pourquoi la Refurrcftion du Fils de 
Dieu étant la caufe & le principe de la nôtre, 
elle nous doit aufli faire fans ceflc envifager 
ce terme comme nôtre fin,& comme le com- 
mencement de nôtre bonheur , ou de nôtre 
'i.Md Corlmh- malheur éternel: "Vt référât unufquifqiie pro- . 
S*. ffia corporis , dit le Texte facré , pro ut gejftt 

Jive bonum , Çvve malum. 

Car quoi qu'à l'iaftant de nôcrc mort, 
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tïétcrmine de nôcrc fore pour l*étcrnité, & — " 

3ue nôtre Arrêt foie dcs-lors prononcé ca 
ernier rcfl'orc , il n^y a cependant qu'une 
partie de nous-mâme , qui reçoive ou la re- - 
compcnfe y ou le châtiment > le corps demeu- 
re infenfièlc dans le tombeau , où il cft i cduic 
enj)Ouflicre ; fa peine & fon falaiie font dif- 
férez jufqu'à (a réiinion avec l'amc , qui lui ' , ' ' ' 
fera part de fa gloire , ou de fon tourment. 
Mais d'ailleurs comme les hommes ne con- 
çoivent guercs d^autres maux , que ceux du 
corps, ou qui regardent le corps, ce fontauflî 
ceux que l'Evangile nous mec particulière- 
ment devant les yeux , après la refurtcftion , ' " 
Jn regeneratione ^ cum federit Filius hominis , Mauh. Tf^ 
fêdebitis ^ vos , . . jbimt ii in Jlfplidum 
Aternum. Il y a un feu éternel pour les im- ' 
pies ,&.un royaume éternel pour les juftcs : 
voila ceqni faitl'objet de nos cfperanccs , & • , ' 

ie fu jet de nos craintes : voila ce qui nous fait 
embraffer de bon cœur la croix &: la mortifi- 
cation > la pénitence, & tout ce qu'il y a de 
plus auftere dans la Religion Chrétienne : car * ' 

enfin pour'une éternité de ]gloiLe,ii quoi ne fe 
foûmetcra-t-on point ? Tout ce qu'il y a de 
pénible & de rigoureux dans la pratique des 
vertus , ne s'adoacîc-il pas, & même nedifpa- 
loit-ilpasa cette vue? On Ce refont d'affli- 
ger fon corps, pour le peu de temps que dure 
cette vie , afin de le combler de plaifirs du-.- " 
xanr une ctctnirc. Voila ce quia le plus ani-J^ 
nié les Martyrs à foufFrir les roiies, les feux , 
^ tout ce que la cruauté df's hommes a pu 
inventer de plus horrible , dans la pcnfee que 
f es corpi; dcçhiicz ^ biùlez , dcmcmbicz, ovl : ' 

1 y 
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dévorez par les bcccs , refLifcircroient glo- 
rieux , & joiiiroicntà leur cour du bonlicur 
qui les attend après la rcfurred:ion. 

En cfFet , c|uoi que les Payens, parmi les 
ténèbres de 1 idolâtrie, & nicnie toutes les 
Nations ayent crû Tamc immortell# 5 cepen—. 
dant l'incertitude de ce que cette ame faifpîc 
après la mort du corpSjde la manière donc elle 
connoirtoit , & de ce qui la pouvoic rendre 
heureufc ou malheurcufc , faifoic que ce fen- 
timenc univerfel qu'ilsavoicnt de fon immor- 
talité n'étoit ^u'un foible motif pour les por- 
ter à la vertu i mais un Chrétien, qui eft per- 
fuadé d*une refurreâion , conçoit qu'il ne 
peut éviter un malheur éternel , s'il ne prati- 
que pas cette vertu , ôc que Tintervalle da 
temps, qui eft entre fa mort & fa refurredlion, 
n'étant qu'un iuftant comparé à Téternité qui 
fuit, il peut toujours dire avec l'Apôtre, 

'AdKom S* "^^^ ^^^^^ condigns. paJJione$ hujus temporis ad 
fufuram gloriam,qu& revela^iturin nobis» Qqc 
cette gloire de nos corps , que nous atten- 
^ donsapiés ce temps , nousdoit faire compter 
pour lien tous les travaux , & toutes les mi- 
Icres de cette vie. Quoi donc quelque diffi- 
culté au bien , ou quelque penchant au m.al , 
que l'ame reffente pendant qu'elle cil unie au ' 
corps , n'aura-t-eile pas le courage de vaîn- 
^ crc l'un & Tautre, en vue delà gloire qui leur 
*^fera commune après leur réiinion ? Aufli ceux 
' ^. Wqui n'attendent point de refurrcdtion , ou qui 
n'efpcrent rien après iarefurredion, bornent 
^ toutes leurs efpcranccs à cette vie , & ne pen-n 

fcnt qu'à joiiir des plai/îrs des fens y 6c à pro-i 
curer à leur corpstouccs fes commoditcz» Ce 
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«jûT nie fait dire , que comme dans Unaciirc 
î ame eft le principe de la vie'du corps ; réci- 
proquement la vie , que le corps doit icpren- 
dre après la refurredion , ell le principe en ; 
c]ueIquefaçon delà vie fainte de Tamc ; Iça- 
voir de la grâce ^ & de toutes les vertus , qui 
font la morale Chrétienne- 

Ce qui eft diamant plus véritable , que la ' 
RerurredioD du Filsde Dieu étant la caulc 
de la nôtre , elle en ell auffi en dernier lieu le - , 
modèle 5 c'eft- à-dire, que celle des jnftes fera . • " , 

tirée fur la llerine , qu'ils feront j^lorieux & " • . 
impafiîbles comme lui ; que'leur corps fera 
hors des atteintes de la douleur , exempt des 
foibleflcs & des miferes , à quoi il eft main- _ 
tenant fujet , reformabit corpus hnmili-^ AA^mff.u 
tatis noJlr& , con figu ra tum corpori cia riutis fusL^ 
il rendra nos corps femblables au fien : mais 
c'eft Acondicion que pendant cette vie nous • 
nous' efforcerons de les rendre auffi fcm- - 
tlables à ce même corps , pendant qu'il ctoic ^ 
encore mortel- Or vous fçavcz , Chr-ctiens , - 
comme il Vtt traite ce corps , comme il Ta 
mortifié 5 vous fçavez que ce corps a gemi 
fous les perfccutlons , qa*il acte déchiré - 
de foiiers^" , couronne d*épineSj traîné igno- • 
minieufement , attache à la Croix , oii il a 
enfin cx|4irê parmi les plus horribles tour- ' ' . 
^ens. C'eft par ces douleurs , par ces tra- • 
vaux . & par ces fouïfranccs , que ce corps à ■ 
mérite la ^^loirc de fa refurrcclion : V'idimus jt^ fj^j^^ %^ ■ 
^fum , -per pajfionem gloria honore coronti» - ' ' ' 
tum , dit encore l'Apôtre S. Paul. 

C'eft donc par ces même* rtioyens ^ que 
•^ousdcyouj imexiter la; nôtre. C*eft nôtre 

î vj ^ 
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niodelc, nous en devons écre autant de Co-> 
pies & d'exprc/lions fidèles: jufque-Ii que 
toute la fainteré & toute la pcrfcdlion d un 
Chrétien, fe réduit à nous rendre femblablcs 
à cet Homme- Dieu ,afin de participer à la 
gloire^de fa Rclurredion, Car encore une 
fois , ce ne fera qu'à cette condition que nous 
joiiirons de cette vie glorieufe & immortel- 
le : iS" iffiritu faéia carnti mortificaveritis , t//- 
'vetts. Si vous mortifiez par l'efprit les œu- 
. T vresdela chair vous vivrez; îl n'y aura 

.. donc point de refurrcdion pour nous , j'en- 

tend de refurredion à la gloire , fans morti- 
ficatipn, fans travail , fans foufFranees ou vo- 
lontaires , ou acceptées, avec refignacion : 
C*cft pourquoi cet Apôtre, qui ne fc laffe 
point de rebattre cette vérité, comme le point 
fondamental de la morale Chrétienne , nous 
afTure que nous reHufcitcrons tous , mais 
que tous ne feront pas changez: les impics 
iciTufciteront avec les corps, qu'ils auront 
nouris dans les délices , dans le luxe , & dans 
la rnoîefle, mais ils reflufcîteront pour leur 
malheur , & ces corps corrompus par les 
• pîaifirs, ferviront de matière & d aliment 
. aux fiâmes qui les dévoreront éternelle- 
ment. 

Pour ce qui eft des juftcs , comme leurs 
corps auront, été fernblables à celui du Fils 
<ic Dieu , pendanr cette vie , ils le feront aufli 
T,dd Corimlh après la refurredion : Omnes quidem refur^ 
M« ' ^emiis , fed non ownes immutabimur. O l'heu- 

reux ! ô l'admirable changement pour cc^ 
• corpsatreniitzde veilles,' &danRcritcz , ac- 
cablez de fo.jffi anccs ^ de maladies! Heu- 
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reux fort ! gloricufc rcformanon l puifque 
CCS corps affligez , mortifiez , fournis à la loi 
de Tefprîc , paileront de la pouricurc à la vie, 
des foufFrances à la ioye,dcs ténèbres du tom- 
beau à la lumière , & à une gloire immortelc, 
dont ils feront revctûs , comme parle Ter- 
lullîen , Superinduti fubftanti^ immortaUtntis, ^ ^ - 
Or comme il n^y a rien de plus puiflant pour ç '^^ ^ ' 
nous faire réfoudre à tout entreprendre , & i 
tout fouffrir , il n'y a rien par confcquent de 
plus capable à nous animer à bien vivre ; 
puifque toute la vie chrétienne fc réduit à 
ibufFrir & à travailler pour Dieu. ^ . ' 

Ajoûterai-jc , Meilleurs , que le Fils de 
Dieu, dans cette refurreûion même ,nous 3 ' 
laiffé un modèle de la vie d'un véritable Clirc- v 
tien. C'eft ce qu'entend TApôtre , quand à la 
viië d'un Dieu refliifcitc , il veut que nous 
menions une vie toute nouvelle , qui n'hait 
rien de commun avec la corruption du mon- 
de , qui foit affranchie de la fervitudc du' 
péché, & uniquement appliquée au fervice 
de Dieu: vie nouvelle qui nous rende infen-' 
fiblesaux injures, auxaffionts , & aux ou- 
trages , par une efpccc d*impa(ribiîité,il faut 
que nous repréfentions le don d*a2;ilité ; par 
la ferveur avec laquelle nou^s nous porterons 
à tous les exercices de ia pieté & de la reli- 
gion , que nous ayons là clarté par les lu- 
mières celeiles , dont nôtre efprit doit fc , " . 
remplir 3 & que par une (ubiilité antici- 
pée , nous paffions par deffus toutes les dif- 
ficuîtez , & les obftacles qui nous pourroient 
arrêter dans la pratique de la vertu. En un 
mot , que nous icffufcitions par^ avance du 
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pechà a Ia<^race > &c|ueQous menions UQd 
yiecoiice faiiKe 4>g0^ Chrénen^ 
<}ui acr^ad •» flctjai efpere une £noce're]rur^ 

Pour finir tout ccdifcours , je vous ré- 
péterai encore une fois ces paroles du 
grand Apôcrc » Mimor efio Don^num^fum 

..^oiis, moD cher A««f«ir , ^iciifn-r fou^ 
¥ent y fie tf&ù\Airt îamais qtte 5<^^Chrfft 

cft reffufcicc: voila tout cnfcmble l'abrégé» 
& le foncier? de vôtre foi , dans tout ce qui 
vous peut faire de la peine , ou qui pou- 
roict révolter vôtre e^iit contre les ^ii« 
femens lies foutfranees » te la mort ignomî^ 
fiiett(è de ce Sauveur a peofév «pf Utl wittt^ 
faré , tout rétabli , tout cohfirn^é , tout ac^ 
compli par fa refurredion î penfez que c^cft' 
Je fccau qui authorifc tout , que c'eil la fiti'^ 
qui a couronné toot , & aue c'eft le • fonde- 
ment inébranlable qui loiitient foQt. Le* 
fizne du Prophète jooas aporcé pour txttaj 
pic*, par le Fils de Dieu même, doit iiousf fai- 
re forcir de Tabîme de l'infidélité , à moins' 
d'être plus aveui^lcz , & plus endurcis que' 
les Juifs ^ après tant de témoignages, de 
preuvesiy^deconyiârtons. iAùt il doit ref-* 
ittfciter oètse .efperanctr-lvecyiècréfer» en* 

tbmiant âne afl&fancecerctfiin* de(br-^ 
tir un jour du tombeau comme lui , & com-^ 
me cette foi & cette cfperance doivent écrc' 
agiiTaace»,^ le £iiire voir par une laînce vies' 
ilvfàuc que rxo^ aâfioos mo^mC-^ue nous- 
croions, & om mras efpetMS iiiies^farrê^ 

gloûeuie ^ m x^kas icmc.eeqâeÂOoti 
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lierons fur ce pied^là % 42n&la vûë fue noâs 
•rectteiUiroDs alors ce qac noâs aaroos fe*- 
Aiév comme nous en avefric encore- faine. 

iPaul ; & que de cette vie foufFrance nous paP» 
ferons àrimmorcalicébica-hcurcufc* «juc je 
vous fouliaitc ^ &c* 
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' VINGT-DEUXiE'ME 

$ Ë R M O N. 

■ « 

POUR LE LUNDI 

: DE PA,SQUES. 

Que mus fommcs voyageurs ^ 
. ' étrangers en cette vie. 

Tu folus penegriûus es in Jerufalcm ^ 
" &iîoncognovifti quxfaâa funt his 
cUebus: .Li^. 2.4* 

\ £fte$ v(^Hs fml fi étranger déimjeriifalef»^ 
ijue vous ne ffochie^^fas ce qai^ sefi 
- fajfé ces jom^i. S. Luc, Chap. 24. 

E foin que le Fils de Dieu a pris 
du falut des hommes ne s cû pas 
borné , Meffieurs ♦ au feul temps 
de fa vie pénible & laborieufes.il 
conciniie la- charité après fa res» 
fiirrcdîonj & avant qae de prendre poflcflîoa 
idu Ciel ^ il o a poiat de plus ardeo( delii ç^uc 
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i*y conduire ceux qui roue fuivi 5 dMnftruire 
les uns de la voye qu'ils doivent prendre, & 
^e rapeller les autres de leur égarement. C'eft 
pour cela que dans TEvansiile de ce jour , il 
fe fait voirj'à deux de fes Difciples, fous Tha- 
bit & fous la forme d'un voyageur , qui fc 
joint de compagnie , & qui lie convcrfation 
avec eux , qui s'informe de quoi ils parlent, 
& de ce qui s*eft pafTéi d*où il prend occafion 
d*affermir dans la foi leur efprit chancelant, 
& de leur faire reprendre la route qu'ils 
avoient quittée , faute de courage & de per* 
fevcrancc. 

C'eft ce qui a donné fu jet à plufieurS faînts 
Pères de faire un paralele des Chrétiens aveC 
des voyageurs , qui font dans un païs étran- 
ger , & qui ont une ardente pafTion de retour-* 
ner en leur patrie. En effet quoi de plus pro-* 
pre ,&toutenfemble de plus inftruaif , que 
ce repréfenter aux fidèles le foin au'ils doi- 
vent prendre de fc pourvoir des chofes ne- 
ceffaires pour ce voyage , & de ne point fe 
charger des inutiles ? Tempreffement qu'ils 
doivent avoir d'arriver au terme où ils ten- 
dent , qui eft le Ciel , le danger de s'attacher 
aux chofes de la terre , qui font des obftacles 
ou des amufemens qui les arrêtent en chemins 
& enfin de leur faire connoîcre les périls & 
les haxards qu'ils courent de fc perdre , ou de 
s'égarer. 

C'eft auffi , Chrétiens , le fujet cjue j'ai 
choifi pour l'entretien d'aujourd'hui, puif- 
que l'un des fruits que faint Paul veut que 
nous retirions d#Myuere de la Refurrcftiouj 
fc ^uc la Pâque des Chrétiens, aufli bien c^uf 
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celle de Vaiiciçrtde loi nou» /Cprcfente , ef^ 
q«&Ia vie qucnoiis tnenods ence'motideB'eft 

qu*an-Vo)a2;tf^& Un pAlTage pottr.-ârriw k 
nôtre patrie , qiiieft le Ciel. Nous ferons voiif 
la manière donc n©us, devons nous comportei? 
dans ce voyage , après que nous aurons dc-^ 
mandé les lumjeres ou S. Eiprit , par Ï€Atxtf^ 
ICH^e de Marie. A^oeMaria^ 



QU 



"e les hommes foîent en ce monde com* 
me des voyajjeurs , qui n'y ont point de 
demeure fixe &^r^tée » c'eA, Cbiéiieiis' i 
• une pcnfée aulfijinciennc cjue le monde même j 
a .^ré le langage d.es^ faints Patriarches' de 
Paneietme Loi,icfqtielsi^appelloicnc point zki* 
trcmcnc les jours de leur vie, que les jours de 
leur pèlerinage, dies feregrimtionis mes,, C*eft 
ridée que rÉyangile nous en donne > quand il 
MUSf arlc de mareber & d'avancer dans 
tte courfe i peddanc c\\xt te jooto luit -, te tfae 
la iimiere nods èelaire , AuluMéltê Jlmn tu^ 
tem habetis. C cft enfin en cet état , que le 
Sauveur du monde s*eft toujours confiderê 
lui-même > durant qu'il a vécu fur la terre i 
d^où vient que ouand il parle de fa vie, il ca 
parle comme d'un voyage qu^l a à (aire; 
Mxhi À- Patrt , . nfmi m mtmdmn- 1 i^ràfh 
relinquo mundam , ^ vado ad Patrem. J*ai 
ouittéTheureufe demeure ou j'étois ,dans le 
içinde mon Pere , comnie dans le feîpur dé 
magloire èc de mes délices^» 'pQ0r venir par- 
' mi vous enquaUtëd'ètr^nger > qui-n^a eu fil 
lo^îs , ni terre , ni poffcrtions j & voici que je 
m en retourne , après qu^'ai achevé ma 

çomUt ^fouifii ma cauicre» 
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AvifTi eft-ce fur ce pied là , cjue tous les s. 
Chrcciens doivent fe regarder, dit S. Paul , 
iVa» habewHS hicmanentem civitatem , fedfu" Ad Wehr- ilé 
turam inquirimHS. Et il n'y a point de vérité > 
que ce grand Apôtre rebate plus fouvent , 
comme celle qu^il jugeoitla plus capable de 
nous détacher des chofes de cette vie , & de *. ' 

nous obliger à tourner nos vûtfs & nos pen- ^ 
fées vers le Ciehcar tantôt il appelle ce corps 
mortel que nous avons, une maifon terreftcc 
& corruptible , qui doit être bien-tôt détrui- 
te , & enfuite rétablie, pour pafl'cr à un étac 
incorruptible & immortel ; tantôt il nous die 

Suc nous devons foùpirer après une autre 
emeure toute celeftc & éternelle ; & tantôt 
que nousfommes éloignez de Dieu , comme 
des pèlerins qui doivent avoir 'des defirs ar- 
dcns& empreficz de s'y rejoindre, Vam fii" ^AQ^ifiM , 
mus in corpore, peregrinawur à Vomino- ^* . ' 

De manière que nous fommes voyageurs , 
& par la condition de nôtre naiffance , puif- 
qu^elle ne nous met au monde que pour en 
fortir après quelque temps > nous le fommes ^ " 
parla profcflîon du Chriftianifmc , qui nous 
oblige de renoncer aux yanitez de ce monde , 
où nous ne fommes qu'en paffant j Se auquel 
nôtre cœur ne doit Jamais s'attacher: Nous 
le fommes par l'ordre & par le deflcih que 
Dieu a eu fur nou5 , en nous donnant la vie ; * 
puifqu'il nous a créez pour le Ciel , & non 
pour établir nôtre demeure , & chercher 
nôtre bonheur fur la terre. A quoi je puis . 
ajouter , que la fource 8c la caufe de nos 
défordres & de nos crimes ne vient que de ce 
^uc nous ue{nousfouYenons pas de cet état, 6c • . • ' 
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de cette qualitéj puifc|ue fi nous y faifious da- 
vantage de reflexion , nous ne nous attache- 
rions pas fi indif!;nement aux chofes de cette 
vie, nous gémirions fur la terre , au fouve- 
nir du Ciel , pour lequel nous fommes créezi 
nous porterions nos prctenfions &nos efpe- 
xances au delà des bornes du temps , & nous 
ne travaillerions qu'en vue de l*cternKc. 
. C'cft donc , comme vous voïez , la penféc 
la plus utile que nous puiffions prendre, & 
tout cnfemble la plus conforme au deflein du 
Fils de Dieu , que de regarder la vie comme 
un vo vage , & comme un paffagc , & de nous 
confidcrer nous-mêmes comme des voya- 
geurs qui afpircnt à Thcurcux terme d'une 
demeure éternelle. 

Pour vous Tinfpirer, Chrétiens , cette pen- 
lée, & vous porter à en faire la règle de vôtre 
conduite 3 je réduis tout ce que Ton peut de- 
tnander à un voyageur,àdeux cliofes princi- 
pales : La première cft , d avoir toujours cu^ 
vue le terme de nôtre voïage , & n'en perdre 
jamais le fouvenir j car if s cnfuivra de làj 
^ue rien ne pouranous attachera ce monde, 
comme il arrive à la plus grande partie des 
hommes , qui font leur patrie & leur demeu- 
re du lieu de leur exil. La féconde eft de 
prendre le verftable chemin qui conduit à cet 
heureux terme j puifquc fans cela , plus oq 
ayanceroic , plus on fe dccourneroit , & on 
n'arrivcroit jamais où Ton prétend arriver. 
Ce font les deux devoirs d'un Chrétien qui 
afpire au Ciel, en qualité de voyageur, 8c 
nous en ferons les deux Parties de ce Dif- 
cours* 




JE dis donc , MefTieurs , que dcs-h\ qu^uii Ï^MMïllli 
Chrccicn ne pcuc ignorer ^u^'il eft voya-»» P^^i^TJli 
geur fur la terre , & iqu^ii prétend arriver au^ - 
Cîcl )aui eft le têmie où doivent tendre tqa9 . 
les deflcWr tous fes projets 8c toutes fes enr 
Itreprifcs ; que la première chofc qu'il doit 
avoir eu rue , c'efl le terme où il afpire , au- 
.trcment il s^écabiira en cecce vie d'une ma- 
fiierc i lui 6tcr entièrement la penfée de 1 ai^* 
-fti^V &à ne prendre ni mefure > ni foin , nî 
précaution pour parvenir h fa dernière £n. 
Mais cft-ceaffez d'avoir cette vue générale, 
& de fe contenter de fçavoirque nous fom- 
mes faits pour être éternellement heureux , 
iàns y faire de plus ferieufes réflexions ,^>& 
âô^agir jamais en cène viic? eft-ce afTez 
ilWprc»dre cetiiiftinâ natuiel , qui eft imprj* 
mé dans le fond de nôtre ame , de vouloir 
être heureux pour le defir , qui nous doic 

foufler à tout entreprendre pour acquérir ce 
onheuc , N on , MélEevtrs > j'entend cet**' 
te vû^ y vasoi in^eatioa' pan^uliere , qat 40«^ 
feit chei^irlibinè^is^ ce terr' 

me , qui nous faîiï^fOfliprc ums les^bliadef 
qui s'oppofent à ce dertcîn ,& ne rien omettre 
de ce qui peut achever une fi juftc & lî faintc- 
cntreprire. C'cft pourquoi cette vue & cette- 
ftàt£kc,€op&&tk icfoxmct une^haate-^ècidd^: 
cptt(&;pà!Ene'çeieftè>Qs qui nôiis fera regar^ 
der fanldouM avéc*iiidîjIçjreoce ^out ce qui 
Jfc prelentecn cette vie ;^ ce" qui excitera en- . -j 
fiiite en nous ce defir ardent d*y arriver, . 
^emblableà cette impatience qu'ont les vova- * 
^ttirsjlpic rêadràtçdilcac^^a]te|è<^6ofiar^^ 
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ce qai nous obi izeta d'ufer de prévoyance # 
' ' pottr esToyer Mvjstnt noxui les W^ dont 
- nous voulens^ouir dans cet heureux fcjour» 
Ce font les trois avantages , que la vue &la 
penfcç du terme , où nous afpirons cà.quali** 
' té de voy^acSyftQcbUa infa^^iblement » 
^ iC qui feront méipe autant de moyens d*y 
parvenir. ♦ 

Prcmierennlent , c'eft à force de penfer à 
cette demeure celeftc , que nous concevons ^ 
rcRime ) & la haute idée que nous en devons 
^voir , laquelle Qoas fait regarder avec in-* 
4iiFcrcncc> oudumoiftsiknspAffion^ tous le» 
objets qui frapent MS yeux , duraatle court 
4c ce voyage , je veux dire durant cette vie ^ 
pu nous devons nous confidercr comme des 
voyageurs , qui u ayant en vue que le terme 
où ils voutaoe 5 arrêtent point en chemins s'il» 
^nconcrènt quelque chote de rare£c de fin-* 
gulfec. Si quelque 'Palaîsj ({oelque tnaUbu de 
plaifance , quelque agréable Cpeâacle fe pre<« 
lente , ils ne les voient qu'en paffanc ; ce n*cft 
pas pour cela qu'ils ont entrepris le voyage^ 
ils Q*oot en peolce quciciica4Qui ils vont» par^ 
oei)UC c'cft' là ou leurs affaires demandenc 
hwt prefçQCe ^ .oè leurÊunitte Ica ftttcud, oit 
BiiUe autres eonfiderationsles obligent de iô 
trouver au temps prefix. Or quoique nou» 
ayons encore incomparablement de plus puif- 
ians .noiotifs d afpiret au Ckl .» qui eil nôtre 
patrie , & le lieu de nôtre demeutc ^ la {èule 
pcnfée qti0c*eftlà'» oucft nôtre fjomttihx 
, ttf>îihettr y i8&>oti nous :trouv«C0QS- le< Tepoe 
kçrcs tant de movrvemens qtrc nous nous 
ipmmcs donaez ^ m nous, doit^dle pa^ * 




Digitized by Google 



Tour te Lundi de Papoues, ii^ 

faîrc compter pour rien tout le reftc 
Jenc m'arrctcrai pas, Mellicarsjàvous faw 
re un portrait ctudié de ce charmant fejour , 
dont la beauté ne fc peut concevoir, & ou 
le bonheur ^lont nous jouirons cft au dcflus 
de tous nos defirs & de toutes nos clperances; , 
Car j comme dit l'Apôtre , c*eft ce que Toeil 
n'a jamais vu, ni l'oreille entendu , ni^lc • 
cœur de l'homme compris. iNediminuonf 
donc point la grandeur de ce bonheur, par 
nosfoibles cxpreflions,difons feulement que 
c'eft là ou les Saints nous attendent , comme 
parle le Prophète : Me expecîant jujli. Que p/y. i^ij 
c*cft le Tabernacle que Dieu a bâti de les ^ 
propres mains , pour être le lieu de nôcrc de- 
meure , la recompenfc de nos travaux , & le 
terme de nôtre voyage après cette vie ; Cet*- 
te idée que nous en concevons , toute foibic 
Se toute groffiere qu'elle cft, devroit fans 
doute occuper nôtre efprit , & animer nôtre 
efperancei mais nôtre malheur & nôtre aveu- 
glement eft tel , que dans ce voyage , que 
hous faifons necciVairement ( puifque cette 
^le h'efi qu paflage ) nous ne penfons prcf- 
tjlic jamais au lieu où nous devons arriver} 
chacun (uit Ja route ou fcs paflîons le con- 
duifent , & où les exemples des autres Tcn- 
traînent : Mais la plus grande partie des 
hommes font-ils reflexion où ils vont , & de 
ïjuelcôcc bri les mené i ont- ils en vue le Ciel^ 
penfent-ils feulement qu'ils ne font que des 
voyageurs &;<ies 'étrangers en cette vie î non 
certes J■•p^^fqu*i^s font leur ctabliflement en 
celle-ci ) fanspenfer à Tautrei & qiîj| com^ 
-nou6 avons die, de lavoye ils en font leur 

: 
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termé jlls amaflcnt , ils bâtiffcnt , Us fQpt4^ . ' 
jRlliaQce& > dct amis i des babicudes , connme 
8*4ls iieiroifiat demejcicer ^tçcocUeioeac en Cf 

monde. » ' ' 

Ah i voila la fource & la caufc de tous «os 
dcfo^drts , ccft ccjquifaic qu oas'arréce,-& 
qa*on s\i«âdic à cour ce <[ïxi îc prefent^ dans 
• C%«chêniiii i qiijon s'y dmr^tUyy ^ mon f 
\ ; ; arcDd jfes -plaifits i que l'oii jouit enfio de tau« 
les biens qu'on y trouve, comme fi c'écoit 
. aôtre fin. Aveuglement étrange , mais prc(> ; 
que uni verfel dans ce monde i faute de s*y te? 
' ; gardet comme des écran^ets 6c des voya« 
igeurs > qni prenooit les cËofes eooiœsi cllet 
vîénaent » fqut s'en fervent , màisjqul vùts^ 
f ' ioUiffcnt pas , qui ne fc chargent ^ ne s'em-f 

iaraffent que le moins qu'ils pcuvei^t^ qui fe 
cootentenc du necefTaire » qui ipépiifenc if 
r £ipexâa> qui fe iècir^ot des. logis qui fe ren<t 

^oatrcjDC «6cdesmei]i>le5qi|0B kw^VMa9iftb 
fçachant bien qu'ils n'en onc qne roTage ,^ 9c 

qu'ilsne doivent rien emporter avec eux de 
tout cela: C'cft le modèle de la fage conduite 
<)u'un Chrctien doit prendre en cette vie 5 
jcegardexies, .cho&s de cette yiç çon^n^e d^ 

chofçs.é«anaâjM^^|aUq»'iil>f ^ 
- -meihe:; .earrun fiiit de Taïui^ , îl.n'^ft*€ii 
«tte vie que comme un pafTant , il doit donc 
auflî regarder toutes les chofes qui paflcoc $ 
^ ■ comme ceux qui font voygge fqr l'eau* kC* 
qjiels à mefure ^.lie Jèuj: iraififeaa avance ^ 
iiToyent TusiJ qui (èmr 

J- - jvWcnt f alfé£> fc s*éloigQer d'cax 5 09 
• , 'rJbîcn , |f faut dire , félon la penféc de S . Au-- 

fonï 
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Tont cllcs-mcmes un fleuve , qui coule cou- 
jours , & qui ne s'arrête jamais. C'cft fur ces 
paroles du Pfeaume i^ui convertit mare 
m a rtdam , in flumine pertrmftèunt pede. 

Le Prophète Roi en cet endroit veuc rA- 
pellcr les miracles furprcnans qiii fe firent , 
lorfque les Ifraëlitcs fuyoient de J'E^rypce . 
pour entrer dans les défères ; il veut nous fai- 
re (ouvenir comme la Mer fc divifa pour 
ieur donner paflTage. Mais faint Auguftin 
triomphe la-deflus , & élevant plus haut fes 
penlecs , il dit que ces eaux qui coulent font 
les chorcsdumonde^uipairent;& que tout 
ce qui paroit de beau & de ^rand dans le mon- 
de , n eft qu'un fleuve , qui par un cours ra- 
pide & impétueux , fc dérobe à nos yeux , au 
mcme moment qu'il les, charme. Flutnen efl In P/W. «îi 
omms mortditas ficuli. Voyez comme par un 
ordre inviolable , les uns viennent, les autres 
s en vont : Omnis ifte ordo remm Ubentium 
fiumen ejl. Mais que fait un Chrétien , qui 
regarde le monde avec des yeux de voya- 
geur il ne fe laiflTe point entraîner au tor- 
rent des ^^randeurs & des plaifîrs du monde ; 
iJ pafle a pied fur ces fleuves & ces torrcns 
comme firent les Ifraëlices dans leur voya-ré 
en forçant de l'Egypte , pour aller A la tir?c 
promile ; il doit regarder tous les biens de la 
terre , comme des chofes qui palTenc , & lui- 
même , comme un palTanc, fans attachement 
ce lans palfion, 

^l'^v i'*^^^^ produiroit en nous l'efti- 
mc & i Idée que nous aurions de nôtre patrie 
Il nous 1 avions fouvent dans la penfée^au lieu 

.^e tous les defordres des pécheurs ne vicn- 
. Dominic. Tom. H, 5 
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lient que de l'oubli du Ciel , & du peu d'écàC 
.qu'ils foncdc ce lieu , où ils doivent unique-* 
meut afpii"er. Ils s'attachent aux cliofes de 
la terre , parce qu'ils ne fc regardent pa3 
comme des voyageurs & des étrangers \ maiis 
comme des liabitans , qui y ont établi leur 
.demeure. Ils ne le ferven: pas des biens de ce 
• inonde , dit le même faint Dofteur , avec la 
modération d*un homme qui uLe de quelque 
çhofc , mais avec la pafTion & rattacnemeat 
^ ,de ceux qui les aiment, & qui y ctabliflenc 
leur dernière fin : Non utentis wodefliâ ^ fed 
4r?7aruis affecfu;\ls veulent s'arrêter aux choies 
qui ne s^arretent pas , ils veulent s'attacher 
aux chofes qui pafl'ent. De forte. Chrétiens, 
qu'oubliant ce pourquoi Dieu les a appeliez, 
. i-&le terme auquel ils doivent cendre, ils s'éga-» 
rent malheureufemeut , &c fe perdent fans y 
j)enfcr. jQne fi nous nous confidcrions en ce 
monde , comme des.voyageurs j qui n'ont ca 
vue que leur terme, nous n'aurions que de 
ripdifferencc pour tout ce que nous voyons j 
tout cet cclat qui novis frape les yeux , tpus 
les pJaifirs , que les autres recherchent aveq 
tant d'ardeur, ne nous toucheroient point , 
tous. les biens que nous fouhaitons avec tant 
de paflion ne paroîtroient que comme des 
amufemens , qui nous détournent de notre 
ifîn. Mais les charmes des plaifirs , & Içs di- 
vcrtiircmcns de cette vie nous enchantent , 
fa^ienu 4. nous font oublier la qualité & U condition de; 

voyageurs que nous pointons : F^ifcinatio nifi» 
gacihuis QbfcurdP bariii , inconjluntia, çondéf^;^ 
fifcentiéL tv.infvertu fenfum, 
•Ce. u'cft pas ccpcndaut le fcul avantage ^ 
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^uê nous pouvons retirer de la vue & de la 
rpcnféedu terme, auquel le voyage de cette 
*vic doit aboutir: Car eu fécond lieu, Tidcc 
que nous nous en formerions , fcroit naître 
undefir violent , & une faintc impatience d*y 
-arriver j fcmblable à celle que témoignent 
les voyageurs de revoir leur païs , & tel que 
le Roy Prophète nous le marque en foûpi- 
. rant lans ceire après ce bonheur : Heumihi! pfaLit^i 
quia mcolatus meus prolongatus eji. Telle que 
celle de r.Apôtre faint Pierre, qui triomphoit 
de-joye dans la penfce qu^iLne lui.reftoit plus 
guère de chemin à faire; Velox eft depjitio ^*'^(^trUu 
vrabermculi met. Et faint Paul dans cette vùîf 
ne s'ccrioit-il pas , Defiderium habeo dijfolvi^ p/;/%, «ci 

ejfe mm Chnjio. Or ce dcfir nous feroic 
fupporter avec patience toutes les incommoi 
ditcz de ce voyage pénible , c'eft-à-dire, tou-r 
•tes les difgraces de la fortune , toutes les tra- 
^crfcs , & tous les accidens les plus fâcheux 
■qui nous arrivent en cette vie. 

En cfFet,{i nous étions bien perfuadcz que le 
Ciel eft nôtre patrie, & que nous fommcs fur 
la terre comme dans un lieu de bannillemcnt^ 
vcritc 5 dont les miferes que nous foufFrons, 
& toutes les difgraces qui nous arrivent , de- 
vroic nous avoir convaincus. Si , dis- je , noUs 
étions bien perfuadez de cette vérité, ferions- 
nous fi peu fenfiblcsà nôtre propre bonheur , 
que de n^y penfer qu a regret ? de ne pouATer 
aucun défit vers ce lieu,oi\ eft nô:rc tréfor>& 
qui doit cttre éternellement nôtre demeure ? 
Ah ! s*écrie faînt Auguftin , Fidell homini 0» 
feregrino , nnlLt jucundior recordutio , quam cl- ^f^^ P^P^^ 
vUaùs iUius , undepere^inamur. C'cft la plus V-r^* 

K ij 
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jouce pcnfce qui puiffc occuper refprît d*aS 
Aommc, qui Içait qu'il n'eft qu'étranjjer en 
ce monde , & banni de fon païs , .mais qui 
cfperc d*y rétourner. 

• '-Que fi nous ne foûpirons point après un fi 
;grand bien , -fi nous n'en avons cjuc des defirs 
jtbibles & lanc^ullfans , e'eft une marque que 
nous ne Telperons pas , x)u que nous ne 
• .croyons pas cette grande yeritc : puifque de 
cette pcdlée ^ qui eft la plus confolanre que 
^uifTe avoir unyeritable Chrctien , nous ea 
|ïaifons foavent le fujetde nôtre plus grand 

chagrin, quand nous penfpns qu'il faudra un 

jour quitter jcette vie , oii nous ètablilTons 
.nôtre demeure , malgré toutes les amertu- 
mes dont elle eft remplie : Aveuglement > 
Weflîeurs, il déplorable, & fi ordinaire, que 
'plus de la moitié du monde ne dcmanderoic 
point d'autre paradis, ni d'autre félicite, que 
l'ailurance de demeurer éternellemont fur la 
terre , & d*y joiiir en p^ix des biens & des 
plaifirs qu'on s'efforce d*y goùtèr , fentimenc 
indigne» je ne dis pas feulemçnt .d'un Chré- 
tien , mais même d'uniiomrne qui a une amc 
immortelle , & à qui la raifon leulc fait af- 
lèz connoître, qu'il eft faitpour quelque cho- 
ie de plus no|pIe, que tout ce qui eft ici-bas. 

.Que fi ce même grand Doûeur .exclut de 
cet heureux fejpur tôus cnux qui nelefou- 
taitent pçintjOU qui ne foûpircnt point après 
fn P/:t 14*. leurcherc patrie, non g$mtt ut pregrinu^ 
' ' ' ■• Pî^^w^itwrf^^/V- ^/'z;/5. Que devons- nous pen- 
fcr de ceux qui au Ucu de la fouhaiter , d'y 
afpircr , ou du moins de fe confolcr dans 
^- l'attcucc d'ccre délivrez des mifçres.d.c ccctû 
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f ne craignent rien tant que de quitter ce 
malheureux fe jour ! qui bien loin de pouffer 
<îc continuels foûpirs vers leur celefte patrie,' 
aiment leur exil, & fouhaiteroient y demeu- 
rer cterncllcmcnt. Ah"! qu'il y a fujet de" 
craindre , que le Ciel ne foit pas effedlive- 
nient pour eux , puifqu'ilsccablifTenc ailleurs' , 
leur demeure 5 qu*il y a fujet de craindre 
qu'on ne leur difc un jour , comme à ce Ri- 
che voluptueux de l'Evangile, Fili , record<t^ Mc^'^i' 
n? quid recepifii bmcL invita tua: Souvenez- 
vous que vous avez jouy des biens de cette 
vie, que Vt)Us le» avez choifis pour vôtre 
partage , que vious avez établi vos efpcran- 
ces & vôtre fortune en ce monde , & que 
vous ne pdlTederez point le Ciel , auquel vous 
n'avez jamaispenfc , & que vous n'avez poinV 
fouhaitc. 

Mais an véritable Chrétien , qûî fefegar* 
de comme un étranger fur la tèrré , & qui 
tonfid'cre ce monde comme le lieu de loa 
banniffement ,foupirc avec des defirs ardens' 
& emprclfez après cette' celeltedemetire , les' 
joyes & les plaifirsde ce rnoride-nc le tou- 
chent point 5 ileft comme les Ifraciites, lorf-^ 
qu'ils furent menez captifs eh Babylone : la^ 
jvcnfce &ledefir du lieu , qu'ils avoientqnî-^ 
lé-, ctoient iî fortement imprimez dans leur" 
cfprit & dans leur coeur , que tour ce qu'il j 
avoît de-plus charmant dans la Syrie , n'e les"* 
pouvoit confoler de cet cloignement ; ils* . ^ 
dcmeuroîent triftes & accabler de dcplaifir' 
for le rivage des Fleuves de Babylone, fou- 
pîrans fansccflfe après leur chère Sion, JlUc i\^ï 

pdimm , fiçvimns , dnm recordaremnr Sion» ' 

■»*• • • • 
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Us rcpondoienc à ceux qui les prcllbicnt cîc^"^ 
leur dire nuelques-uns de ces Cantiques 
qu'ils eliantoicnc dans leur païs , que ce n'c— -* 
toit pas le lieu , ni le temps de fe rcjoiiir dansr' 
une rcirc ccrano;e , &. durant leur bannillc- 
menc j qu*ils ne pouvoient s'occuper d'autre 
chofe , ni aroir d'autre paflion que de re- 
tourner au lieu, qui étoit l'unique objet de 
Jcurs defirs s «Se dont réloigncment étoit laJ 
caufe dclcur rriflt;ire3& de leurs gerailTcmens.' 

Voila ce queferoit la pcnlce du Ciel, ifi'- 
nous l'avions fortement gravée dans l'efpric 
die nous feroit foûpirer fans ceflTe après Ic"^. 
bonlieur qui nous attend j nous ne prcndriotisi 
point de part à toutes les joycs de Babylo- 
ne , je veuxdire. de ce monde , où nous ne; 
voyons que dcfordrc & que confufion. Cette''- 
pcnfée nous feroit renoncer à des divertiffé-- 
jncns& àdcs plaifirs ^ qui nous font perdre, 
le fouvenir & du lieu où nous allons, &-da 
lieu même où nousfommes > comme il ar-' 
riva à ceux qui naquirent durant cette capti- 
vité du peuple d'ifracl , Icfquels n^'ayant pas 
la même idée de Jerufalem , qu'avoient ea* 
leurs pères , n'eurent pas aufli le même defir- 
d'y retourner j & ne faifant plus au contraire^ 
qu'un même peuple avec les Aflyriens, prirent 
leurs moeurs, &:icur langage ,& établirent 
leur demeure parmi eux. Voila , Chrétiens , , 
ce que fait l'oubli du Ciel , & rattachement 
aux chofes de la terre j il nous ôte le defir 
de cet heureux fcjour , au lieu que la penfée 

?|ue nous en devrions concevoir nous feroit 
oufFrir avec patience les incommoditez du* 

voyage, & nousfcroic coaiptcrgour rica l^i 
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Violence qu'il fe faut faire pour y arriver: Non 
fant coyidig'/isi fajfiones hsijus tcfnporis ad fi^- 
furam glori^m. 

Enfin , Mcfliears ^ fî nous nous confinerons 
en qualité ric voya[;curs fur la terre , la pcn- 
fce & le defir que nous aurons de* nous ren- 
dre à nôtre tcrrnc nous infpirera le (bin , & la' 
fagc précaution de nous pourvoir de ce que 
rious aurons bcfoin dans cette demeure éter- 
nelle , oii nous devons noiis établir pour ja- 
mais. C*eft ce que font ordinairement les 
vbyajxeurs , qui ne penfatiC qu'à ce qui leur 
fera d^ufage dans leur païs , emportent ,011 
tnvoycnt devant eux, dans cette vue, ce qu'ils' 
trouvent en chemin > & ce qu'ils ne rencon-^ 
treroicnt pas dans le lieu 011 ils vont j fcm-"; 
blables encore en ce point aux ifralMites , qui* 
fortirent de l'Egypte charcrcz des dépoiiilles* 
des Egyptiens , avant què de pafTèr en la ter-' 
re promife. Ét c*efl: ce que nous ferons in- 
faillîblîmenc, fî nou3'afpirons véritablement" 
au Ciel', qui eft nôtre patrie ,& {i refperan- 
cè que nous en avons conçue d*y arriver efl 
ftrmc , & fi le defir que nous en formons cft 
ardent; nous ferons fouvent reflexion que" 
nous fommesdans un païs étranger ,011 nous 
ne faifons qUe pàffer i nous croirons qu'il eft 
de nôtre devoir & de nôtre intérêt , d'appli- 
quer tous nos foins à nous pourvoir de tout 
ce qui nous fera nccelTaire quand nous ferons 
une fois arrrivé à nôtre terme ; parce qu'on 
n*y vit que de ce qu'on y porte , ou qu'on y 
envoyé ; & celui qui ne s'elt pourvu de rien 
y demeurera dans une mallicureufe indigcnct^' 
ik-dans une ctcfiielle pauvreté. 

^r- • • • • - 

r 
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La prudence d un Chrccien, Mc/fieurs, c« 
cette vie, eft donc de voir ce qui peut ctre 
de prix & d'ufacre dans Tiutre , &de laifTer 
tout ce^qui fera alors inutile , & qui ne p^uc 
ctre qu'un fardeau 8z un embarras dans le 
voyage. Ainfi or ,argcnr, terres, revenus , 
charges , dignitez., tout cela n\i point de 
cours au heu oii nous allons, riénde tout cela 
n y cft reçii , & niéme ne peut pafler juf- 
ciue-là. Pourquoi donc fe charger d'un ba- 
gaj;e incommode , qni demande beaucoup de 
loiQ , mais qui ne fera alors de nul ufage : 
En vain alléguez- vous que tout cela vous%ft 
du moins utile en cette vie , qui cft le paiTaee, 
ou 1 on a bcloin de ces fortes de chofes, p'ar- 
tie peur laneceffitc , &r partie pour la com- 
modité du voyage s car ce que vous appeliez 
eommcdc , devient fuçctflu , & même dom- 
mageable , dés-Ia qu'il vous arrête , qu'a 
vous occupe , & qu'Uvous empêche de pour- 
voir à ce qui vous fera plus necclTaire , qeand 
vous ferez arrive au terme. Or ce neccflaîre 
pour le Ciel , à quoi nous devons pourvoir en 
ce monde, confifteen nos vertus, en nosbon^ 
nés œuvres , & en nos mérites : aîoIT tout ce 
qui eft fait pour ce monde y demeure , 
ce peut s'élever jufqu au Ciel ; tout ce que U 
Yanité , le refpeft & la crainte des hommes 
cous ont fait pratiquer de bien apparent , eft 
rebuté , eft rejette comme îautile i tout ce 
que nous avoas fait pour nôtre plaifir , oa 
pour un intérêt temporel , n y eft m" reçu , ni 
compte parmi nos ricbefifcs j mais feufcin 
le bon ufige que cous ayoos fait de notre 
4^ de QÔ;tc argent , le boa emploi du tanj 
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les aumônes que nous avons mifcs entre ks 
mains des pauvres , les prières , & les exerci- 
ces de dévotion , nos jeunes , nos mortifica- 
tions fecretes , la vrftoire de nos partions, 
voila ce que Ton cherche, & ce qui trouve • 
le palTage libre dans ce Royaume du Ciel , *^ 
où non leuiement rien de foiiillé ne peut en-' 
trer , mais'encore rien d'iiiutile , & où Ton' 
ne fait état que de la vertu , & des mérites 
acquis par de faintesadlions. Heureux celui - 
qui aura fait provifiôn de ces fortes de biens, ^' 
qiii ne pcriffent jamais , que la roiiille nepenc'^ 
endommager , que les vers ne confumenc' 
point , mais qui demeurent ,&'qui fubfiftenc"' 
éternellement ! Thefaurifate uobis thefuuros in ' 
Cœlo ytibi neque tinea corruwpk y neque Arugo iîatth* ik" 
demolitnr.. Mais màlheureux celui qui fe • 
trouvera les mains vuidcsiqui n'aura travail-' 
lé que pour cette vie , qui n'aura fait provi-* ' 
fion que de ces marcharidifcs corruptibles,' 
que les hommes eftiment à la vérité , parce' 
cpi'elles ont quelque éùlat jmaisqtii devant 
IDieu , &dans cet heureux fejôur ne font dc^ 
nulle confidcration ! Malheureux donc tons ' 
ceux qui n'^auront penfé qu'a s'établir fut la ' 
terre, dont ils auront fait leur patrie ! au ' 
lieu de pcnlcr qu'ils n'y étoicnc que comme 
des voyageurs & des étrans^ers , qui devoienr 
pourvoir à ce qui leur feroit neccllaire du- 
rant toute réternité- ' 

w C'eft , MeiTieurs , à quoi nous doit porter * 
la penice & la reflexion que nous faifons, que • 
nous ne fommes que des voyac^eurj en ce-' 
monde , penfée qui au fond eft non feulemênc* 

vcriçabk , mais encore la plus utile que nous^^ 

K V 
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pLiilllons concevoir, & le moyen le plus infail-''^ 
Jible d'arriver au bonheur éternel, puifqu'êllc 
nous fera pourvoir avec un foin,&une vigilan-- 
ce chrétienne à tout ce dont nous aurons bc- 
foin après cette vie. Mais c*eft à quoi les hom-'^^' 
mes ne penfent prclcjue jamais, & ce qui eft la 
caufc de tous les déreglemcns de nos mœurs,.v 
parce qu'étant créez pour le Cîel , appeliez à ? 
la participation de la gloire , que le Sauveur ; 
leur a acquile , & mcme demandant tous les-- 
jours a Dieu Ion Royaume dans leurs priè- 
res y ils bornent cependant toutes leurs efpe-- 
lances &: toutes leurs prctcnfîons aux biens 
de cette vie , où ils penfent uniquement à s*c- - 
tâblir , comme s^ils y dévoient toujours de-- 
mcurer j ainfi leur efprit étant occupé de cest^ 
foins fuperflils ôc inutiles, Scieur cœurchar-r 
rué de ces ama(émens , ils penfent à toute au-^ 
trc chofe, qu*àccqu^ils devroient avoir con- 
tinuellement devant les yeux , au lieu qu*uii ' 
véritable Chrétien doit re2;arder le monde, , 
tout;cs (es grandeurs, tous {es'plainrs, commet* 
des ombres qui paflfent j & Calficn qui nous'-^ 
a fi bien reprcfcnté les fcntimens de ceux qui 
ont vécu dans les deferts^ ajolite qu'on les 
doit regarder commedes chofes dcjapalîécs 
à nôtre égard. En clFet , les pécheurs s'y at- 
tachent comme à des chofes qui durent & 
qui demeurent i les Philofophes les confide- 
rent comme des chofes qui partent & qui 
s'enfuïent j car il ne faut que la lumière de Ja 
raifon pour nous apprendre que ce mopdc 
pafle avec (es convoitifes , TfanfitmundHS ^ 
cûucupifcentia ejus. Mais un Chrétien lesdoîc 
xcgardcr comme de$ chofes déjà paflécs, 
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t^û ne le couchent plus. Comme un voyageur 
cjuî eftcn chemin pour retourner en Ton paiV, - 
régarJe le h'eu d'où ileft parti , comme une 
chofe qu'il abandonne , & à quoi il ne prend 
plus de part. C*eft le fcntimenc que nous doit 
infpirerla qualité de voyageur fur la terre 
& la penfce du terme ou nous afpirôns , qui 
eft le Ciel. Mais ce n'eft pas a(îcz d'avoir fou- * > 
vent en vue ce terme où nous deyons tendre ; 
il faut de plus prendre le chemin qui y con- 
duit 5 puifquc fans cela nous n'y arriverons; 
jamais. C'eftie fécond devoir y & la fécondé 
chofe 3 à quoi nous oblige cette qualité de " 
voyageur. Examinoas-là donc dans cette fe-'* 
conde Partie. - 

ON ne fçaît pas , Medîeurs , prccifcmcnC' 
le deflein qui obligeoit les deux Difcî-" 
pics de notre Evangile /d'aller au villa2;c d'E- ' 
maiis , mais il y a de Tapparence qu'en s'c- 
loignant de Jerufalem , après la mort da^^ 
Sauveur, 5cfc défiant de laveritcde fa rc- 
furreftîon, ils n'ctoient pas dans la voyc oiï ' 
leFiisde Dieu vouloit qu'ils fuHcnti &' ce fut 
pbur les rapellcr de leur égarement , qu'il fe 
joignit à eux en chemin, fous la forme 
fôus l'habit d'un voyageur inconnu. D'oiV-' 
vient que T Evangile ajoute , qu'aprcs qu'il (e ' 
fut fait connoîtie-, ils tcptircfit la route qu'ils ' 
avoient quittée , & retournèrent le mcmc 
jour dans la compagnie des autres Dîfci- 
pies : £'( eâdm bx>ra regrejfi funt in Jerufct'- Luc. 14;-^ 

Or qiioi qiic tour cela fc foît pu faire fans ' 
deffVin ptémidicé 5 les -fàiiKS Pères ne laiirctit ^ 

K v j » 
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pas d*y trouver du myfterc , & une înftrud-»- 
ti£)n importante , pour tous les Chrcticns , . 
qui veulent participer aux fruits de la refur- 
redion du Fils de Dieu : & cette inftruftion ■ 
cft , qu'en qualité de voyageurs , ils doivent 
prendre le chemin, qui conduit au Ciel , fic- 
hue le Sauveur leur a marque lui-même i • 
éviter enfuite les périls dont ce chemin eft- 
rcmpli i fe garder des embûches , que nos en* 
nemis nous y dreflent par. tout-, & prefquc à. *■ 
chaque pas : perlèverer enfin jufqu'au bout, 
continuant leur voyage, fans perdre coura- 
ge , & fans fe lalTer : défauts qui fe peuvent, - 
remarquer daas ces deux Difciples égarez, eiv 
danger de fe perdre par leur inhdelitéi & tout 
triftcs & dccouragez,parce qu'ils fe croyoienc : 
abufcz , & trompez dans refpcrance qu'ils 
avoicnt conçue. Mais delà que devons-nous^ > 
inférer ? qu'un Chrétien, en qualité de voya-. 
gcur, doit apprendre le chemin cju'il faut 
tenir, & qu'il doit marcher avec précaution^ . 
avec courage , & avec perieveraiice. Parcou-. - 
rons un peu tout ceci. 

Si Ton veut parvenir à un terme, il faut pre-^- 
micrcment , MclTieurs , prendre le chemin--» 
qui y conduit. Tout le monde en eft affezper- • 
luadé , Elige v'iam anteqttam cfirras , dit fainc- 
Ambroifc ; auffi efl-cc la première cbofc,., 
dont un voyageur s'inforine avec le plus de^ 
foin , comme de la plusneceirairc , & fans 
laqucUc fa peine, fcs foins , (a diligence, & foa 
voyage même feioient inutiles : ce qui eft 
ncceflTaire dansleV-voyagcs ordinaires aevien- 
droit-il inutile dans le voyage que nous fom-» 
fiKS obligez de faire , pour arriver au Cicl .| : 
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puîfqtielc chemin en cft difficile, remplid*é- 
cucils, & entouré de précipices > puifquc c*efty 
un chemin que peu de perlonnes tiennent feu* 
icment , dont il cft facile de fe détourner , 
dans lequel rien n'eft fiaiféque de fe perdre i 
& même ne voyons-nous pas que la plus 
grande partie des hommes en prennent un» 
tout oppofé Quam arHa via eft , quA ducit Matfh 
ad vitam , £^ ^auci funt qui inveniunt eam , 
dit le Sauveur lui-même ila voyequi conduit 
au Ciel , eft étroite , & il y en a peu qui la • 
fuivent j au lieu que l'on court en foule par* 
celle qui aboutit à la mort éternelle. Ce n'eft * 
donc pas fans raifon , que nous comptons î 
pour le premier & le principal devoir d*un - 
Chrétien qui afpire au Ciel ,d'en prendre le ' 
droit &le véritable chemin.' 

En effet, nous allons tous ,&nousfom- • 
mes tous des voyageurs , Omneî quidem cur- i. aàÉmmii " 
runty comme parle rApôtre,nous marchons, 9*^ - 
nous avançons , nous courons même avec • 
précipitation > mais les uns vont d*un côté 3 
& les autres vont d'un autre ; & comme tous - 
ne prennent pas la même route , tousn^ar-- 
livent pas auffi au même terme. Or pour' 
choifir la voye qui conduit au Ciel , & à la 
vie,il la faut connoîcrc, Notas mihi feciftivitcs ' 
vîu, difoit à Dieu le Prophète Royal , vous • 
m'avez fait connoîtrc, Seigneur, les voycs 
qui conduifcnt à la vie. Mais le Fils de Dieu • 
n'a pas voulu que les hommes demeuraffcnc * 
dans l'incertitude fur ce point, il nous a trace 
Ini-même ce chemin, en marchant devant ' 
tpas , & nous n'avons qu'à fuivte fcs traces^ 
gui aous font marquées d.ans TEvangUe. • 
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Ce feroit à la vérité un fu jet bien vaftc, jt' 
capable de remplir plufieurs difcours , fi nous • 
vbulions découvrir toutes les voycs qui me- * 
nent à cet heureux lejour , puifquc toutes les 
vertus nous y conduifenc ; la foi , la charité , 
la mortification des fens, la pauvreté d efprir, 
J aumône , la pieté , la pratique de toutes les, ' 
r bonnes œuvres y & le Fils de Dieu , qui ctoic ' 

venu au monde pour enfeigncr ce chemin aux 
hommes , dés le premier 'Scrmon qu'il fît , ^ 
leur découvrit dans les huit béatitudes, donc 
ils navoient encore, jamais entendu pafler,au-' 
tant de routes différentes , qui cônduifent in- 
failliblement à la vie. Routes, qui femblent fc 
féparer d'abord,& aller par difFercns endroits, 
mais qui fc rencontrent enfin & f e réiinillenc'- 
dans une fcule,qui eft celle que le Sauveur en- ' 

Ua %A ^^^'^^"^ ^^^^^ ^^^^ voyageurs d'Emails par ces 
'•f^* r; paroles , JVonne oponuh Chrifiumpati , ica,>- 
intrare in gloriam ///^wr,n étoit-ce pas une nc- 
ccfllté , que le Chrift & le Meflie foufFrît, ce - 
que vous fçavez , & que oar là, il entrât dans ' 
la gloire , qui lui étoit due par rarit d'autres ^ ' 
titres incontedablcs, Oportutt Chrijium pati.' 
Gr comme c'cft la voye qu'il a choifië , c'eft * 
une prefomptioni de penfer y pouvoir arriver'" 
pàr un autre chemin. Il sVn étoit déjà dé--'* 
. claré durant fa vie , en ne parlant que de • 
tùuth, i6, croix , que de fouffranccs, que de renon- 
cement de foi-méme , vult ventre poft - 
me , tollat cmcem fuam , c^fe^tufur me. Mais 
après avoir lui-même marché par cette 
voye , cilceft devenue nccelTaire 5 toutes les' » 
autres lont desvoyes détournées , desche-^- 
niiuspcrdas^& où il y a divnger de fc perdre^ôc^- 
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dcVarrîver jamais au terme où Ton prétend» • 

La raifoii quVn apporte faint Auguftin,cft-, . . ' \ 
que riiomme , qui s'écoit éloigné du lieu de - 
fon bonheur par la voye duplaifir , doit s*é-^ 
f6rcerd*y retourner par une voyetouceop- 
pofce , qui eft celle de la croix , de la mor- * 
rificatiou , &;dcs foufFrances; &' comme il a ' 
k Sauveur du monde pour guide , qui lui a 
lïiartqué la route qu'il doit tenir , Il n'a qu'à - 
fuivrc Tcxcniple &c le modèle que lui a don- i^^^ffU^.. \ 
né celui qui a marche devant lui : ChnJÎHS 
pro nobis jTJortHtis efi y voi^is reliaqaens exem- 
flum , ut fequa?nmi ^lefiigia ejus. Jefçai bien»- 
que ce chcrhin eft étroit , peu connu, & peu ' 
fréquenté i mais c'cft pourtant l'uniquei d'oii>' 
nous devons inférer quelle eft Tillufion , 
régarcment de Ceux qui marchent dans Ja - 
voyc lar2;e ôc^rpatieufe du monde , c'eft-à-^.- 
dircquituiventles fauffes maximes du mon- - 
de , & qui en font la règle de leur conduite. • 

Hélas 1 c'cft ce que font la plupart des '- 
bommcs s qui dés qu'ils commencent à fc« 
connoîtrc , fe forment des projets d'honneur^ » 
d'ccablillcment , de plaifirs , & de divertifTe- - 
mens continuels , qui n'ont point d*autre ifin 
que de contenter leurs partions , comme s'ils 
n'étoîent en cette vrc, que pour y joiiir des • 
biens quis y trouvent, fans penfer au Ciel^oii'- 
ils n arriveront jamais par cette route, qui 
lui eft entièrement oppofée , parce qu'on ne 
peut être heureux dans cette vie & dans l'au- 
ne , & que pour arriver à un ternie ,il faut 
neccftaircment prendre le chemin qui y con- 
duit : Ec c'eft ce qui obligeoit le Prince des 

Af 9(xcs ^c%iffg AUX premiçi-^' Chi^&icii^ 
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té prière , qui partoit d'un cœur fenfiblemendv • 
^ fiùi iu • Goucbé de voiries hommes dans ^ccaveugle^" 
nieitt I Obfimmr ttanipkim ad'oeni»4 (^ 'pere-^' 
grmûs t abftmwtt^ nm 4K tamdittàs defiMrUsd 
J« vdastonfure , nies Frttres , de vous con*^' 
hdcrer comme des étrangers qui vôyâgcnc,ôc; 
qui vont^n leur patrie , de régler fut cette ' 
pentee, vos defirs & vôs painons, de ne point* 



cÊctnel kntzh de prendre le cfaemiii droki*fôr,v> 
ifilmanquable* qneie Pils de Dieu même noUB^' 
acracé. ^ ^ 

Mais pour être dans ce véritable chemffi ^* 
ce n'eft pasr toujours une ctoCcqacnee in£iiûi 
lible h qiie noasr sntivions pour cela^o ternaci: ' 
oàiiolitpcéteodoosallerv fi çn fiecond Jioti^ 
iKms tic match ons^' avec vigilance fic-avèe*' 
précaution ; parce qu'il y a dcs hazards à* 
craindre, des picgcs qu*on nous tend, des em-^^ 
buehes qu^on nous dre&,des eoneniis qui câ- 
dientde notts facpràdre >Be'tnilk rencon-*r 
très dangcreiire3:> qa'il faut ^hrbir Bc évi«>' 
ter , eommede^tudelns iroya^eors , qui ont fe- 
pàffcr par un païs- ennemi , qui doivent avan-^î 
ccr & fe défendre en même temps. Comme? 
Iesirr^litc4> qtti pour prendre Ic.rhemin de^ 
-la terre promi(e> avoientdesMcrs à paffer 
des défères affcenac . à^raviei&r i âl déa co'oe'* ' 
misqui s'oppo&ieiit à kur paiTage. Auflicft«i'' 
ce la coutume de ceux qui font voyage , de fc ' 
prémunir contre tous les accidens , de s'in^ 
fôrmerdes lieux dangereux , & d*crre tou»». 
Î0ar$ en garde >.daas.les paiTagcs » ou ijs^fça^ 
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Ce font. Chrétiens, les m^mcs précau- , \ 

tîons que nous devons prendre dans le voya^o- 
de cette vie. Car quoi que nous ayons cnoid 
le chemin le plus droit & le plus (ur , vous 
fçavez qu*il y a toujours àrcraindre ; car ou- 
tre que ce chemin eft difficile , il efl encore 
plein d'ccueils , de précipices , &dehazardsj^ 
& Ton a vu quelquefois les plus faints, & les 
plus avancez. faire naufratrc au port , & périr 
mîferablement. De manière qu'il faut dans 
cette route imiter la prudence des voyageurs, 
qui craipient toujours quelque funcfte avan- 
ture , qui Te précautionnent , qui s*iî>ftruifenc 
fur la route même , & qui ne fe hazardenc 
point témérairement : c'eft de la forte qua 
iK)us devons marcher dans cette voyc du 
Ciel , toujours dans lacraînte & dans la dé- 
fiance de nous-mêmes. Si nous pafFons par' 
des lieux infe£lez , il faut fe donner de ^ardô " 
d'y arrêter 5 fi Ton fe trouve dans un païs en- ■ 
nemî,le palTer avec toute la vîteflc pro(rible,dô * 
peur d'être arrêtcz,ou d'être dépoiiillez.-car fi 
nous avons des chofcs de grand prix à per- 
dre , nous devons toujours être en haleine , . 
& toujours en défenfe \ aînfî vigilance, pré* • 
caution , défiance, réflexion , prudence , font 
les moyens dette en fureté dans cette voyc, 
ou nous n'avons pas feulement à craindre de 
nous égarer en nous détournant , mais d ctre 
arrêtez., furpris, & dépoiiillez : parce que 
nous avons prefque autant d'ennemis , qu'il 
y a de créatures fur la terre , MunAus totus \*'J^m\\' 
in malïgno fofitus eft, Qu[ ne conçoit donc 
qu*il faut en ce point imiter les voyageurs 

l^ui £enfcnt fans çç^ç à 
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• Mais foiiffrez , mon cheu Auditeur , que' 
j'ufe envers vous de la charité , cju'on exerce' 
à leur égard, que j*éleve ma voix , pour vous 
avertir > que là rouce que vous prenez en fuH 
vant vos pafTions , en prenant vos divercifle.* 
mens & vos plaifîrs, 8^ en ne penfanr qu*à vi- 
vre à vôtre aile 5 pour vous avertir , dis- je , ' 
que cette route efl pleine d^ccucils, pour vous 
avertir que vous courez à vôtre perte , que 
non feulement vous cccs éloignez du chemirî ' 
du Ciel, maïs que celui que vous prenez, vous 
conduit à un malheur încvîtable : n'avancez! • 
donc pas plus avant , &c reprenez au plutôc ' 
lâ route que vous avez quittée , marchez-y. 
avec courage , & avec perfcverance , qui- 
cft la dernière chofe neccffairc à un voya- 



geur. 



Encfrec , de nuoî lui fcrvîroît d'ctrc dans * 
Ik voye qui conduit au terme , où il prétend 
firrriv^crj s'il demeure au milieu , las , fati- 
gué 5 & fî les forces Se le courage lui man- 
cjuent. Il faut donc pour parvenir à cet heu- 
reux terme ou nousafpirons , pourfuivfe fa- 
route avecardeur , avec courage, avecper- 
feverancè : Car c'eft ce que le Fils de Dieu ,/ 
oui s'eft bien voulu faire nôtre guide , nous a « 
fiàsih^X9k - ^^^^ recommandé , Qj^i fèrfeveraverit 

tipjue in finem , hicfalvHS erit. Or tout nous 
oblige à cette perfeverance , & à continuer de 
xriarcher fans relâche ; le temps qui eft court, > 
& la nuit qui nous peut furprendre , durant 
• laquelle il nous fera împomble d'avancer j 
les grandes chofes que nous avons à faire du- • 
rant ce peu de temps , & qui ne nous per- 
lïicttent p^s de nous arrctcr , ou de fjsnfcr à- 
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d^âiicres affaires. Nous avons des vcrtns ' ^ 

acquérir, de bonnes œuvres à pratiquer, nous • ; 

avons fait jufqu'à prefent peu de bonnes 

aidions, nous avons peu avance dans cette 

xoutc , & peut-être à peine avons-nous com-^ 

riicncc j il faut donc le bâter , marcher avec" 

courace, & rcsiaciner le temps que nous avons - 

perda : comme un voyaj!;eur , qui sclt ar- 

l-cté en chemin , & qui fait reflexion , qu'il a' 

encore une longue traite à faire ^ pouffe tout 

d'une haleine , & fe donne bien de garde de ' 

s'arrêter davantage. C^eft ce que faifolt TA-- 

pôcrc S. Paul, & c'^cft à quoi il nous anime par 

Ibn exemple 5 Qua rétro funt oHhifcens ad ea Ad tVUpp.U 

qUA funt priora me extenàcns , aA deftinatum 

f;erJequorad braviur?7ft<pern&vocatiûni5, ( 

Mais il ne faut pas que cette ardeur foît ■ 
de peu dcdurce. Semblable en ce point à cel- - 
le de quelques voyageurs , qui avancent d'à-;- 
bord , & qui vont à grands pas j mais qui fe-j 
Ijiflent bien-tôt , &"quî font enfuitc Gblige:^:: 
de s'arrêter j îl faut que cette ardeur foie • 
confiante, & qu'on perlevere jufqucs à la fin 5 • 
Car fans cela que pouvons* nous cfperer ? de 
cjuoi à fervi à mille perfonnes d'avoir heu-- 
reufement commencé ? Judas, Origene, Ter- 
tnlîen , triftes exemples de l'inconftance & de • ' , 
la foiblelTe humaine î fi vous aviez marché 
conftamment, 6c perfeverc dans vôtre cour-- 
fe , vous ne feriez pas le fujet de nos larmes^ 
ni de triftes exemples du malheur que nous 
devons appréhender. Toutes les vertus fonc^ 
à la vérité des voyes pour aller au Ciel, maïs - 
fans la perfeverancc , nous ne ppurons ]a*- 
jpais yparvenixt • 
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■émcM,^. ^, ' Memeurs , les obligations d'aa 

^ Chrétien, en quaiue-de voyageur 5 avoir tou- 
jours en vue le cermcoii il tend , prendre le- 
chcmin qui y conduit , & y marcher avec les, 
précautions que nous avons marquées. C'cft 
à nous maintenant à fairereflexion fur cette 
qualité que nous portons en cette vie , oà , ^ 
nous ne demeurerons pas toujours , puifqu'il 
y en a un autre qui nous attend ,qui cft la- 
fin de nôtre voyage , qui eft un état fixe , & 
uiiedemeurecternelle. Mais afin que ce ter- 
me de nôtre voyage foie un terme heureux >• 
afin que nous parvenions à la vie oû nous afpi- 

^ rbns, il faut encore une fois y penfcr fouvent^ 

le fouhaiter avec ardeur ,foûpirer après ccd 
'êd Citîmh* fieurcux (cjour, & dire avec laine Paul, jîu^ 

j4 demus peregrinari a corpore, en demeurant dans*" 

ce corps , nous voyageons hors de- ce corps,- 
& nous nous élevons d'efprîc au deffus dc' 
tout le monde ; nous converfons dans les 
Cieux, avec ceux qui y font déjà arrivez,/ 
& nous n*avons point d'autre plaifir, ni d'au- 
tre dîfcours , que de nous entretenir des af- 

i&i?lW>Vff3t f^îrcs du païs où nous allons, Converfatio-' 
nojlra in Ccelis eji. Dieu même , pour nous y:' 
faire penfer. , a voulu remplir cette vie de 
croix, d'affiiftîons, de miferes, il nous a per-' 
mis d'avoir un commercé de prières , de me- ' 
rite , & de fuffrages avec ceux qui font ar-; 
rivez avant nous , nous y avon« des connoif- 
fances ,desparens, & des amis, avec qui noua 
pouvons entretenir ce commerce , nous pou- 
vbns implorer leur fecours , & leur adreflec- 
nos prières 5 que n'y allons-nous donc fans - 
<6tilk dc<ai\K de dcfir ! C'eftle feus i^uç- 
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'îiîcit Ambroifc donne à ces paroles de l'Apô- 
tre jPer^-^ri^tfri i corpore: en forte auc Tamc ''^^A^»»^' 
.étant comme exil^>& obligée de demeurer ^^^V* 
potti: un temps dans ce corps terreftre & moc» 
tel , elle doit s*élever yçrs le Cîel « y v.o.yagct 
penÛbe , Sc foupirer Âqs ceiTe après cette 
.patrie & cette demeure ètcincUe. Je vous k 
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S E RM O N. 

P.OUR MARDI 

DE PASQUES 

De la Paix du cœur 

/Stctit Jc&sTm*medîo Dj^ipùlomm^ 

& diciceis , pax Ypb^s 

fepis pdria an mUieu défis î>ifciples , & 
Chap. 14, 

N T R E les titres d'honneur que 
le Verbe incarné dévoie porter 
fur la terre ,,uil des plus glo- 
rîcux fans 4oàce^ Chrêtiços , cft 
, celui qiic^iîî éonne le Prophète 
»ïraye , en Tappellant le Prince de la paix j 
puifcju'il ne sVll: fait homme que pour rap- 
porter au monde j qu*il n'a vccu , travaillé , 

£c foulFcic qaepoa£,at>a8 k^rocorer s qail 
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ÉteSJt moxc ooe pour Soir là gucrce qticle po» 
fhk avotc ailumée dqpuis le cc»nineiicenie»( 
des fiejcles , 6eci»fintq«i11 i{*eft reflafcbé que 
pour no faire gauccr ks fruits de cette 
paîx. 

« A U vérité les Anges la publièrent â (k ' ' - 
.tmSbxicc ,'JBtmMrta fax hctmmtusiûm vt^ 
iÎHjifkttis ; tt Ja. Ikiffa lai^n^eme , comme pât 
teftamenb> à (es Apôtres, un peu avant que 
de mourir : V acemnlmquovobïs ^facemmeam 
4o njobifS. Il la conclut par Ta mort , ôicsi - — 
fîgna les articles de Ton propre lang: maîsâ ^ 
raoQoncc lai'^itiiêxxie après fa teforra^ioa , 
poor endomier des gages eneere pkis aflur^ 
rcz, il n\onttclcs playcs qu'il a reçues, ô£ 
qu'il a conferv'ées fur fon Corps glorieux s 
de for;;e quexomme fa vie > Tes llbuiFrances^ 
ics travaux , la marc j fa «r eûicxeûion ^ 
a*onc éiéx^ue pooï'Hoiis mësiMsra^ectepaiXj: 
iC'eft aree râ^fon e|ae Calnt Paoî , par uneex* 
.preffion pleine d'cmpbafe , appelle ce divia 
Sauveur nôtre réconciliation & nôtre paix $ 
^commenleçaat Ycnuau monde que pour cela., 
ii*ayant point eu d^autrc but , ni d'autre veiic 

llàos teiii»ibidijfi;îns«i.^CHliide.M t 
•îiQimttfe « - Q^Ss appQCtfer > point de plus 

grand preieac à nous Éairc , point- de bien ^ 
en un moc > |tlas otiie ni j^us prêche ux.ii nou^ 
,4oQncr» . . ' 



m J 









'imoiû x»gafder.an}oaBd'iniîiioi^feiiien|enc 
'Commel'elfet^'&sefiiciieftbn «itiabeoin^ 

jiBe le fruit delà nôtre > ayant reçu la vie d« 
la grâce dans cette Fctc , comme nous avons 
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Icie de Dieu , & defarmc (a juftice par un€ 
pénitence fincere , fongeons donc que c'eft à 
BOUS que Jefus-Chrift die encore prefente-, 
ment les mêmes paroles , qail dît alors à fcs 
rDifciples , la paix foîtavec vous , paxvobis^ 
Vo)is voila reconcilicx avec mon Pcre , dé- 
livrez du pèche , qui eft la caufe de la guerre, 
& de tous les troubles , qui vous divifoienc 
; d'avec lui j vous voila juftifiez parle mérite 
" de mes playcs, joiiiflcz donc du fruit de cette 
paix, confervcz ce bonheur, quejevous ai 
^quis par tant de peines,& que vous ne trou- 
verez jamais ailleurs que dans le témoignage 
' d'une bonne confciencc , & dans la juftice.; 

c'cft-à-dirc, dans la faintecé de vie, qui feule 
^ cft capable de la produire comme Ion fruit 
propre , & comme fon effet naturel. Mais 
/comme c cft par le.faint Efprît qu'il nous don- 
rïie cette paix , implorons fon fecours pour 
J'obtenir, & fes lumières pour en connoîtrc 
]c mérite î employons pour cela Tinter»- 
.GclHon de M^rie. 

Ave Maria* 

• 'f^\^ ne peut , Mcflîcurs,^J^eD connoîtrc la 
Vw/grandcur du bien que le Fils de Dieu a 
procuré aux hommes , en leur annonçant la 
paix , fi Ton ne fçait premièrement ce que 
c'eft que cette paix , & en quoi elle confifte s 

& 4^ pe^'^^^d^S^e ^ femmes une 
fois bien convaincus de fon prix & de fon 
mcrîtc , Un'y a perfonncqui ne faffe tous fes 
ciïbrts pour l'acquérir, & qui n'apporte tous 
les foins pour laconferver. Cette paix donc 
£prccicufc, que cous Je monde rccnejrchc.ac 
V * que 
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«|ac fi peu de pcrfonnes rcnconcrenc j ccctc 
paix , qui , comme aflure faine Paul , fur- 
pafle tout fcntimenc , & toute peiifée , & <]ui, 
leJon faine Auguftin , eftde tous les biens de 
ce monde celui que l'on fouhaice avec le plus ' 
d emprefTement , & dont on goûte davanta- 
ge la douceur 5 cette paix, dis- je . au fenti* 
ment du même faint Doa:eur,n eft autre cho- 

que la tranquilicé de Tordre , pax efi tran^ 
quillius ordinh ; c*ell-à-dirc , comme Icx- 
phque faine Thomas, que tous les mouvc- ' 
mens de nôtre amc foient dans uu doux & 
parfait repos : en forte que nôtre coeur n*é- 
xanc ému ni agité d aucun trouble , il dcmcu- 
xc calme & traixjuile. 

C cft , dit-il , un elFet de Tordre , parce 
que làoii les chofes font dans leur fituation 
naturelle , & dans le lieu qui leur eft dû , il 
faut ncccffaircmcnt que la paix s'y rencontre; 
comme au contraire le trouble & Tagitation 
ne viennent que de ce que les chofes font dé- 
rangées & endefordrc. De la vient que Toa 
confiderc ordinairement la paix en trois ma- 
nières , félon les trois rapotts que nôtre vo- ' " 
loncépeut avoir avec trois objets difFerens • 
car quand elle efl parfaitement foûmife à 
celle de Dieu par Tobfervatîon exafte & en- 
tière de fes loix , elle a la paix avec Dieu i 
quand cette volonté eft d accord & étroite- 
ment unie avec celle du prochain , elle vit ea i»»^ • 
paix avec lui fans difcorde , & fans divifion i 
& enfin quand elle eft d'accord avec elle- 
même , en tenant fes paflTions dans l'ordre 
par une incelligçnce parfaite deTappetit &dc 
4a volonté , elle joiiit de cette paix du cocur^ > 
Dominical, Tom. IL JL 
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;qui eft cetkdont je parle paardotfl wtlti cli^ a 

-ODinnie cellegainaît des deax aucresvqtiî lt$ 
renferme , & qui mer ^ noas cette heureufe 
•difpofitioTî , que les Saints appellent la fe- 
ircQÎoè de If'eipttt , -la tranqailitê ie l^saw 9 le 
-fcfos dacœar .^BclâTcrisable jojt , fans la» 
'^iMtUe U a'j a ni^plaifir) mjbaobottrdaos 

Pour vous porter donc à acccptcr;& à con- 
icrver ccttC'paix que le fils de Diea noug 
^^lÔQis aajoiiixi'iiai 

^prcmtferexnetit ^ q^ c*c(l le plus précieux de 
^ous Je9 biîcns que «om 'potmoti» poficdtr <to 
cette irie : £c en (ètfbnd lieu , q«e «ce h\tm 6 

f recieux eft le plus facile à perdre- L'un nous 
fera voir la grandeur & les ayantaecsdu bbn- 
heur quernous pofiedaosmpp>ire4&nt la paix; 
i&k fect^ni t lè foia quelD6iis«<ktons<pjreddce 
•{KMir je coîkay^. Gt ^pta toot le f artâge 
.4ê eec fiAireticn/ < 

PnWIsaLB 'T^ faut bien dire, Meffieurs, q«c c'cft ua 
Pa&TX^ -Ag^*^^ boiiheur , & un prefent incftimable, 
^ •que «celui que le SaO^eur reifoTcicfe ^xmk fa^ 

^aitpind^Bit ji«a Abtas ddfUKÀC'iA^dèc s puif- 
Aiuel'Apàtre^fin^ cfue'mub ibttilMis 
aippeilcz au Cliriftianifme , pour^n ^oiiir , 
^comme d'un bien qui y eft- particalicrcmenc 
-actapbp à quoi les mfidelcs n'ont point de 

qnenc les ^oie'epicw j W ^4^1» ^ma^ Mf 
Jj^Hês* VhasAmt^es eh^tCis-ec appelles f oîic 
participer au bonheur de 4a paix , dont les 
Payens n*ont eu garde de joiiir , puifqa'ils 
jyi'^ac.poiot«^^anU'ai celui ^ui cp l'^lfr 
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theur , ni les voyes qui y conduifcnc , ni les 
moyens de l'acquérir. Mais il faut ajouter 
avec le mcme Apôtre, qu'entre les Chré- 
tiens ,il n'y a que les juftes , & ceux qui fe 
font un bonheur de leurs devoirs , qui en 
jelTentent la douceur , puifque c'eft une vérité 
confiante qu'elle eft un fruit de la juftice , 
I^ruBus juftiti&in pacefeminatur, C)i eu ayant j^^^^- 
déclare par fon Prophète , qu'elle n'ctoic 
jjoint pour les pécheurs, lefquels encore qu'ils 
Icmblcnt quelquefois heureux fur la terre , 
qu'ails foient dans Taffluence de tous les biens , 
éc qu'ils paflcnt leur vie dans les dclices , 
n'ont cependant qu^une fauflc paix > troublée 
de mille inquiétudes , traverfée de mille cha- 
j^rins , & interrompue fans celle par les alar- 
mes, & les fâcheux retours d'une confcience 
criminelle , wt?» eft fax impiis : Mais cette /y^*^ 
paix fc^lide ôc inaltérable 9 que le Prophète 
appelle un fleuve de paix , remplit le cœur 
du Jufte , fe répand fur toutes les puifTances 
de (onamc , & fouvent même jufque fur fon 
xorps. 

Gr ce fleuve naît de trois fources qui le 
compofent , ôz qui en font en même temps 
connoître le prix & les avantages , fçavoir 
<le la bonne confcience , qui eft un repos 
:doux & tranquille , auquel rien n'efl compa- 
rable 5 du calme de toutes nos partions, caufc 
funeftc de tous nos troubles , & enfin de l'u- 
.nion avec Dieu , en qui feul nous trouvons 
aine véritable joyc , & un bonheur ap- 
jprochant de celui du Ciel , par la poflcfTioa 
xlu fouverain bien. Développons un pea 
iccci , & jugeons du prix de cette paix,. 
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par' les caufes qui U produifent. ; 
f Premièrement «ionc ellecft un fruit de U 
luftice & de la bonne confcicnce , fans la- 
quelle un Chtècten' ne jouira jamw de 
paix, paifqu'il aura toujours dans lui-même - 
fc principe dii trouble & dadefprdre, fçavoiiL 
le péché , qui porte la guère par tout i car 
tfàbotd nç pona-t-U pas le trouble dans le 
<Ser, le feioatmimedclapaix , & ncn fac- 
il pas le théâtre dé la guette' & de la divifion \ 
Le premier bonime n'eût pas plutôt perd» J« 
iuftice prigincUc , qu'il perdit la paix,& te- 
ionnoiffant^ l'heure mêipe qu'il s'ccoit at- 
tiré ^inimitié de Dieu , il fc cacha comm.e 
pour fe mettre \ çonveK de fa vengcançe » 
toutes les créatures qui loi étoicnt foi^mllei, 
lui refuferent l'obéiffance , il reffentit tare- • 
beliion de fcs partions , & cnfuite il nous X 
laifTé comme pat héritage cette guerre .qui 
fe pa(fe aa mtfiéu dé nous , k que faint Paul 
bppelte , ooe loi des inembrés, laquelle com- 
bat la loi dé nôtre efprft» tant U eft vrai que 
la juftice eft la fource de la paix: auffi « mff» 
me Apôtre les jointril enfemble commedé«|C 
chofes infèparables j Gratis vobïi é^^ax,» 
ko qui #Jlî, De nianierê que quand le cœur a 
conçu le peehé.U poitéen méine temp* oms 
lui-même le ptintflpe da frctoWe | 
facrex liens de la paix qui nôat «tta«W^* 
Dieu.font ronapusj cette alliance que nool 
avions ayéc lui, comme fcs frères , fes enfant, 
«t fes betltiers.'eft d^truit^ } & il ne nous rc- 

Sarde plus qué comme fes etmemis , a qui il 
éclate la guet» jpmfqaele péché n'eft au- 
tre cliofe qu'une averfcon Se une ftpa»ooj| 
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de Dieu , VivifeYunt iniquïuta vcftrA intcr jy^^^ 
làs ^ Deum vejlrum. Quel moyen donc , & 
quelle apparence ci*avoir la oaix, ayant Dieu 
pour ennemi , qui nous pourUiic, &donc nous 
nous fommes attirez la colère. C cft ce cjui 
ne fe peut, dit le faint homme Job, Qujs repi- Joht94 
fit et facem habuit ? 

En cfFct , nous n^avons pas plutôt rompu 
avec Dieu , que nous avons la guerre au mi- 
Jieu de nous: la crainte , l'inquiétude, la con- 
fufion, troublent , agitent , déchirent noftrc 
coeur , par mille remords, & par cecte cruel- 
le findcrefe , qui ne nous lailTe jamais en 
repos. Car qui ne fçait qu'il n'y a tourment 
au monde égal à ccluîquc caufe au pécheur 
la confcience criminelle , qui eft fon témoin , 
fon bourreau , fon fupplice tout à la fois : 
îl me fuffitdedirc , avec le Sage, que Taf- 
fiidion & la douleur entreront , par Tordre 
de Dieu, dans Tamc de tout homme qui 
fait le mal , Tribulatio à* (inguftia, in anknnm ^^^"^^^^^ *• 
hominis operantis malum. U ne pou voit nous 
en faire un caraftere plus vif en moins de pa- . 
rôles , qu'en dllant , que ce tourment n'cft 
pas au dehors , comme les affli£lions que 
Dfeu envoyé aux Saints j mais qu'il eft dans 
la fubftancc-méme de rame,qu*il déchire par 
mille morfurescuifantes , & -ju'il trouble par 
mille inquiétudes i puifquepar ce motdc tri« 
bulatîon dont il fe fert , il entend les crain- 
tes , les frayeurs , & les pcnfées de defcfpoir, 
lefquelles defolent te affligent intérieure- 
ment une ame > &: par TaRgoirte & le rcflcrre- 
ment de cœur qu il ajoute, il exprime les 
ennuis, les criftcflcs , les chagrins , les hor- 

L II) 
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^ leurs qiî*on a de foi-méme , quand on fc fcnt * 
criminel ide maoleic qae c'cii en vain qu'oa 
cherche la paix hors de la jaftîce& de Tanii- 
tié de Dieu $ paifqoele trouble , la crainte f 
9c Tagîtatioq , k prcnjxer fupplitc d'orr. 
• pécheur. 

Ainfi pour avoir fa paix avec foî-aiêmc , 
il fauc donc commencer par la faire avec. 
Ai Km» s» Dieu : ^Jlificati ergo ex fidè-pacm hdieamus' 
ai Dinmt s%crie le même Apôcre. Or qa'cft- 
cc qu*avoir cette paix avec Dîcu ? demande 
faint Léon, fi ce n*eft vouloir ce qu'il eom- 
Stm» de mande , & fuir ce qu'il défend ? Qujd cfi pa^ 
lSlativ*l?mi»» €Bfn haitre ad V^umf nifî velle qnod jfdet,. 

nolU quai frobitet f C cfir-i-dire qu'elle ne 
fe trouve quedanslâfbûmiffion aux loix de 
Dieu , dans la fidclicc à Ton fervice, dans Tac* 
compliflcment des devoirs d'un verirable 
Chrêcicu j cardés - là que nous lui ferons 
£dele» , dés-* la nous ferons contens de nous-^ 
mémetf S nocr pas par un fentimeivt de prè- 
fomptim, ou par un orgueil fecret, mats/ 
par un témoignage fidèle que nous rendra- 
nôtre confcicnce , qui ne peut diflîniuler le 
bien , non plus que le mal i il ne fc peut donc 
Élire que nous ne joiiidions d*iine paix vert* 
table > lorfque nous fommcs réconciliez ave^ 
Dieu. 

Delà , Chrétiens, concevez le mérite de 
cette paix , & qu'elle eftîme vous en devez 
faire» putique c'eft c-equi ne fe peut achepcer 
par tous les trifors imaginables , puilque. 
c'èft ce que tous les plaifirs les plus cbarmans 
• ne peuvent égaler , ce que tous les dîvertîffc- 
meas les plus agréables ne f^auroicnr pror 
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duirc. Et c*eft ce que le Sao;e appelle un - 
feflin déliGieux , qui eft toujours préparé 
fans frais, & fans dcpenfe ; auprès duquel 
tous les autres plaifirsfont imparfaits, parce 
qu'ils ne flattent tout au plus que les fcns j 
rtais celui-ci remplit le cœur : car dans ce 
délicieux repos , l'ame refTent une joyc plus 
fatisfalfante que tout ce que rcfprit de Thom- 
ine a pu inventer pour le rendre heureux. 

Que fi vous voulez encore mieux conce- 
voir la o;randeur-de ce bonheur , il en faut ju- 
geryMeflîeurs,par fon contrairej& par les tor- 
tures que mille & mille perfonnes fe donnent 
tous les jours pour chercher la paix de leur 
confcicncc. Les uns pour en affoupir les re- 
mords , & pour gueiirles bîeflurcs profon- 
des qu'elle fait , fe font enfoncez dans les fo- 
litudes , & retirez du commerce des hommes, 
aén d'effacer leurs crimes par les larmes de 
ta pénitence : Les autres pour fe délivrer des 
fupplices intérieurs que cette confcicncc leur 
faifoit foufrir, fe font laiflez aller aux penfécj 
les plus affreufes d'un fanefte dcfcfpoir , & 
les autres enfin déchirez par les cruelles mor- 
furcs , que leurs caufoicnt leurs crimes fc- 
crets , ont mieux aimé fe livrer eux -même? 
entre les mains de la juftice , & les expier 
par leur fan^, que de traîner une vie mifera- 
ble, & porter, comme Caïn 3 l'imagede Icuis 
crimes devant les yeux ; parce qu'en ciFct cet- 
te fynderefe,au fentiment du faint Roy David, 
qui l'avoit éprouvé lui-même , cft une épine 
qui déchire & cnfanglante un cœur , qui , 
quoi qu'il fe tourne de tous cotez , ne peut 
tiouvcr dç repos > qu'il ne l'ait arrachée y 

L iiij 
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ffêU Converfus (um in Arumnâ , dum configitur ^i-^ 

na. Ou comme rappelle le Sauveur luy- mê- 
me , c*cft un ver qui ^'cfV forme des douceurs 
palTjgeres , que caufe le pecKc , mais qur 
ronge le coeur , & qui ne peut mourir que 
dans l'amertame , & dans les regrets de la pé- 
nitence, laquelle, en nous failant recouvrer 
la grâce , nous fait en m^me temps tccouvrer 
la paix ; ainfi donc cette paix eft aufG pre- 
cicufe que la grâce même , qui en eft le prin- 
cipe , & Tune & l'autre eft le fruit du fang , Se 
des piaycsdu Sauveur, qui nous ont mérite- 
une parfaite réconciliation avec Dieu. 

Mais ce qui nous fait encore mieux fentîr 
le^ avantages de cette paix , eft , qu'outre^ 
qu'elle eft un fruit de la juftice , elle eft ei^ 
fécond lieu , le fruit de la viftoire de nos paf- 
(îons j & certes on ne fçauroit jouir du calme» 
qu'après que les tempêtes , qui agitoient & 
qui bouleverfoicnt la Mer , font appaifées-. 
C*étoit fans doute , MclUeurs , un moyen ef- 
ficace , dont s^ctoient avifcz quelques Phi- 
lofophes pour parvenir à la paix,& à cettc^ 
tranquillité de Tame . en quoi ils mettoienc 
la fouveraine f«rlicité , que de détruire entie- 
lement leurs partions 5. de ne rien fouhaiter y 
de ne rien craindre , de ne s'affliger de rien > 
& de fe procurer une heureufe indalence, in- 
capable dctrc troublée par aucun accident , 
par aucun revers; mais ce n'a été qu'un projet 
chimérique & impoffibic, puisqu'ils n'avoieuc 
pas pris garde qu'il y en a , dont Tamô n'aft 

f)aslan-vaître(re, parce qu'elles font naturel- 
es , & antécs fur le fond même de nôcrc érre, 
comme le defir d'ctrc heureux > qu'il y cq a 
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tfs\ font louables, & que bien loin qu*il les 
faille ccoufFi^r , il faut faire tous Tes cfïbrrs 
au contraire pour en fuivre les imprcfCons; 
& qu^il ne faut enfin que donner aux autres 
un objet qui (oit fairit , pour en faire autant- 
de vertus : ainfi donc lorfque Ton dit que la 

f^aix naît du calme de nos paflTions , An que!-^ 
es paillons doic-oii Temendre ? de ces paf- 
fions déréglées r qui fe heurtent & qui fe cho-» 
quent dans nôtre cœur , comme les flots d'une 
Mer a<^itée , ainfi que parle le S. Efprit , Jm^ jp^.^ 
fit quaji mare fervens. * 

Or la paix , que le Fils de Dîen nous an-- 
lionce & nous procure , eft le ftuit de rentie- 
ic victoire de celles qui font les plus violen-* 
tes & les plus tumultueufes , comme Tambi- 
tion la vengeance y la colère, & la modéra- 
tion ,cJes autres, que l'on foûmet a la raifon 
ic aux loix de Dieu -, 6c voila en q.uoi propre- 
ment faint Augaftin fait confifter cette paix , 

pax y iéiquies , ubi qui es , ihi finis apfe-^ ,^ , 
tendorum, C'eft dans ce que les autres appel-»» ^fv"' 
lent un empire de nous-mcme , lors qu af- 
Éranchîs du jouj^ & de la tyrannie de ces paf-* 
fions, touteft dans l'ordre 5 que là chair eft 
foûmifeà l'efprit, & refprità Dieu, en un 
mot , lorfque tout eft calme, & que Ton joiiic 
de cette profonde paix , & de cette tieureufc 
liberté , qui eft le propre cara<ftere des enfans^ 
de Dieu. Peut-^on fouhaiter un bonheur plus* 
parfait en cette vir? un état plus heureux y 
une joyc plus tranquille & plus accomplie.- 
Voila cependant le bonheur dont nous pou-» 
vousjoiiif aujourd'hui, puifqnc nous trou-» 

vofls coac cela daps Ja pAÎx que nous o{]$e^ 
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k Fiis de Dieu , en calnijiDt , moderàinft ,.'flf^ 
réglant tous nosdèfirs^ qui font la&atce de^ 

tous nos troubles. ' - 

Mais afin que nous fçachions comment W 
8*y faut prendre par où il faut commen-' 
cet i faintPaul remarque trois (bnesdede-^: 
fir^^(<|iielsfe raporte tout ce oui peut trou-«^ 
b^r nôtre paix* Defiderta nrnlia , mutilia,.^ 
nociva , quA mergunt hommes in interitum. 
Appliquez-vous, je vous prie , à ceci. Les 
. premiers font les dcfirs multipliez.^, qui par-- 
tagent > & qui divifent en niéme temps lé^ 
cctur & lui font perdre là paix ^^dkfiihfrdi 
muita. Hclas î il n*enfatit qu*un qui foit dé-- 
reglc pour eau fer bien du cfcfordre : car , pa:f* 
exemple , à quoi ne porte point undcfir im- 
modéré de s eleycr, ou d'acquérir de la gloi-^ 
ie & de rhoniieur} Cette fnrieufe paflion ne 
tfbtiblé^t*-ëlte pas tour le repos de la vie } ib 
quels périls ne nou5 ex pofe-t-cl!c point pourr 
Tcngcrune injure, ou un affront, pour dcfen- • 
dre, ou difpucer un rang qu'on nous con— 
tefte 9 pour foùtenir> une ombre de reputa-»- 
tton I dont Ton (è croit en poifeflion ? Le^- 
autres deiirs ne font pas moins turbulens 
ti moins impétueux ; & fi chacun en particu- 
lier cft capable de nous ravir la paix , quel, 
feralc trouble & Tagitation d'un cœur , lor^ ' 
<qu*il eft* pofledé de pluficurs enfcmble ? ne 
/era:-ce l^as autant d'ennemis qui lui feront! : 
m^am^'itQûéfèt^tt, fices defirsmnlti-^ 
'plîcz font encore contraires , & fe choquent^ 
,îes uns les autres ?' comme l'ambition & Tâ- 
▼arice> Tàmour du plaifir , & la crainte de. 

l'infaoue ^ui le foir^ d Voa oex^uc faa&<^ 
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feîre l'un fans choquer Tautre , que peut- il- 
arriver de cette contrariété , de ce combat , 

3u'un trouble continuel y qui banît la paix 
'une ame , & qui y allume la j;ucrrc ? quelle 
fera la firuation de ce cœur partage 3 & com- 
me déchiré par cette multitude de dcfirs ? de' 
« ccEur quifouhaite des chofes contraires^, 
^ qui fe voyant dans l'impuiffancedc Icsob.- 
tenir , cft tourmenté de chacun ai parriciy- 
lier. O fi je pouvois venir à bout de cette ciï- 
treprife 1 ô fi je pouvoîs fortir de cette af- 
faire 1 ô fi j'avois , ô fi je n'avoiç pas l voila 
ce cjui tourmente & qui inquiète vôtre cœur , 
cjui eft comme un vaifl'eau que les vents & les 
flots pouffent contre mille ccueils , d'où s'en- 
fuit que fi nous ne réprimons nos paflîons 
infailliblement elles nous maîtriferont; parce 
c]u*outre que ces defirs font multipliez , ils 
ç font encore inutiles , comme ajoiite TApotre^ 
defideria midlta ^inutilia. 

Ces defirs ont pour objet des chofes vai- 
nes 5 qui ne peuvent contribuer à nous rendre 
Jicureux , parce qu'elles ne font pas des 
moyens pour arriver à nôtre dernieic fin ,quî 
doit faire nôtre bonheur. Or examinez y 
Chrétiens, la fouucedc voschagrins , de vds i^cq^jI 
triftcffes ,de vos inquiétudes , l'Apôtre faiijc 
Jacques vous la découvrira , Conaipifc'ttis ^ 
non habetis , ^?ion potejlis adif 'tfci. Vous fou- 
Iiaitez avec ardeur , vous pourfuij^ez avec 
pafiîon , & vous voyant fruftrez de vôtre 
cfperance,vôtre paix cil troublée par Tinquic^ 
tudeque vous caufcnt ces defirs mémes,& pat 
le chagrin de ne les pouvoir pai accomplir. > 
• ;(^A}c il CCS .defirs font non fculcment inuti^sr 

jL y 'y 1^ 
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les , mais, encore nuifiblcs , Se crimîhcfr^. 
defiderianociva , quelle fource de trouble , St 
e|Uclobftacle invincible n\ipportcnc-ils point 
à la paix du cœur ? puifquc fi nous en obte- 
nons TefRiC j le repentir & la douleur les 
fuiveac de prés , & que les fouhaits* qu'on a 
cru faire à (on avantage ne s'accompliflcnt 
fbuvenc quç pour nôtre malheuT , défi deux 
Tpociva qHSL tnergunt homines in interiPiim. Qlie 
il ces defirs font arrêtez , ou fruftrcz, la vio- 
lence feule de la paflîon , Timpa-ticnce qu'elle 
nous caufe , Tagitation inquiète qu'elle nous- 
nous donne , n*'éft-elle pas incompatible avec 
notre repos? Le moyen donc de joiiirde cette 
paix intérieure , ell de réprimer ces defirs^ 
vagues &: flocans , qui la rtouWent , comme 
parle S. Thomas , SedntiO'dcfiderii flu^nan-^ 
fis. Qjie ce bien eft grand , Chrcricns, & 
que ce bonheur e(V fouhaitablc ? & qu'il fe- 
loic aifé d*cn joiiir , fi- nous fçavions nous- 
prévaloir de l'avantage que le Sauveur nous- 
a procure. 

Car en troifiémc lieu , outre que le repos- 
de confcience, & le calme de nos paffions 

3ui (ont comme deux ruiffcaux de ce fleuve 
c paix, que Dieu nous promet par fon Pro-^ 
phcte , il nous Ta fait encore goûter: dans fa 
îburce , qui eft lui-même , puifque ce n'efl 

F oint dans la joiiiffance des biens créez que 
on trouve ee bonheur , mais dans la poflef- 
fîon du Créateur , par l'union qu'on a avec 
lui dés cette vie , qui eft feule capable de 
nous rendre heureux. , autant qu'on le peut 
^tre en ce monde: En.efE;t,par tout ailleurs 
ftûtus. ne crouyons qp'inciutctudcs r çj'ameii-- 
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ttrme de cœur ,& jamais de joye &dc repos. 
Farce que , comme die faine Aupftin ,Dicai 
cft le centre Se le lieu propre de Thommey 
hors de là, cet homme (cratoujqurs dans la- 
gitation, & jamais en paix , I^ocus homini^ j^^^m^,^ 
Vcus efi , extra quem nuffiam beneeft. De mé- < 
me que les élemens hors de leur lieu natu- 
rel , (ont tdans une perpétuelle violence j ou' 
de même que quelque membre du corps ^ 
hors de la htuation que la nature lui aaffi- 
gnèe , fouffre (ans ce(îe de la Couleur. Ainfî' 
6tcz le cœur de Thommedefon centre, qui 
cft Dieu même, & donnez-lui ailleurs touc v 
ce qu'il peut fouhaiier , comblez-le dr ri- 
chefl'cs , & de biens d*c fortune , qu'il joiiiffc 
de tous les plaifirs des fens , que toutes les 
profperitez riennent fondre , pour ainfi dire, > 
fiir lui , fine jouira pas pour cela de cette 
paix , & d'e cette tranquilité qu'il fouhaitev 
. parce que Dieu a fait ce cœur pour lui fcul , 
parce qu'il y a mis des efpaces infinis , que lur 
fcul peut remplir , & jufqu'à ce qu'il le pof- 
fcde,cecœu-r fera dans Tinquietude & dans' 
fagitaûon : Fecifti nos ad te Deus , & irre-^ l. î. Cêfifegi^ 
quietum ejl ccr noftrum, dtmec requhfcatin te, c. i. 

Il eft vrai que ce n*cft que dans le Cid ,• 
que cette paix fe trouve en un état parfait } 
mais fi Ton en peut voir quelque image fur la» 
terre, ceneft que dans un cœur qui la cher- 
che uniquement en Dieu.- De foTte que quand 
il le poflede , c*€ft-à-dire , quand il s*y atta-- 
che par une union étroite , & par une parfai- 
te refignation de fa volonté aux ordres de ce 
fouverain Maître, ce cœur porte avec for 
ht fat^ , tout ce bxuic imgouun <i.ui fc £ai^ . 
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autour de lui, ne peut iiircrrompre ce rcpb8 
intérieur , Dieu luifuffit y & lui tient lieudç 
tout, & étant comme affermi en cette tran- 
quilité,il ne peut être troublé de tout le refte; 
parce que tous fes defirs font recueillis & réu- 
nis dans le feul bien dont il cft en podelTion. 

Mais ce qu^l faut bien remarquer , Chré- 
tiens, &ce qui nous doit faire davantage cfti-? 
mer un tel bonheur, eft , que comme il n*y a 
que le Sauveur qui nous ait pu donner cette 
paix, il n'y a rien au monde qui nous la puilfc 
ravir, fi nous ne le voulons j c*cft un bonheur 
que nous portons dans Qous-mémes ,& que 
nous pouvons trouver par tout , jufqu*aa' 
milieu des croix , parmi les larmes de la pe-n 
nitencc , & parmi les plus cruelles perfecu- 
tionS) c'ert une paix qui ne fc trouve que dans 
la pofTefrion de Dieu , & que le monde ne 
peut donner à fes efclaves ^puifqu'au milieu 
même de leurs délices , ils font toujours agir* 
tcz , Non quomodo mundus dat , ego dovobiSm- 
Non ce monde criminel , c'cft-à-dire, les pe-^ 
chcurs qui faivent fes maximes , & qui goû-. 
tcnt tous fes plaifirs , ne goûtent jamais les. 
dclic'js d'une véritable paix , il faut fortir do: 
cette Babylonc & de cette fervitude , & s'at- 
tacher au fcrvicede Dieu , (i nous voulons 
en jouir : c'ell le noble fentiment de faint Au- 
guftini Que j*ai été mal heureux , ô moa 
Dieu 1 s'écrie-t-il , d'avoir été fi long-tempv 
(ans vous connoîtrc l helas i j'ai couru de 
cx)us cotez pour chercher mon repps hors do 
vous , mais mon coeur étant partage entre 
tant d'objets, eft toujours demeuré dans 1g^ 
eioubicj mes crimes mê^nes ctoieat la pani4 
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non de mes crimes , & mes plaifirs cau- 
foient mes plus fenfiblcs amertumes \ amer-' 
rumes que vous y mêliez vous-même , pour* 
m'en dégoûter. Maïs maintenant que je vou»- 
connois ^ & que je ne cherche plus que vous, 
vous rempliflez mon cfrur , ô mon Dieu 1 des» 
plus délicieux plaifirs ; parce c^ue vous êtes- 
mon repos , ma joye , & ma paix i parce que 
je ne trouve qu'en vous ce que j'ai inutile-*^ 
ment cherché par tout ailleurs. 

En effet , Chrétiens , ce bien fi précieux & 
fi fouhaitable , ne fe trouve nulle autre part 
qu'en Dieu , & il Ty faut abfolumcnt cher- 
cher , fi nous voulons en joiiir j puifqu*il eft' 
TefFct de la juftice , c'eft- à-dire , de la grâce 
juftifiante qui fait nôtre paix avec Dieu; 
puifqu*il naît du repos de nôtre confciencc,. 
(ans lequel nous ferons toujours en guerre 
avec nous-mémesj & qu'il eft une fuite & un . 
fruit de Tiinion que nous avons avec Dieu, 
qui eft le fouverain bien. Mais autant que cet- ' 
te paix eft précîeufe autant eft-il aîfc , & 
ordinaire de la perdre. C'eft pourquoi nous 
devons apporter tous les foins imaginables à* 
la conferver. C'eft ma féconde Partie. 

SI c'cft un malheur oui femble attache en Secondé 
gênerai aux chofcs les plus exquifcs , & Part4E^ 
les plus rares , d'être en même temps les plus 
fragiles ; c'eft , Chrétienne compagnie , ce 
que nous pouvons dire en parricuh'er de la 
paix du cœur, dont je me fuis efForcé de vous: 
faire voir le bonheur j elle court même pcril 
<juela grâce dont elle eft le fruit > laquelle 

)Rft c;i{:poféc à mille dangers ; comme un trfe^ 
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for que nous portons dans des vaifl'caux fra^ 
gilesimais outre qu'elle cprouvrc le même- 
fort , 6c qu'elle court le n-iéme rifque , elle a 
encore les dangers & Ces ennemis particulietSy 
Icfquels , s'ils ne la font perdre entièrement y 
en nous faifant rompre avec Dien , par utic 
infraftion criminelle de fes loix j du moins 
lis la troubicntyils Taltercnt , ils nous en font 
perdre tous les avantages, & nous empêchent- 
ils enfin d'en goûter les fruits. 

Parmi ces ennemis , il yen a qui viennent 
de nous-mêmes , parce que nous portons le 
principe de tous nos troubles dan^les mêmes 
paflions , dont la vi>Soire fait notre paix , 
comme nous avons vu. Il y en a d'autres qui 
viennent des perfonnes avec qui nous fommes 
obligez d'entrer en Commerce , & de vivre en 
focieté i perfonnes dont fouvent la malice y 
Ja bizaTerie, Taivle , les trahifons , les in- 
gratitudes , 6c les perfidies , donnent tous les 
jours mille atteintes à cette paix intérieure î 
enfin il y a mille accidens impréveus, contre 
lefquels il cil difficile d'être toujours en gar- 
de,& de fe prccaucionner. Or c'eft contre ces 
trois fot tes d'ennemis de nôtre paix, que nou« 
avons à nousdcfFendre , fi nous ne voulons 
perdre un fi grand crefor,que tout s'efiForce 
ic nous ravir» 

Premièrement , îl eft évident que nous fom» 
mes nous-mêmes les plus grands ennemis- de 
nôtre repos, puifque nous portons dans nous^ 
mêmes la caufe & le principe de la guerrej 
& que c'eft de nôtre côte que vient le trou- 
fclc, à caufe de cette multitude de partions 6c 
ic dcûrs ,qui.fc choquent fouycnt cux-pié-- 
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mes 5 comme nous avons vu : maïs je fuppo- 
ïc maiiucnant qu ils (oient tranquilles , ea 
confequence de cette paix , quiles a tous rcû* 
nis en Dieu , & fournis à fa divine volonté -, 
je dis feulement que cette tranquilicé inté- 
rieure ne peut durer long-temps j fans un- 
foin tout particulier de la couferver , parce 
que nous foilimes les premiers à la ^troubler : 
Il quoi,qu'il n^'y ait perfonne qui nous inquiè- 
te , ou qui nous faCTc de la peine , on nous voie 
ingénieux nous-mêmes a nous en faire, tan- 
tôt par les foins fuperflus que nous nous don- 
nons, tantôt par les imaginations vaines & 
fans fondement , que nous nous mettons dan» 
la tcte , tantôt par les foupçons & les om- 
brages que nous prenons mal-à-propos , & 
tantôt enfin par lembarras , les intrigues , Sc 
la diflipation d'efprit où nous nous jettons 
de manière que nos paillons ne pouvant ctrc 
entièrement éteintes , elles fe rallument dç 
nouveau , prennent feu à tous les objets que 
fe prefentcnt , & s*enflament par la (eule agi- 
tation j je veux dite , que le trop d*empref- 
fement , dans les chofes mêmes les. plus fain- 
tcs, trouble nôtre paix. C'eft ce dont le Fili 
de Dieu avertit un jour fainte Marthe , fa 
charitable hôteffe , qui par ferveur vouloic 
plus faire qu'on ne demandoit d'elle , Salli^ Lf4C»i6§ 
cita es ^ ^ turèaris erga, plurima * Ton s*em-* 
barrafle dans une multitude d'affaires, dont 
l'une attire Taucre, & on perdainfî la paix » 

f)arce que rempreffcment eft inévitable dans 
a multitude, rempreffement caufe la confu- 
fion & le trouble , & le trouble nous ôte ne- 
ceirairemcQt la paix :à peu près comme celui 
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qui veut aller bien vice par une riie étroite 
éc fréquentée , doit neceflairement s'attendre 
d*ccre preftc & ferré d'un côté , pouflé ôc 
heurté de*^l 'autre ; là il trouvera un embar- 
ras, dont il aura peine à fc démêler , ici il 
fera en danger d'écre étoufé dans la foule, & 
plus il s'cmpreffera pour en for tir , pius il re- 
cevra d'incommodité;ainfi le trop d'cmprcf- 
fèmentcjue Ton fe donne ,.le trop de foin que' 
l'on prend, le trop grand embarras ou l'on 
fe jette , cfl fouvent la caufcde nôtre trou- 
ble , & de la perte de nôtre paix : mais à qui 
nous en prendre , fi ce n'eft à nous-mêmes, ce 
font les affaires & les intrigues on-nous nous" 
engageons qui nous troublent : Car le moyen- 
de ne point faire de plaintes & de murmures- 
contre ceux qui s'oppofent à nos defleins ? le 
dépit & le chagrin ne croi(Ient-iJs pas à pro- 
portion du mauvais fuccés de tant d'entre- 
f rifcs ? La colère & les fcntiniens de vengean- * 
ces ne fe foulevent-ils pas contre ceux qui 
nous inquiètent dans nos projets , ou qui en 
empêchent le fucccs ? & comment avec cela' 
confcrver la paix , fi nous donnons nous-mê- 
mes occafion à tous les troubles ? Pendant 
que nous demeurerons dans nous-mêmes , 
nous y demeurerons en paix , mais fi nous 
fortons au dehors par une diffipation d'ef» 
prit , fi nous nous cmbarraflbns de trop d'af- 
faires , fi nous les prenons trop à coeur , fi 
nous nous y engageons à contre-temps , cet 
cpanchement cette confufion nous caufc- 
ront infailliblement le trouble , & ne nous 
permettront pas de joiiirde la douceur de la< 
j^aix : & ceci cd d'autant plus à craindre^ que 
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ce ne font pas toujours les plus grandes af- 
faires qui nous inquiètent le plus , fouvent 
nous nous troublons de peu , nous prénom 
fujet de nous allarmer d*un rien, nouscrai* 
gnons des malheurs imaginaires , 3c nôtre 
imagination fe forme des phant^mes, pour 
les combattre : Cependant la paix de nôtre 
coeur n'en eft pas moins troublée. Concilions' 
donc , Chrétiens , au il eft difficile de ne pas* 
perdre la paix, penaant que nous avons nous- 
mêmes fi peu de foin àt la confervcr. . 

Mais ce qui en rend la perte encore plus- 
facile , & qui nous oblige à une plus grande 
précaution , eft en fécond lieu , que les hom- 
mes font obligez de vivre en focieté les uns 
avec les autres , & d'entretenir commerce : 
car c'eft ce qui fait les villes , & les familles r 
or comme il y a fouvent autant de naturels- 
differens , qu'il y a de perfonnes , ce feroit:' 
fans doute un bien plus grand miracle de voir 
régner univerfellement la paix dans ce mon- 
de civil , parmi tant d'humeurs & de préten^* 
fions fi contraires , que de la voir régner 
dans le monde naturel , noaobftant la difcor- 
de desclemens , & des parties fi oppofées y 
qui entrent dans la compofition de cet Uni- 
vers. 

En effet , MeflTieurs , à moins d'une patien- 
ce à l'épreuve , & dune vigilance continuelle; 
fur foi-même, le moyen de conferver là paijc 
avec des crens qui la troublent fans ceftc? nous 
parlons ici particulièrement de la paix du- 
cœur > Se je veux que nous ayons a(fcz de 
vertu pour fouffrir, & affez de force pour 

dilËxnulcr les injures que nous recevons , fc 
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les obftacles que l'on apporte à nos defleîns :• 
Ccpendanc,l(|M5mme Ton n'eft pas infenfible y 
& c]ue le Chriftianifmc ne reconnoîc point 
cette indolence ftoïquc , qu'on pourroit plus 
jaftcmentappeller une véritable ftupidité j le 
moyen de n être point intérieurement ému > 
inquiété, déconcerté dans les in jufticcs qu'on 
nous fait ? & enfuitc le moyen de ne point reP- 
fentir d'indignation , de colère , de mouvc- 
nient de vengeance contre ceux qui en font 
Icsautheurs ? & par confequent comment 
conferver la paix parmi les perfccutions fi- 
cheufes des pcrfonnes , que fouvent nôtre 
feule vertu , nôtre bonheur , ou nôtre mcrice 
fait nos ennemis ? Gomment fupprimcr lcs> 
murmures & les plaintes dans les violences 
qu'on fouffre ? Comment enfin garder cette 
tranquillité d'cfprit , lorfqu^on eft obligé de 
vivre avec des gens intraitables y &qu*on ne 
peut éviter ? Dans les convcrfations mêmes 
les plus ordinaires, & les plus indifpenfables y 
Comment fe retenir pcnoant que l'on nous 
dit des cho-fcs defobligeaiKes > que l'autre 
nous la (Te par des vifitcs incommodes, que. 
celui-ci nous importune par des prières in-* 
jufles, que celui-là contrarie tout ce que nous 
lui dlfons , & que d'autres enfin par une cer- 
taine malignité naturelle ne fc pjaifent qu'à 
caufer du chagrin à tout le monde • Hç ! que 
fera- ce de fe trouver avec des perfonnes quc- 
xelcufcs ,& emportées , qui ne peuvent lica 
fouffiîr ,& qui fe choquent dctout ? Peut-oa 
voir l'orgueil des uns fans indignation , & les 
violences des autres fans rclfentiment ? Peut- 
CQ fc ceair en repos dans rufurpatioii ma- 
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liifefte' qttei* oa fait de tiôcre bk;Q , ou de not' 
droits^ 

' Il fcmblc donc que pour vivre en paix , il 
ti*y aîc point d'autre parti à prendre que de 
• fe retirer du commerce du monde , pour vif> 
vre dans un Iten , oii rien ne la patflë trsa^tr* 
fer s «car s'il ne j^'agiflfoitqiiede retenir Vim^ 
patience qui nous échappe , de modérer la 
colère qui nous emporte, oudiflimulcr nos 
juftes rcflcntîmens , peut-être que la dou- 
ceur naturelle , une humeu^ accommodante » 
l!efifi>rt qu'on feroit fut (ont naturel trop ar-* 
dent s enfin peut*étre que la longue habitude . 
de (e yaincrc^ pouroient nous empêcher d*é« 
clarer , & de marquer Témotion de nôtre 
<œ\iT i & que la prudence pouroit nous faire 
l^rendre des meuires dans l'inégalité d'hu* 
Àieur de ceux avec qui nous mous » pour 
choifir leurs tons momens >tc pour entrer 
les fâcheux ; mais il s'agit de conferver la 
paix de nôtre coeur , parmi tant d'occafîons 
ae la perdre } Il ne tiendra pourtant qu'à 
nous » Chrétiens , fi nous voulons y apportée * 
Ses foinsi» <t les précautions necedatres ; car 
comme'kj^teéftttlic!^ fi 
Vous voulez goûter M 'iloâcèurli'tro fruit S 
délicieux^ il ne faut qu^obferver fidellemcnc 
toutes les conditions , ^ toutes les qualitez 
quefaint j^ai^; donne à cette vertu : Charitaf uâiC^ririk 
fatiins eft > nm $amila$Ht • nm agit perperam » i h 
î$m eft ahttithjk 9 nm qfê^rii quA fua fnnt ^ 
ûmnia fufferty omtêiacfè4ft,'Mmèa Jp^rat^ omnia 
fnftinet , elle cft patiente cette charité , & 
TotifFre tout pour avoir la paix > qui ed le 
^lùss, de la patience ï jcar prétendre joiiiid*u%. 
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fi grand bien , fans qu'il nous en coûte ricn^ 
c'eft ne pas fçavoir ce qu'il vaut, & il eft 
toujours bien plus avantageux de diflimuler 
une parole , un mépris , ou une injure , que 
d'^en tirer raifon aux dépens de nôtre propre 
repos j car fi vous ne voulez rien endurer de 
perfonne, ce n'eftps le moyend avoir cette 
paix dans vous-mcmes , parce que vous ne 
l'obcicndrez jamais , que par la patience* 
fatiens efi , ùenigna ejl. Elle eft douce , affa- 
ble , condcfcendante , elle prend tout en bon- 
ne part : Que fi vous voulez pointillcr fur 
tout , fi vous vous érigez en ce n leur incom- 
mode , ou fi vous ne pouvez foufFrir la raoin- 
.<|re parole , fans la relever , & fans en venir à 
réclairciiTement , vous ne confervcrcz pas 
long-temps cette paix , non Amulatur , non 
efi ambitiofa , elle ne porte envie à perfonne, 
.& ne prétend point s*élcver au defTus des au- 
tres , par une ambition déréglée , qui veut 
tenir par tout le premier rang : elle n'cft 
point attachée à fon intérêt , qui eft la four- 
.ce de la divifîon , & lennemi déclaré de la 
paix; enfin elle eft prête de plutôt tout rif- 
quer , & de tout foufFrir , que de perdre ce 
îréfor,qui eft préférable à tous les biens de la 
terre , omnia fuffert , omnin fuftinet, 

P'oii vous voyez. Chrétiens, que cette paix 
mît de la vidoire de toutes les paflions , que 
i:eft Tefprit de la plus pure charité , le fruit 
d*imc mortification intérieure , l'effet d'une 
faintecé confommée , & que c eft avec raifon 
que le Fils de Dieu appelle bienheureux les 
pacifiques , parce quils reprcfentcnt déjà 
^ns eux-mêmes une image du bon-heur , 
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•5ont on jouk dans le Ciel: il n*y a que cette 
différence ^qae Tun cfk inalterabie , au lieu 
que Tautre eft aifc à perdre , fi Ton n'apporte 
un foin 6c une vigilance toute particulière ^ 
le confcrver : parce que nous avons à le dé- 
fendre prcfquc contre tous ceux avec qui 
nous vivons , & qu*il y a dcrplus mille acei- 
dens fâcheux , imprévus , & inévitables , qui 
font capables delà troubler , fi elle n*eftfor- 

. tement affermie. Tels font, la perte de nos 
proches &de nos amis, le renverfcment de 

' nos efperances , la décadence de nos affaires, 
& enfin la ruine entière de notre maifon; 
tous ces évcncmens font hors de nôtre pré- 
voyance , & font fouvent fans iclïourcc &: 
fans remède; ne m*avoderez-vous donc pas 
que fans ung;rand fond de vertu, & fans une 

• confiance à Pépreuve , il eft bien difficile que 
.i^efprit, pour ferme qu'il foit, demeure dans 

la même fituation , & confcrve long-temps 

• cette paix ,& cette tranquilité. 

Ne voyons-nous pas même le peu qu'il 

-faut pour nous troubler ? le mauvais fuccés 
d'une affaire, une parole qu'on a dite de nous» 
un raport ^u'on nous a fait de la mauvaife 

-foi d'un autre à nôtre égard ,il n'en faut pas 
davantage non feulement pour altérer la paix 

: de nôtre cœur , mais pour troubler même , 
& interrompre nôtre fommeil: pour confer- 
ver donc cette paix parmi tant de fujets & 
d'occafions de la perdre , il faut, comme 
vous voyez , veiller fur les mouvemens de 

-fon cœur, & fe prémunir du côté QÙon fç 
fent le plus foible. 

Mais fi vous voulez un moyen fur & gc?- 



neral pour ne la perdre jamais , c*cft une rfc-^ 
iîcrnation entière & parfaite aux v-olontez de 
Dieu , & une foûmiflfion aveugle à toutes les 
difpofitions de fa Providence. Car puifquc 
lui-même a voulu que cette vie fût fu jette à 
«ne infinité de miferes , & de fâcheux acci- 
dens , afin de détacher nôtre cœur des chofes 
<le ce monde 5 le feul remède eft de les rece- 
voir avec une volonté foumife , quand on ne 
peut les éviter, & fe perfuader qu^il n'y a 
pas de plus grand malheur pour nous , que 
de perdre.nôtre paix ^ car nos troubles & nos 
murmures contre les ordres de Dieu , ou 
contre Tinjuftice des hommes , bien loin de 
nous rendre le bien que nous avons perdu , 
ou d'adoucir le mal que nous fouffrons, nous 
font perdre au contraire un bien infiniment 
plus précieux, qui eft cette paix,& nous cau- 
fcpt un mal incomparablement plus fâcheux , 
qui eft le trouble de nôtre ame i mais auffi 
quelqu'un fera-t-il capable de nous caufer ce 
trouble pendant que nous chercherons , & 
que. nous établirons nôtre paix & nôtre re- 
pos en Dieu feul. 
Cên î r Voila , Chrétiens , l'heureux état où nous 
c jion» j^çtcette paix , que le Fils de Dieu annon- 
ce qu'il foubaite à fes Apôtres, & donc 
il fait un prefent à tous les hommes , & non 
feulement il nons fait prefent de ce*tte paix , 
mais il nous donne encore les fecours necef- 
{àîres pour vaincre , ou pour éviter tout ce 
qui peut la ravir, ou l'altérer cnquelque ma- 
cicrc que ce foit : Or cette paix n'eft pas feu- 
lement un grand bien en elle-même , mais en- 
core elle apporte arec elle tous les autres 

biens i 
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tiens,»: c'eft d'elle dont nous pouvons dire ces 
paro es, que le S. Efprîc dit de la SagclTe, que 
tous les biens nous viennent avec elle , rené- . 
runt mfhtomnia hna , fariter cum illâ. Car 
comme dans un état, qaieft en paix de tous 
cotez ,1 abondance, le repos , & l'affluencc 
ac i;ous les biens s'y rencontrent en même 
temps j ainfi ce fcul bien nous apporte tous 
les autres biens : mais ne vous y trompez pas. 
comme cette paix vient de Dieu , on ne la 
goûte aufli qu au fervice de Dieu, & elle n'cft 
que pour ceux qui font fidèles à fon fcrvicc. 
^ a nous voyons quelquefois les pécheurs 
en jouir au milieu de leurs crimes , fi nous 
eur voyons tout réiiffir . iufquâ ébran- 
ler fouvent la fidélité des plus gens de bien, 
qui entrent en quelque Aèfi^l^cz de la provi- 
dence d un Dieu, comme le faint Roy David, 
Me, autem pene moti funt pedes mei pacem pec^ „ , , , 
cMm vident Ah } mon cher Auditeur '^** 
n en prenez point d'ombrage , puifqa'ils n'etî 
poUcdent qu'un vain phantôme , & une faulTc 
apparence ; vous ne voyez pas les alarmes 
qui les troublent au dedans, les remords de 
conlcicnce qui les déchirent , & les pa/Tions 
qui les agitent j ils ont beau dire , la paix , 
la paix , quoi qu'ils fe flattent de la trouver 
dans leurs plaifirs criminels , ou qu'ils fc ré- 
jouiflent quand ils ont fait le mal, quoi qu'ils 
difcnt , & quoi qu'ils faflent , il n'y a point de 
paix pour cux,dit l'Oracle de la vérité même» 
Non eft paximpiis. Ils ont bsau la chercher, rr • r 
ils ne connoiiFent point les voyesqui y con- 
duifent, & cette paix, dont ils fcmblent jouir, 
oc paflant point jufqu'au cœur , ne peut être 
Dominic, Tom. II. 
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de lonsjuc durée. Car dans cette foule de foinS 
qui occupent leur efpric , dans ces mortelles 
inquiétudes qui les troublent , & dans cette 
multitude de defirs qui partacrent & déchi- 
rent leur coeur ?.commcnt pouroient-ils goû- 
ter la douceur de la paix ? non , le monde ne 
la peut point donner , pulfqu*il ne la pofledc 
point lui-mcme i & pertes c'étoit avec rai- 
fon. Sauveur des hommes , qu'en donnant 
cette paix à vos Apôtres, vous leur difiez 
qu'elle étoit toute autre que celle que le 
monde promet, & qu'il a coiitumede donner; 
JVofi quQmodo mundiis dat , ego do vobis. Car 
en donnant la vôtre , vous montrez les playes 
que vous avez reçues , afin d'apprendre a 
tous les hommes , que ce n'eft que dans ces 
playes qu'ils la trouveront , c'eft-à-dire , en 
la confiance qu ils auront dans les mérites de 
vôtre mort , dans les peines qu'ils foufFriront 
pour vôtre amour , & dans la fidélité qu'ils 
apporteront à vôtre l'ervice : C'cft donc, 
MefTicurs , dans ces playes que je vous laiflc, 
pour commencer d'en joiiir dés cette vie , ^ 
continuer durant toute l'Eternité bienhcur 
icufcquc je vous fQuhalte ,au nom, &c. 
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baitc. AuflTi les vpeux que tous les peuples 
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une eftimc fuigulierc, & qu'ils la regardent 
comme quelque chofe de divin. Les Payent 
faifoient de cette pajx une de leurs Divîni- 
tcz y à qui ils avoient élevé des Temples , Sc 
à qui ils o.ffroient des facrifices : mais les 
Chrétiens, qui en font l'objet le plus ordi- 
naire de leurs prières , & qui la demandent à 
Dfeuàvec tant d'inftanccs , marquent afTez, 
duc c'^eft uniquement à lui qu'il faut s'adreCr 
1er pour l'obtenir , Da nobis illam , quarn 
tnunéus date non pofçft , pacem. Or > Cbré-^ 
tiens , c*eft le prefcnt que vous fait aujour- . 
d'hui le Fils de Dieu reflufcité , & nous pou- 
vons juger quelle cft la grandeur du^^ bien 
qu'il nous annonce , puifqu ila fallu qu il foi e 
yenu fur la terre pour nous Tapporte? ; qu il 
ait travaillé toute fa vie pour nous ménager 
cette paix avec fon Pere ; qu'il ait fouffert , 
& qu'il ait monté fnr la croix ^ pour nouj 
la mériter j qu'il foit enfin reflufcité pour 
l^établir ^ & pour nous en aflurcr la pof- ^ 
feflîon» 

Je fçai bien que cette paix fc peut conli- 
' /idcrer*en autant de mamcres , qu^if y a de 

f9rtcs d'ennemis , avec Jefquels nous fommes 
çn guerre : mais comme j'ai p^rlé en d'au- 
tres occafions de la paix que nous deyonç 
faire avec le prochain , je ne parlerai ici que 
dé celle que les pécheurs ont faite en ce faine 
' temps avec Dieu , à qui ils avoïent déclaré 
}a f^ucrre , par les crimes qu'ils avoïent com- 
mit, Paix qui confiftc dans une reconcilia- 
tion fmcere & parfaite avec la divine Ma-j 
jeftc \ &; clans le repos de leur tonfciehce^; 
IWais p^ifce que les hommes ont coutume dè* 



Digitized by Google 



four U h DlmâHcW aprif Pdfpie^^^ 

tç (hi^r ibi CO:. point, de fe crompe]:>& de 
$c contenter d^unc faufTe paix » par uae'lÊijpAB 
coofctence , qti*il^ fe forment » ^ fur lacpâiie 
âs fc icpofcnt. Souiffrez , Chiccicns , qii*ei> 
même temps que le Sauveur du monde vicnli 
donner une vcricable paixf aux juftes^ &auxS 
iiommes d'une bonne & d'une droite volonté^ 
comme, il l'annonça 4és fanaiffaoee; fouf^ 
firez }. ctis-je , que je câcl^e de troubler au«« 
jourahui la fauffc paix des pécheurs , en 
leur faifant connoître le malheur où ils font 
cxpofex , par cette fauffe fccuriié , qui leut ' 
£ait, jçi^^ d*un maliieareaxa^epqs. dans leur» 
crimes i a^n de les porter a> ne fi^ irodi^f p^^ 
indignes du bien-fait que Je SautWi;^çiâÀfcL4 
tiî^ offre au jourdltui à tous les hommes. De^ 
mandons pour ce fujet (i important ksgracet 
^u.Cici^f at4*cauem|ifede Mark 



CE ne fat pas (ans raifon,Mcmeury»qa€ 
le Fils de Dieu, en promettant , & enr 
donnant deja par avance la paixà fcs Apô-^ 
cres > Iarf<|a'il ètoit encore parmi eux . leufl 
ajouta , que cette paix , qu*ti leur laiffoit ^ 
étoit de toute âatr« nature , c^ue celle que \t 
monde a coutume de donner : Nonefuomoi^ f^g^^ 
mundus dat , ego do vobis. Car fans parler de* 
autres difFcrences <}u'on y peut remarquer » 
c'eft afiez de dire, que «clk qui vient dix 
inonde n*eft qu'app;trente f dés-low-qa'elle 
«e paife point jufqu'au eceur ^ft que celle 
picme du coeur , dont )oiiiflcnt plufieur^ pc-- 
fhcurs 19^1 ^ucl^e temps ^ cft fauCle^ des lai 

M ii> , 



. kj ^ jd by Google 



1 



XXlV. Sermon^ 

qu'elle naît d'une fauflTe confcience , qui eo 
cft le fondcmeuc. 

Car fi c*eft dans le repos de la confcience >- 
que confifte cctce paix ,& fi fans cela biea 
loin de goiuer un folide plaifir > oneft trou- 
blé de mille alarmes , agite de mille inquié- 
tudes , & fujct à CCS fâcheux retours, qui 
fuivent les joyes du monde , ne faut-il pas 
dire auffi , que la faulTc paix qui imite la ve-» 
ritable , dans la tranquilitc dont une ame 
joiiit quelquefois y ne peut venir que d'une 
faulTe conicience qui cft dans Tillufion , &: 
qui ne connoît pas fon malheur > ou plûtôc 
qui ne le veut pas connoître, afin de fc flater 
d'une innocence imaginaire , & de demeurer 
dans la paifiblc; poircffion de ce malheureux 
lepos. Ce qui a fait dire à un faint Pere , que 
quoi que la paix de la confcience foit le lé- 
gitime partage des gens de bien , il cft néan- 
moins quelquefois ufurpé par les impies; que 
les uns la pofledent avec droit , & les autres 
avec injuftice ; qu'on parvient à cette paix 
ou par un long exercice de la vertu , ou par 
des crimes fouvent rcï-ercz j & , en un mot, 
que cette afTiirance & ce repos marque , ou 
une grande faintetc,ou un grand dérèglement: 
Kich/tri. a S Securitatemnon facit niji aut magna ^er'verjio^ 
Vi^^ aut wagnxperfeôîio^non enim valent fecuritatem 

conÇ cientiA habere, niji aut valde boni.aut valde 
rnali.K peu prés, Meffieurs, comme la Terre 
promife, qui fut donnée autrefois aux Ifrac- 
litcs , qui étoient Je peuple chéri de Dieu ; 
maïs qui avoir été auparavant poffedée par 
les Cananéens , lefquels par leurs crimes^ fu- 
ient l'objet de la vengeance du Ciel* 



pour le ï- Dimanche âpres P^f^ue^'. ifv 

C'efl: pourquoi , afin de troubler aujour- 
d'hui les pccheuis dans la poflcfTion d'un 
bien , qui ne leur apàrtient pas , je veux leur 
faire voir , qu'au Heu que la véritable paix,' 
qui naîr d'une bonne confciencc , cft Ja rc- 
compenfe , que Dieu donne des ce monde aux 
gens de bien , comme un gage du bonheur de 
Taucre vie : Cette faufTc paix au contraire"^ 
eft un effet terrible de la colère de Dieu , un 

Fréfage du malheur éternel de Timpic , & 
état le plus dangereux où il puiflc être ré- 
duit en cette vie , ce fera ma première Partie- 
Pour voir enfuîtc dans la féconde , qu'il cft 
facile , & même ordinaire , de fe faire une' 
fauffe confciencc, afin de joiiir d'une fauflV 
paix , ce fera tout le partage de ce dif»^ 
cours. 

POut vous repréfentcr d'abord le mal- pR^^jyjitt 
heur d\ine perfonnc qui s'efl fait une p^Rxit- 
fauffe confcience . je dis qu'elle eft d'autant 

Î)lus a plaindre, qu'elle fc croit heureufc dans 
a joiiitfance de la |)aix & du repos , qu'elle 
goûte dans le pèche j & ne croyez pas , Met 
fleurs ,que je parle ici feulement de ces pé- 
cheurs aveuglez , & abandonnez de Dieu , 
Icfquels après avoir étoufc les plus cuifans • 
remords de leur confcience ^ & même la 
créance d*un Dieu vengeur , demeurent en 
repos dans leurs plaifirs infâmes , fans allai- 
mes & fans iiK^uictude ; en forte que plus ils 
font criminels, plus ils joiiiffcnt d'une paix 
profonde , de ces pécheurs qui înfcnfîbles à: 
leurs plus grands maux , ne craignent rien 
parce qu'ils ne voyent plus rien , & qu'ils fc - - 
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XXIV. SiK M a ît; ^ 

font étourdis refprit filr les veritez de Tautre 
xic : Ni ht l timent , quia, nih'tl vidcntt. C*cft 
Tétat où fe trouvent enfin les Athées , &les 
pcrfonnes vendues à l'iniquité , ou plutôt c'eft 
Virât , auquel ils tâchent de parvenir i état 
déplorable ! malheureux effet du libertinage 
& de l'impiété , dernier abîme , & comme 
parle TEcriturc , centre du péché parce que 
les pécheurs s'y rcpofeut en paix , comme 
font tous les êtres naturels , lorfqu'ils font 
tians leur centre 5 enfin état qui eft le vérita- 
ble caractère de la réprobation que ces mal- 
licureux portent comme imprimée dans le 
fond de leur coeur. 

Non Chrétiens , ce n'cff pas le malheur de 
ces fortes de pécheurs que je vcux.vous re- 
prefenter aujourd'hui , j'en ai alfez parlé ca 
a autres rencontres. U faut plutôt aire que 
ces perfonnes n'ont ni confcience , ni fenti- 
mensde religion imais ceux dont je prétend' 
vous parler , ne font pas encore parvenus à 
ce dernier aveuglement : auffi ne font-ils pas 
{\ rares; ce ne font pas des gens fans confcien- 
ce , maisdes^ens qui fc font fait tme fauffc 
confcience, uir de faux principes , gens qui 
vivent enfuite en paix , parce quMls font dans 
Terreur , & qu'ils fe font formez {une régie 
toute particulière de conduite , à l'égard de 
certains péchez qu'ils ne veulent pas quitter : 
de manière que fi le premier état s'appelle un 
aveuglement entier , un endurcilTemcnt de 
caur , & un infenfibilité effroyable , qui fait 
entièrement dcfefperer un pécheur de fon fa- 
lut: celui-ci fe peut nommer erreur , ou 
Ignorance volontaire &. aiïciléc dans la?^ 
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quelle le pcchcur s'a&rmic ; eoun mot , c'ed 
«ûc^auflie cenfci^Me r teU« que plaftetirs f€ 
k forment en ce tcœpstle'TeeonciiUtîdn aveé 
Dieu mais^cjur ne produit anfU qu'une fauffc 
'paix , dôticnos partions ont dccffc les arci- 
clcs i où le pèche , rcnnemi'dc Dieu 6c le no- 
ire 9 dcmtfare toujours le ninqueai: \ paix 9 
«od la raifon eft dans refclavage , & oi\ la con*- 
feienee ttaûipéepar'aàe (dnmt illiifibn, de- 
meure eaTepos^. C eft donc cetc^ paix que je 
viens crouWer aujourd'hui , afinde vousobli- 
• gcr d'en oheicher une plusColtde & plus ve- 
jricable dans une bonne confcience 9 & dans 
une parfaite recoodiltation' 9vtc Dieu , ett 
irons aiedtanc devam* les yea» les dangeri 
ïesmalhcitrryon cet<!« fauiTe paix- nouîs ex-* 
fofc ; je réduis ces dansçers à trois , qui foniT 
les plus confiderables , les plus à craindre , 6c 
.^ui^els je vous £Qnj.iue de taÂio ua& Ibxi^u-^' 
^ i^flexiovu* . 

Le premier eft , lôrfqtt*on eotoimt» le 
fans crainte ,-6c fans remords i aiors cette 
fonfcience eft comme endormie. Le fécond^ 
eft loïfqu'oii s"*cncotc tellcn^nt de quelque 
îàwSt maxime y qju^-mir n'eft eapabile dea* 
déœurnec i^elpck pour lors la^ confciencfe' 
f oniflTieoGe à' it- ceicompi e > qneib-je \ elle* 
eft déjarsiât-éc par. ^cewe obftmatton crim{««- 
nelle. Enfin le troifiéme ^ eft lorfqu'on tom- 
be dans ce fcns reprouvé , dont parle TEcri- 
<ure^-qui attire fur le pécheur un)Ugeinept 
de repiii|>atîm de \st pact àû Diea qni'ne re> 
ctiria point peut *ex€nfe ^tte ignorance af^ 
leAée-^de la plûpa^c /des ^pteheurs , parce' 
^•fiUie 4:U£i»CiUcpjuc.6i le p.cchi: » qu cUcae-* 



^74 XXIV. St K u O N, ' 

le diminue. Appliquez- vous à bien conce^ 
voir cette fuite de malheurs j oii encrage la 
fauireconrciente,& cette fitciatioii d^efprie 
te de cœur y od' tant de perGrones fe mettent . 

aujourd'hui, pour joiiir d'unefaufle paix, 
que je puis dire être plus dangcrcufc que la 
guerre même , que les autres j»cciiez tont à 
X)ieu. -V 4. , '> 

Car enfin quoi que de Icar nature leUmtrdk 
paiflent être pins griefs , c'eft pour cela itiê** 

nie(]u*on en eft frapc davantage , & qu'ils 
font en quelque façon moins à craindre pour 
des amcs qui ont encore delà crainte de Dieu. 
Car premièrement , qui peut douter que de* 
même que la confcience véritable fait cnteu^ 
dre fa voix jufqu^aa fond du cosur poîir dé^ 
tourner le pcchcur du crime, de même aufli 
cette faufl'e confcience prifc dans le fens que 
je viens de Texpliquer, ne donne de la har-. 
«im^ dieife à le commettre ? car vous fçavez que là 

CQnfcjence efb ub tribunai drclTè au mimu de 
fions-méme, quVtteeft consme l'écho de la 
voîxde Dieu, qui nous accufe, qui nous juge,, 
qui nous condamne > qui apporte des témoi- 
gnages plus fores & plus itceprochable^quc 
tous les témoignages des hommes > qui pro^ 
dttit des chefs d*accu£ition 9 qui ne foufiraie 
^ mexeufe » ni réplique , &cnnnqiii pronon-» • 

ce des Arrêts , dont il n'y a point d'appel de- 
. vant d'autres juges : que c'eft un tribunal que 
• faint Grégoire de Naxianzc appelle , domeJH^, 
rjeum é*^w«f ,:domeftîqttC& verîtablcî do^ 
^i^ftique, parce q^u'ileftau milieu de âoui i^ 
& dans nous-mêmes? véritable, parce que les 
fauifcsprcuvcsviSc ks laifons apparentes p'j 
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{ont point remues* Mais tout încorrupciblc 
4)u'cd ce ttibanal > <]aand U droite raifon'y 
ptk&dtiH ardve cepcnd^tit quelquefois» cjae 
«iomme cette raifon cft Juge dfans (a. propre* 
caufc , elle fc laiflTe aveugler &c fcduire' parla" 
paflion , qui conduit le cœur , & qu-e la vo- 
lomc déréglée dei eg;le enfuicc routes les puif-» 
rance9.de l'aiDc. D'où vient v]u 'on tombe fa« 
cilemeticdaiis l'ctreur , jufqu'à prendre fou-^ 
ifent k mal pour lé bien , cornait 'p^r le \*E^ 
crîcurc, St le bien pour le mal. *^ ^ 

De plus , il arrive de là qu'on fc plaie dans 
Ibn erreur , qui nous (cmble avanra2;cufe , fie- 
.^a*oci cherche des railoas pour la défendre r 
ic poar s'aucetifer datisfoii lenriment : en un 
mot «qa^on perdta clraint)^^ J'apprefaenfion 
^oe Ton avoit auparavant du crime. Il eft 
vrai que fi nous écoutions' cette voix inté- 
rieure ,& cette ûndcreic ,elle nous fcroîtaf- 
fex entendre , ce, non //ref , que le grand iaint 
^an Baptiftc dit autrefois à Herode , cela ne" 
^oiiscft pas permis, - &lalk)i de Dieu vous 
le défend : Cette voix eft forte , cette lumiè- 
re cft vive, ce cenfcur importun ne nouslaiflc 
guère: en repos j maîsà^forcc de fermer ks 
o^reilles à cette jrotaC;» les jeux à cette lu- 
mière f^feS erts » àufatitls <Jii;s*aC€oûtumc 
femblctirplns hngui£fanft^^^^ plaé^ 
foibie i on s^éi^râît'â^ lés fujets de crainte 
€jtic ce cenfcur nous reprefente, & Ton «c s*cn 
met plus tant en peine : enfin on fc forrnc une 
^onfcieaçe fur d'autresprii^cij^es ,fur d^autres^ 
ràifons ^ fit^ d*àutré9 ^umietes i qui nous font 
^rottre lé fcchèmhj^J»^^ af> 
freux I ^ qui nous ofttbût périS^routerhor^' 
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reur j ce qui arrive en plufieurs manières 
car quelquefois on s'efforce de s'aveugler 
foi-mcme, en cherchant a (e convaincre à'aa 
fentimenc que l'on fouhaiceroit qui fût véri- 
table : on confulte les Livres & les Dodeurs,. 
afin ci'cxcuferou d'appuyer quelque adion 
crimirelle en matière d'ufure , de fimonie , 
ou d'impureté ; Ton fait valoir les raifons de 
ceux qui favorifcnt l'opinion que nous vou- 
lons fuivre : & enfin Ton fe pcrfuade ce que 
1 on defire , & l'on commet enfuitc le crime 
fans remords & fans fcrupule. Voilaune faufle- 
confcicnce, qui cherche elle-même à fe trom- 
per j pour faire , fans crainte , le mal qu'elle 
cft rcfoluc de commettre , & pour le juftifiec 
après qu'elle l'a commis j car on confultera 
Se on interrogera tant de perfonncs , qu'enfin 
1 on en trouvera quelqu'une qui donnera dans 
nôtre fenrimcnt ,.ouqui en approchera j & 
voila fur quoi Ton fe tait la'confcience. 

D'autretois cette erreur fient d'une pure- 
négligence , qu'on affeâ:e exprès. On a fou- 
vent grand fujet de douter fi telle ou telle 
chofe eft pcché : par exemple , s'il y a de Tu- 
fuye en tel Contrat ; ou en telle manière de 
faire profiter fon argent- j au lieu de s'civ 
cclaîrcir, en confultant un homme éclairé , 
& d'une probité reconniie , on s'autorifcra de 
la coutume , ou de l'exemple de ceux , donD 
la confcience n'eft pas plus droite quclanô— 
trcion n'en fait plus de fcTupule , & Ton s'af- 
fermit tellciTient là-deffus , qu'on demeure en. 
repos ; on veut ignorer le mal pour s'en épar- 
gner les remords en le commettant. Et voila* 
gioprcment cette faulTc-confcicncc ^qucnou^^ 
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dèciic le Prophète , ,<iuând il dit d'un jpe-- 
cheurde ce caraârere, qu'il n'a pas voi^ ctrc- 
inftruit de fcs devoirs ,dc peur d'ctrc obligé- 
de les fuiv re , Noluit intelttgere ut bene age^ 
ret. Elle naît fouvcnt, & fe forme encore cet-- 
te fauffe confcicnce d'une manière bien plus- 
furprenante , qui eft qu'après avoir long- 
temps gêné 8c tourmenté le pécheur par fes 
reproches intérieurs , Se par fcs remords* 
réitérez , le pécheur la meta fon tour à fa 
gcne , & à la torture , pour lui faire dire ce 
qu'il veut, & la faire parler tout autremcnc 
qu'elle ne dcvroit , à peu prés comme un cri-- 
minci qu'on applique i la queftion > des le5> 
* premières étraintes, & le premier fcntimenc 
de la douleur , ce mal heureux avoiic la véri- 
té ; maisfi l'on redouble ,& fi on le prcfle 
il mcle fouvent le faux avcc^ le vrai , & die 
non feulement plus qu'il ne fcait , mais en- 
core autrement qu'il ne penle : image fen- 
lîble de ce qui arrive louvcnt à la con- 
fcience 5 interrogez-là d'abord , elle confef- 
fera la vérité i mais à force de lui donner la^ 
^cne , & de la preffer , elle parlera contre fes 
premiers lentimens : c clt ce quu'^arrivc ;à* 
ceux qui veulent qu'on leur rende rai fon de' 
tout: pourquoi Tufure eft-elle défendue ? ne 
fais- je pas plaifir.à une pcrfonne dè lui prê- 
ter dans la neccflîté où elle eft ? n'accepte- 
t-elle pas elle-même cette condition onercu- 
fe ? Pourquoi ne me fera-t-il pas permis de 
me dédommager du tort, que je me fais à 
moi-même en lui prêtant mon argent ? 
' Enfin cette fauffe confcience fc forme en- 
core par une punition de Dieu mcme goux 



d( 



iyg" XXtV. S ER^r'o'îf 

cliàcimenc , d'avoir refifté aux lumières in- 
térieurs donc il nous éclaire , & de n'avoir 
pas fuiviles avis faUuaires qu'il nous procu-' 
rc i raveujç^cment de l'ame , auquel cette 
fauffe conscience fert de difpofition , étant- 
attribué dans l^Ecriture à la Juftice , & au 
Jugement de Dieu. A'infi donc après qu'on a 
appaifé les remords de fa conlciencc , afin de^ 
pécher avec plas de liberté , Dieu permet 

Iu'on tombe dans Terreur, qu'il fe trouve 
es Dîreâcurs qui nous trompent , & qui 
nous annoncent la paix , lors qu'il n'y a point 
t^cUel* 13. 'de paix , dit le Prophète ydicentes paX ^ pax^- 
^ non efi fax Dieu permet que ces Direc- 
teurs approuvent nos prétennons ambitîcu- 
fes , qu'ils flattent nos defirs inçcrrcflcz, qu'ils- 
allient une vie molle & voluptueufe avec une 
vie chrétienne , Si qu'ils appIaudifTent à tout 
ce que nous faîfons ; de forte que le fcrupu- 
Ic étant levé , la crainte diffipée, & les cris de 
la confciencc appaifczr , on pcchc hardiment, 
librement , faas remords & fans confu-' 
&on« 

Ce premier abîme en attire un autre, pour 
ufer des wmes de l'Ecriture, c'eft-à-dire , 
McfTicars , que de ce premier malheur on 
tombe dans un fécond , qui n'eft pas moins à 
craindre. C'eft que la voix de la confciencc 
jétant méprifce de ceux qui ne veulent rien» 
faire de ce qu'elle dit , mal entendue de 
ceux qui lui font dire tout ce qu'ils veu- 
lent , & enfin ctoufFce de ceux qui ne veulent* 
point fortîr de cette erreur , qui fait la fauflc- 
confcîencc -, on ne fc contente pas de fc per- 
suader d'une fauiTe maxime , orr s'en eujiéte 



Pour le /.Dimanche après Pafques. if^^ 

St Ton CD vient }ii(bu à ropiniâtrctè > eh force 
qu'on regarde même ceux qui ne donnent 
pas dans notre icociment, comme des perfon-*^ 

nés abufécs elles-mêmes , & qui ne font pas 
fore éclairées fur les matières donr il s'acric: 
Car il arrive aux pécheurs , en matière de^' 
morale , ce qui arrive aux Hérétiques en ce ' 
qui Ifçnrdela foi , ceax-ei ne reviennent' 
gtteïê & leurs erreurs > depuis qu'ils fonten* 
tétez d*iinc méchante doârrine > qu'ils foû-^ 
tienncDt Se qu'ils défendent avec opiniâtreté > 
quelque rallon évidente qu'on leur apporte i 
ils font toujours convaincus du contraire par 
. un entêtement étrange , & font tous leursv 
je&rts font s*y affdrmtr. Il en eft dé même' 
en matière de moeurs , depuis qu'on s*eft 
fait une fauflc confcience fur de fauffcs ma- 
ximes , qui favorifent nos paflîons , & nôtre 
panchanc naturel , on ne cherche qu'à s'y 
aîFermir > fc poitteela l'on fait combattre la 
lot veoncre la lot r^nîiUegue les ditfèrenter 
Coutumes des pa'ù > lesexemples'des^fiecles' 
paflfezj on employé même la parole de Dieu, 
dont on prend occafion de fcandalc ; en un 
moc > loo met tout en œuvre pont ce dc^- 

^" Peâdaât queroti a*eft {M»iât'h^l{iik lii^ 
étfftis , & qu'il rcfte encore quelque dbureV 
on peut rappellcr rcfprît de cet égarement j 
& la voloncc peut chane;cr de refolution 
mais iorCque l'erreui & la fauffeté eft paflee 
de Tefprit au cœur par un encécément , oi\ 
nôils jette la fauffe con&ieûce » on embralTe 
ce parti , tout mauvais qu'H cft , on Vy atta- 
fJie arcç opiniâciccé , on fc f;iit un mcricc 
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lîe le foûcenir , & de ne le point abandonnefy 
& c^cft ce qui produit cetcc.faufTe paix , dans 
Jaqiielle tant de pcclicurs s'endorment Paix 
crompeufe ! fanelle fommeil ! airoupilTemcnc 
lïiorcel iréthargîc d'autant plus à craindre y 
qu^il eft comme impofTiblc de troubler co 
faux repos , que l.e pécheur a fi- Ions;- temps 
cherché > car comme il s^cft mis dans une 
poflcflion paifible de ce faux bonheur , il ne 
faut pas demander d'autre raifon pourquoi 
iJ y demeure \ pourquoi il b'y plaît , & fo ^ 
trouve bien d^n.s ce malheureux état> il s'y 
maintient Dieu même Vy laide fouvenc 
par un eflFvC terrible de fajuftice; Car la con- 
duite que Dieu tienc^-eft biendifFcreacc de ce!-* 
le qu'il tient à- l'égard des autres qui pcchcnc 
par foiblelTe , 6u par lâcheté ô il trouble la 
paix de ces derniers par les amertumes dont il 
trouble leurs plaifirs , ou par les fâcheux ac- 
cidens , dont ll.craverfe leurs joyes , & partî- 
culieremenc par ces allarmcs de leur con- 
fciencc, qui les font rentrer de temps en 
temps dans eux-mêmes ; mais ceux qui fe 
font fait une fauûTe confciencc , il- les laiflo 
dans le repos , & dans la fau^ffe paix qu^ils 
pofTcdent : c*eft pourquoi ils vivent dans une 
lecurité d'autant plus funeftc , q^i'elle eft un* 
effet de la j^uftice de Dieu , qui réveille Icç 
Autres pécheurs de leur afloupiifement ; mais 
quilaiffe ceux-ci, & qui les abandonne à leur 
propre malheur, en leur donnant pour puni- 
tion ce qu'ails fouhaicent le plus i fçavoir la 
paix dont je parle ^ & la poâcffion tranquil- 
le y où ils veulent demeurer, de commettre le* 
tfîrimefans trouble , &fans finderefc,/. 
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Ce qui attire cnfia un tioifî^mc & dernier 
malheur, qu'on peut appellcr le dernier prè- 
cipice , où conduit l'erreur , qui eft une dé- 
pravation enrieredu juo;ement&dc la volon- 
té fur les ehofes du falut , ce fut le châti- 
ment y. dont Dieu punit autrefois les Philo fo- 
phes Paycns, comme laflTure faine Paul, 7rf^à ^^^^"^^ 
tradidinllos inrt^robum fenfum ; &âl ne faut 
pas trouver "ctransie , que Dieuo-ardcla mé- 
me conduite a 1 égard de ceux qui lont cou- 
pables- du memc crime. Ces fages aveugles 
n avoient point d'autre régie de leur vie , que 
la lumière de la raifon ; puifqu'ih n'avoient 
ni Evangile , ni parole de Dieu , nî Ecriture , 
chofcs qu'ils ne ccnnoiffoient point-: la feule 
confcicnce , qui cft cette Icû naturelle que 
Dieu a imprimée dans le cœur de tous les 
hommes leur tenoit lieu de tout le refte, Si- ^ 
gnatu-m eft fuper nos lumen vultus tut. S^'ils * ' 
Teuffent fuivie, & qu'ils cuffcrft'vêcu confor- 
mément à cett« loi, il cft hors de doute, que 
Dieu , par des voyes qui nous font incon- 
niies , les eût éclairez des vcrîtez de la foi , & 
les eut mis en état de faire leuT falut : Mais 
parce qu*ils étoufcrent cette voix fccrette , 
& qu'ils agirent contre cette loi intérieure 
en faifant le mal , que leur confcience leur 
faifoît aûTez connoître, Dieu Icsabandonna 
à un fens reprouve : Tradidit illos in repr^èum Su^tM 
fenfum , utfacinnteiiquMonconijeniunt, 

Ne voila-t-il pas ce qui arrive encore au 
milieu du Chriftianifme même ? outre les 
préceptes de la Loi , qui nous font intimer 
fi clairement, nous avons encore la loi de 
putic cçnfciaice > qui cft en quelque manicxj 
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rinccrprete fîdcle de la Loi de Dieu 5 l'anc 
nous poire à [■'autre , celle de Dieu eft juftc 
_par elle-même , celle de; la confcience $c de 
Ja laifon , cjuoi v-|u*afFoiblie & obfcurcîe par 
le péché , ne laifFe pas d*ccrc alTez droite Se- 
éclairée pour fc conformer à cette première 
loi , quand on ne lui fait point de violence:' 
Jtiais que font les pécheurs dont je parle ? ils 
fe font une faafle régie & une faufle confcien- 
ce , enfermant les yeux aux lumières de cet- 
te raifon , pour ne pas voir ce qu'elle leur re- 
prcfentej ils font o;auchir cette régie, la^ 
quelle refiftc d*abord tant qu'elle peut , mais 
qui s'accommode enfuite à leur paflion , de' 
manière cependant que ces malheureux fc 

Î>crfuadent qu'elle demeure droite, lori qu'el- 
e n'eft plus qu'une fauflfe régie, qu'un juge 
corrompu , qu'une faufle confcience , en un- 
itiot , qui juftifie ce qu'il y a fouvent de plus 
injufte. 

Or je dlsavec l'Apôtre , que c'eft tomber 
dans un fens reprouve , de croire qu'on en- 
en paix &cn alfùrancc, lors qu'on eft dans' 
un péril évident. Car cnfin'qu'arrive-t-il de 
fSJRcw.it là ? il arrive ce qu'ajoute cet Apôtre , ut 
fixciant ea quA non conveniunt ^ que ces infen- 
fez commettent enfuite de grands crimes, 
crimes que cette fauffe confcience ne peut cx- 
cufer, comme étant volontaires dans leur 
caufe. Car l'ignorance afFe6lée,bicn loin d'ex- 
cufer les pecliei qu'elle fait commettre , les 
rend plus inexculablcs j parce que par cet 
aveuglement volontaire , non feulement on 
agît contre la Loi, mais on s'ôte encore le 
pouvoir d'agir autrement. Comme une per- 



Digitized by Google 



Tour le I. Dimanche après Vapjues. lEf ' 

fonne , qui pour ne pas obcïr à une aucoriicr ^ 
legicime , non feulement iroic contre les or-- ^ 
dres qu'on lui donne , mais encore fe mectroif" 
en état de ne pouvoir pas les exécuter 3 & c6* 
font ces fortes de pécheurs, que lefainthom- ' 
me Job nous a dépeint, ^^afi impies , per- 
cujfit eos in loco videntium , qui quafl de in^ 
duftriarecejjeruntai eo , omnesvias ejus intel^ 
lîgere noluerunt. Ils fc font volontairement 
& de deifcin prémédité éloiornez de Dieu , &: 
n'^ont point voulu connoître les voyes droites 
qu'il leur enfeignoit j ils font donc punis,., 
comme s'ils lesavoient conniies. 

Or le malheur de celui qui eft tombé de la- 
forte dans un fcns reprouvé , n'eft pas di/ficilcr 
i concevoir à ceux qui ont quelque reftc de 
relip;îon > car leur conduite étant reprouvée: 
de Dieu ,leur perfoime eft par une (uitc ne- 
ceffaire , dans le danger d^une réprobation' 

Iirefque inévitable. Pourquoi ? hé ils font fur 
e bord d'un précipice qu'ils ne vovent points 
ris fe flatent d'obfcrvcr la loi qu'ils violent > 
ils marchent dans la voye de perdition , lors- 
^qu'ils croyent être dans le droit chemin de la 
juftlcc : ils fe ferment mêmes toutes les ref— 
fources , & tous les moyens de fortir de cet 
ctat , parce que le dernier remède eft d'écou- 
ter les reproches de leur confcience; or com- 
me cette confcience eft pervertie & corrom- 
pue , ils courent à grand pas à leur perte , & 
tombent même de précipice en précipice y 
fans le fçavoir. 

Mais quelque déplorable que foit.cet état,, 
îl n'eft pas pourtant tout-à-fait defefperç 

il reftc encore un remède , il eft vrai qu'il efjfl 

♦ * . 
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Unique , & c*eft de redreflcr cette fauffe con-* 
fcience,de fe défaire de fes faux préjugez,- 
• & de confulter cette confcîence de meilleure 

ffifA 4^r foi qu'on n'a pas fait jufqu^à prefent , Inédite 
ffAvariratores ad cor , s*ccrie un Prophète;- 
t . retournez à cette confcicnce que vous avez 
feduitc , vous lui ave!z, fait dire ce que vous 
avez voulu , écoutez niâîntenant fidèlement 

ce qu'elle vous dira ,& elle vous détrompera- 
vous-mêmes. Vous avez fléchi & courbe 
cette réfçlc , à force de la gêner , laiflez-Ià 
revenir à fon naturel , elle fe redrelTera, redi-^ 
te prAvaritacores ad cor. Rentrez de bonne foi 
dans vôtre cœur , & malgré fes détours & Ces 
Hcguifemens vous découvrirez la vérité: trop 
heureux encore dans vôtre infortune , fi vous 
défiant de cette fauffe paix , vous en cher- 
chez une plus fincere , & une plus fidèle dans 
la tranquilitc d*une bonne confcîence ; mais 
ce que je trouve de plus à craindre dans cet 
état , eft, qu'autant qu'il eft difficile d'en for- 
tir , autant eft-il facile d'y tomber ,je veux 
% dire, qu'il n'y a rien de plus commun , ni de 

plus ordinaire quc'de fe faire une fauffe con- 
fcîence, C'eft ce que nous allons faire voir 
dans la féconde Partie. 

Seconde T A grandeur cPun mal, MefTieurs, n'a pas 
3P4J^TIB. i-/coûtume de nous effrayer beaucoup ^ 
quand le péril d'y tomber eft rare , ou éloi- 
gné, ou qu'il eft aifé de l'éviter pour peu de 
frécaucion qu'on y apporte : au contraire , (t 
ce mal nous menace de prés, & fi Ton y eft 
fans ccffe expofé , qui n'aura fu jet de l'apre- 
||||fiei2der ï Telle eft la nature du danger qu'il y. 
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51 de fc faire une fauffe confciencc, il ell cres- 
chfficilc d'éviter ce malheur , on y tombe in- 
fenftblemcnc 6c imperceptiblement , & l'on 
s'y engage toujours de plus en plus fans s*ea 
apercevoir. Examinons tout ceci par ordre > 
-pour nous porter à nous tenir fur nos gar- 
ces à y taire une ferieufe reflexion. 

Je dis qu'il çft aitc de fe faire une faufTe 
confcience , & que ce n!alheur eft même (i 
ordinai-re , qu'il n'y a perfonnc qui n'ait fujec 
de l'appréhender , parce que nous avons tous 
nos*paflions propres , nôtre naturel 3 & nôtre 
panchant particulier ^qui nous y conduifcnt : 
car cette même inclination qui nous porte à 
quelque péché, nous porte auffi à le juftifier, 
à nous pérfuader d'abord qu'il n'eftpas fi cri- 
minel qu'on nous le reprclènte, & à nous fai- 
re croire enfuite qu'il eft jufte & permis : car 
c'eft le propre d'une paffion criminelle d'ob- 
fcurcirl'efprit , en forte qu'on ne voit jamais 
tout le dérèglement qu'on y peut commettre, 
le coeur étant donc prévenu & gagné par cet- 
te violente paflion, qui eft aflcz defintereflc 
pour juger (i la loi qui le condamne eft jufte ? 
Hé quoi ifouvent on fouhaîte qu'elle ne le 
foit pas ? ce qui eft un grand acheminement 
pour le croire: Enfin fi l'on n'eft pas aveugle 
jurque-là > du moins fe perfuadc-t-on que 
cette loi ne fc doit pas entendre dans cette ri- 
gueur.qu'ellea fesrcferves& fcs exceptions. 
Se qu'elle n'eft point faite pour une perfonne 
de nôtre âge , de nôtre qualité ,&de nôtre 
tempérament: On regarde donc le précepte, 
xjui défend l'objet de nôtre paffîon, comme 
f ôntraire à nôtre .bonheur \ Teatendcmcac 
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tout ofFafqaé qu'il cft parles nuages de cet- 
te pafTion, n*cft fouvenc plus en ccac d'é- 
couter là-dertus ni la raifon , ni la rcligjion , 
/& s*il n*accufe pas la loi d'injuftice , il le fait 
du moins une confciencc fufceptible de Tac- 
commodemenr qu^il chercheuse qu'il fou- 
haice ; & voila le pécheur en paix dans fa 
faufle confcience. 

Car comme d*un cône il eft refolu de fa- 
tîsfaire fa palTion , & de fautre , qu'il ne 
^ienc pas tout d'un coup jufqu'à la dernière 
impieté ,pour ne croire ni Dieu , ni autoritfe 
fouveraîne qui aie droit de nous irapofer des 
loîx , il refte donc de fe perfuader que ces 
loix ne l'obligent point , & qu'il s'en peut dif-. 
peafer en telle rencontre , & c'eft ce qui s'ap- 
pellt faufle confcience. On avoiie bien , par 
exemple, que tout guain injufte eft contre la 
loi de Dieuj mais comme on fouhaite défai- 
re croître fon revenu par des ufures palliées, 
onfe perfuadeque la manière dont on fait va- 
loir fon argent , n'cft pas dans ce rang-là , 6c 
par confequent qu elle ne peut être défendue, 
& voila la confcience dans Terreur. On fçaic 
bien que Dieu défend la vangeance, & nous: 
-oblige de pardonner les injures i la raifon y 
confcnt ; mais aveuglée par le reffcntimenc. 
d'un affront , elle fe perfuadera, que cet af-- 
front eit de telle nature , qu'elle ne doit pas 
lediflîmuler ,que l'honneur aauffi fes loix, 
& que la réputation, qu'on eft d'ailleurs obli- 
gé de {oucenir , eft engagée en cette rencon- 
tre : !à-de(fus mille railbns fe prefentent pour 
flater & pourjnftifier cette paiîion. On eft: 
poulie d'une ambition dércsiée de s'élever 8c 
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.^c s'agrandir , & on ne peut parvenir à cctfc 
charge fans fupplanter un autre , fans le àkf^l 
trutredans refpric de roatle monde>&.£in8 ea' 
iaire courir tniiie broies dcllvaacageax $ ces 
moyens ne s*accomtnoclenc pas avec la con«- 
fcicnce j mais ne cicnt-ilqu'à cela? on trou- 
vera des raifons cjui juftifienc ce procédé , & 
4ia chrétien s'imaginaoc faufTcmenc que foA< 
ennemi faîc ce c^*i\ ^euc de Con-cim pour 
^émr fil £épttta;tioa » il n'en &ttt pas tiavanip* 
tagç t h, ce qu'il croit >poj|ir mettre facooi^ 
fcience en affurance. 

De manière c]ue quand on dit , que c*eft le 
^propre de la paillon de nous aveugler , ceU 
'«veàrdîris que c'eft le propre de la pa0kiiide 
£>xme£ la conCcience » écde lui cacher noi» 
fealcmcnt le mal , mairencorc le danger 
les fuîtes qui en peuvent naître : une fauffe 
faifon fc pre fente- 1- elle , cette paflîon Fap- 
puyc auûi'tèt : qucjle exctiiè n'apportera»» 
x-clle pas? de quels prétextes ne fe fervira«* 
réelle pointé & ainii le crime patfe à la taveuc 
dc cetie obfcurité , & de ce niiagc qui le cou* 
vrc & qui le dcguifc , & cependant le pécheur 
fc croit en bonne confcience. Que fi , après 
^que la pa^ffion s'eft ralentie » la confcience 
Jrèvéille> 'On7&ît.enruite ce qu'on peur pbnv 
Tappakiec Benffiage di0îp|^ lé iourne revient: 
pas pour cela fl-rot; Car comine on a trou*»-^ 
vé des raifoDS & des prétextes pour conten- 
ter fa paflîon , on n*en manque gucre pour 
i'excuCer i.d'où il s enfuit qu'autant de paf«» 
£ottS que nous avons , font autant de voiles 
.que nous nous mectons devant leayeux^^qmff^; 
]a. peine ^up aiQUs r^jilcûtons ^ les rej^meiS;; 

' ' ' - V 
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les fait juger innocences & necefTaires, & que 
le dcfir de les fatisfairc nous les fait tout 
trouver juftes. C'eft pourquoi on ne fiçau- 
roic crop fc dcfFendre de ces attachemcns fc- 
crets, & de ces paffions que Ton fenc pour 
<juclquè objet criminel , parce que s'étans 
une fois emparez du jcœur , elles entraînent 
cnfuice fi abfolumenc l'efprit ^ qu'il n'ufe pliis 
de difccrnement, & qu*il ne s'occupe qu'à 
trouver des raifons , pour favorifcr l'incli- 
nation dont le cœur eft prévenu > afin de trou- 
ver enfuite la paix &Iatranquilitc parmi les 
plus grands defordres> par une efpece d'ac- 
cord de la raifon & de la paflîon. 

Mais ce q.ui rend encore ce danger plus or- 
dinaire , c cft qu on tombe dans cet état m- 
fcnfiblement, & comme par des degrez, qui 
nous en rendent la pente plus facile , & moins 
affreufe. Car il ne faut pas croire ,qu^il n*y 
aie de faufle confcience , qu'à l'égard des pé- 
chez les plus énormes , ou les plus honteux» 
Au contraire 3 l'énormicé des crimes les rend 
plus rares , parce qu'ils fautent aux yeux, 
pour ainfi dire , comme font les injuftices vi- 
fibles &criantes > les débauches outrées , les 
trahifons noires , les calomnies atroces , les 
vengeances éclatantes , & d'autres fembla- 
bles , la confcience qui en cft cfiFrayée s'en 
allarme toujours , à moins qu'on ne l'ait en- 
tièrement étoufée -, ce qui n'eftpas fi ordi- 
naire 5 mais il y en a d'autres qui ne paffenc 
point pour honteux dans le monde, dont plu- 
fîeursfefont honneur, & à qui les hommes 
même femblent avoir attaché de la gloi- 
re ; fie c'cft à ceux-là que la confcience fc 



fait facilement, après qu'on Ty a comme dil- 
pofe par 1 approbation publique , & parla 
gloire qu'on en attend. L'ambition eft un de 
ces defordres qui portent quelque marque de 
grandeur d*amc ,Ie refTentimcnt des injures , 
qui fait tirer répée pour laver dans fon pro- 
pre fang un outrage^qu^on s'imagine avoir rc- 
ÇUjle dédommagement d'un tort que Ton pré- 
tend nous^ avoir étc fait y & dont on n'cft pas 
même pleinement afluré, un commerce de ga- 
lanterie ,& mille autres crimes fcmblables: 
ce font là les defordres fur lefquels il eft or- 
dinaire de fc faire une fauffe confcienccj par- 
ce qu'on s'y accoutume peu à peu. , . 
' ceux qui fc pîcquent de courage & de bra- 
voure fe mettent fur le pied de ne rien fouf- 
frir , & dcs-là qu'il fe font un point d'hon- 
neur de repouflcrunc injure , ils en viennenc 
bien-toc jufqu à ne s'en faire plus un point.dc 
coqfcience , un autre n'en fera pas davanta-^ 
-. gcdc cent libertez, qui ne laiflknt pas d'ctrc 
rriminellcs devant Dieu , quoy qu'elles ne 
î .paffent guère que pour un amufement , on 
. pour le divcrti(Iement d'une humeur çnjoucc 
.devant les hommes j quand on s'cfl accoutu- 
pié à fréquenter les compagnies , on ne re- 
^ gar4ç plus comme dangereux ni les objets , 
ni le^ entretiens , ni les difcours trop libres., 
parce que toutes ces chofes ont déjà cxcicé 
Japaflîon, & diminué la crainte qu'on avoit 
du péché ; d'autres fomentent & entretien- 
. nent leur ambition par le luxe& la fomptuo- 
Tiré de leur table & de leur train , & ne 
.croyent pas cependant faire un grand péché, 
'jparccque leur confcicncc s'y eft faite j penfç- 
I^omnic, Tom. Il, N ' • '-'^^ 
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t-on que ce foie an defordrc criminel de pafTcr 
les jours & les nuits au jeu , & de mener une 
vie molle & oifive ? Songe-t-on feulement 
qu'il y ait une vertu d'humilité , fans laquelle 
on ne peut être un véritable Chrétien ? N'cft- 
il pas aîfé de fe faire une faulFe confcicncc 
fur cet article de k Morale Chrétienne l 
ainfi je veuxqu*on ne tombe pas tout d*UQ 
:^Qup dans le libertinage à Tcgard de toutes 
-ibrtes de defordres , mais du moins avoiiercz- 
^vous qu'il cft aifé d'y venir en de certaines 
•matières 5 & d*y demeurer en paix > mais dç 
-cuelque manière que cette faufle confcience 
le foit formée, ne nous met-elle pas toujours 
'Cn danger de nôtre falut. 

De plus cette facilité s'augmente par Tc- 
-xcmple des autres , & par la coutume que 
roa voit établie , &qai femble nous mettre 
:çndroitdc la fuivre, &de régler nôtre con- 
science là-dcffus. En effet , combien peu et> 
'trouvere:f-vous parmi la NoblelTe , qui ne 
•foient dans cette difpofition criminelle , de 
rcpouflcr une injure , ou entêtez de cette ma- 
xime , qu'il faut vanger un affront , ils trou- 
-vent cette loi établie par Tufage , ils la fui- 
vent & s^y aflujetciffent contre la loi de Dieu. 
P'où viennent , je vous prie, dans l'exercice 
.de la juftice ,tant de chicanes , de détours, de 
délais , de formalitez inutiles, qui confumcnc 
les parties en frais, faices-en un point de con- 
♦fcicncc à un homme de Palais , il vous dira 
que çclaeft en ufage dans fa profeffipn , & 
qu'il n'a jamais douté là- deffus. Sa confcîen- 
ce cft en repos de ce côté-là , parce qu'il ne 
' fait que tout ce que les autres ionc. Vous ne 
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lui perfuadcrez pas qu*il foit dans Terreur, 
c|uoique l'injufticecn foie toute vifîblc. Dans 
le négoce n'y dccouvre-t-on pas mille infîde- 
litcz & mille fourberies , parce qu'ils croyenc 
qu'il leur eft permis de fc dédommager de 
celles qu'on leur a faites , ou qu'on leur fera? 
Dans TEglife combien de fimonies déguifces, 
de confidences , & de pendons que'Ton re- 
tient fans jufte titre ? avec qu'elle vocatioh y 
cntre-t-on, & quel ufage enfuite y fait-oii 
du bien du Crucifix ? on ne veut pas feulc- 
nicnt entrer en difcuflîon de tout cela : ceux , 
dit-on, qui les ont polfcdez devant nous, 
. Croient gens de bien , & ils ont paffc pat def- 
fus toutes ces confidcrations. Pourquoi fe- 
rions-nous-plus fcrupuleax?.Mais s'ils fe font 
perdus , voulez-vous les imiter ? vous avez 
teau leur reprefcnter les obligations de cec 
état , l'exemple qu'ils ont devant les yeux eft 
plus fort que toutes vos raifons. 

Enfin ce que je trouve de plus à craindre 
•dans cette facilite qu'il y a de fe faire une 
•fauffe confcience , eft , que plus on diffère à 
"Xcmcdier à un mal fi dangereux , plus il de- 
'Vlcnt incurable i plus on demeure dans Ter- 
"rcur , plus'on s'y confirme , & quand on y a 
Vieilli , il eftprefque impoffible d*en revenir 
jamais. Car en ce point , Mcflîeurs , il n'ea 
eft pas dans lainorale comme dans la nature; 
'dans celle-ci tout ce qui eft feint & contrefaîc 
^iveftpas d'ordinaire de longue durée, le 
';temps en découvre le défaut , & en difTipc 
'riUufion , Se tout ce que l'artifice a inventé 
'piDur imiter , ou pour déguifer une chofc, 
^s'cvanoiiit tôt ou tard, &fc diffipe. Mais i| 

N i j 
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Vcnell: pas de mcme dans la Morale, C'e(î-* 
'à-dire , dans la conduite qu^on fe prefcric,* 
dans les habitudes c]u'on le forme paiti- 
çulierement dans les fauffes opinions , donc 
on s'cft entête. On craint d être defabufé , 8C 
jpar confea^cnton s^oftc le moyen de guérie 
d*un mal , donc on ne peut foufftir le reme-- 
de , & que Ton fe perluade être pire que le 
jmai même. On aime mieux dcfendcc fon er- 
reur &yy maintenir, comme dans une an- 
cienne poflcrtion qui nous eft commode , 6t 
où Ton demeure en paix & eu çepos, que d'eu 
venir à des difcuffions & des éclaircillemcns , 
que i^Qu ref^ardc comme un embarras fâ- 
cheux. C'çft ce qui arrive particuliercmenc 
à ceux qui fe-fpnt enrichis par des yoyes 
ïiifpectcs , &qui ont fait leur fortune , non- 
"oblUnt la mifere des temps„ils apprehendenn 
qu'en reflcchilTant fur les occafions , fur les 
intrigues , & les moyens dont ils fc font fervis 
pour avancer leurs affaires , ils n*y trouvent: 
des injutticcs à réparer , pu dçs refticutions 
farre -, cela les jetteroit clans Tinqi^ietude , ÔC 
troubleroit lenr paix 5 ^prês.donc s'être fain 
une faufle confcience , ijss'y affermiflent tel- 
lement , qu'ils n*ont plus ni doute , ni fcru- 
pule là-dcffus.' il la Eçce de Pâquc les oblige 
de rentrer dans eux-mêmes , ils paflent tou- 
jours légèrement fur cet article , comme fur 
une dette furanuée , fur un droit prefcrit , ou 
fur une afFii.rç décidçe : pu bien s'ils rcffen- 
tent encore quelque reproche fecret de cette 
confciencc , ils le prennent pour une f au (te 
'allarmc , ou pour une dclicatelfe à contrçr 
;^çmj)j» ; enfin ils ne fe plaignent plus d'ui; maj^ 
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<|a*ils ne rclVentem plus , comme des mala- 
aès défefperez i ce qui n*eft pas ui>c marque 
que la confcience foit guérie, mais un fi^nc 
qu'elle eft devenuif ihfenfible , & que , nam- 
rellemcht pârkrit , il n'y a plus de remecie. 
Malheur funeflc Se dcplorablel où vous voyez " 
qu'il cft auffi facile de tomber, qu'il eft diffi- 
cile d'en fortir. 

C'eft cependant', Mertîeurs ; l'état d'une Cênclujîon»^ 
fauflTc confcicnce , état d'autant plus à crain- 
dre , qu'on ne l'appréhende prefque pas, com- 
me j'ai tâché de vous le faire voir dans tout 
ce ce difcours : état qui fait la faulTe paix 
des pécheurs , (i oppoiéc à celle que le Sau- 
veur du monde nous promet nous annon- 
ce en ce jour , laquelle naît d'une bonne con- 
fcience , & qui eft le fruit d'une pénitence (a- 
lutairc , que la plufparcdes Chrcciens tâchent 
de faire eû ce faint temps ; prenons garde , 
Chrétiens , de nous y tromper , & de prendre 
UfauflTe pour la Teiitatk j ne nous perùia- 
<ions pas , que pour ctre tranquille fur biea 
<ks chofes , .& pour n'ctrc point troublé des 
retours facheuxx]ui fuivent ordinairement le 
péché, ce foit toujours un fruit & une marque 
de cette paix fidcfirablc.Helaslfi les pécheurs 
n'ont plus de guerre avec le Démon, c'cfl: qu'il 
lésa vaincus, c'efi: qu'ils ^uiobéïlIcnt>& qu'ils 
ne peuvent plus lui rcfïller :Or cette paixiiell- 
elle à fouhaiter ? bien loin de cela , il ne leur 
peut arriver un plus {;rand malheur. De mê- 
me on peut dire qu'ils ont quelque efpcce de 
paix avec Dieu , qui ne trouble plus leur re- 
pos , ni au dedans , par les craintes de fa julii- 
4C .,jai 4U dcliois par aucun accident fâcheux* 
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anflî croycnt-ils de leur côte ne lui point fai- 
re Ja guerre , parce-qails fc perfuaacnt qu'ils 
ne font rien çootrc Tes loix j (jaelqBesdeTor-* • 
àtcs qu'ils commettent s mM ctsttOï foufle 
cpoTcicooe faienloiode leseMofet i le&'ftùd* 
plus CKiminels^ ptiâEquHiâ^bnn w^tjowtB'afkv 
de lumière , iamcim poux douieî s'ils foac 

Oatre que cette paix fie dure pas toujouis,' ^ 
car cette çonlcienfie aflbupie fe céveîHe ordi- * 
nairemenc aux approcfaes de la rioïc y te le* 
nuage qui rofFufquoit, étant diffipé , elleconr 

noît alors ce qu'elle a caché d'ignorer : 6 ' 
Dieu î que de troubles î que de juftes fujecâ> 
d'allarœesl& peut-éorc quel deferpoifiQue fi/ 
no pechfiuff confem cetie£»iiire pab& iu^|tt*à-» 
la^inort, comme ou co voit qucKiaofois , qui t 
& picqueuc de force 6c d'intrépidité ^ 3c qui 
meurent avecla même tranquillité qu'ils ont" 
vccii. Ah 1 voila le dernier coup de la co- 
Içre de Dieu, i .coup qui masque q^'îln'yiai 
^U6 dr reirour€e>m d'crperance^ ni de mifisri^v 
€otdt9 mais que cettefftuflepatX'va.fir^tccnii-^ 
ncr au contraire à une guerre étcrncMc : Dé*' 
tournez, ô mon Dieu î ce coup fatal , qui cft 
le plus funeftc effet de vôtre vengeance s 
troublez plutôt CQ cette vie cette faufle paix 
par mille remords , par mille inquiétudes » 
par mille traver(ès , qui réveillent les pe«* 
«heurs de cet afloupillcment , èc qui leur 
faflc tourner le coeur vers vous, pour y trou- 
ver la véritable paix : Déchirez ce voile qui 
Isur couvre les yettx » ^ faites-leur rccou- 
iioître enfin par les plus rades* fléaux de 
ItfUlverlîté , que ce ii^eu qa*en vous » ^u^os^ 
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crottYC la Ycritable joyc , que ce n*cft que 

dans le témoignage d'une bonne confcîcn- 
cc , qu'on goûte la véritable paix , qui cft 
^n gage de celle <iouc aous jDiiLronsdaa& Ifi 
Cieifâc que jevotti foubaicc, &c. 
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§1 :|f.«â:|na.M»^:^m^ 

VINGT CINQUIEME 

SERMON» 

POUR LE II. DIMANCHE 

APRE'S PASQUES, . 

I 

JDu z^le quenoui devons avoir fouf 
le [alut du fmhain. 

Ego fum Paftor bonus, cognofco ovcs 
meas , è&<.oghç>(c\mtiat.Joan, lo, 

Je fias le hn Pafienr , je cotmols mes brebis ^ 
& mes brebis me conmijfent. S. Jean, 
Chap«io« 

t 

L ne faut pass'ctonner , Chré- 
tiens , que ic Fils de Dieu prenne 
dans nôtre Evangile le nom de 
Pafleur , puifquc c'cft celui oui 
exprime mieux l*officc qu'il a 
exercé fur terre , & la charité infinie qu il a 
pour les hommes dans le Ciel. Cc(ï un bon 
P^ficmcjui çuunoit fon troupeau, Sf. qui le 
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CODdaic par fa Providence ; en forte que pas- 
«n de fcs Prédcftinci ne lui fera ravi. Et »€am 
iTafitâves de indnu rma. Il ie nouric , non fett« 
Jemeçit d^anpainfaic^e ia main des Anges* 1 
ihâîsde lanottctrare^es An«;es mêmes ^ (ça- 
<voir de fon propre Corps , de fon propre 
Sans; ; & cnnn il le défend & le confcrve arec 
-liu lijtn (î vigilamt ,qvi'on petit dire a^vecjufti- 
ce , ^tt'il recifermc 'dans ce fcttl nom 'de 
Pafteur tons les autres ticres , 4]tti mac- 
^aent iaa urdeor àm^or -emei* ks bom** 
mes. 

Mais croiricz-vous -bien , ù\ retienne com- 
pagnie , qu'il n'y a point de nom , que Dieu 
â&c communiqué aux 'bemmi^s pias -vok>n- 
«1ers y te auquel plus de perfonnes aycnc part;^ 
<|iie«û&nemiiiéme de Raftear rtlfa donné dans 
Tancienne Lot , anx Rois i& aux Souverains « 
en leur imprimant un caradetc d'autoriric 
fur les peuples , qu'ils doivent -conduire '& 
défendre comme leur troupeauilc Sauveur la 
icommaotqtté enfuitc à fes Apôtres* 6c ^ leurs * 
iitéceflcur>s % ifiti 4U)i vent ircUIer au Iklut des 
Ames quH a confiées a letir doAdutte 9 Se donc 
ils doivent répondre devant Dieu : Q^Lielqucs 
fainr-s Pctcs 1 étendent jufqa'aux.Peics defa- 
TTiilles r qwi doivent confiderer commclc» 
iPafteurs de leur maifon : & les autres enfia * - - ' 
4if <)oi|netità (ouiles Clui£:t(ens » qui dotvec^ 
iContrilMier au .boo-^heuc kxsmA. uns dià 
.autres , par leeete qu'ils «loivent avoir pour 
•leur (alat , félon cette parole du S. K^iit 
J^iand^ivu nnicuique de proximo fiw, Bcihffiaficay^ 

• Ceft-l quoi , Melfici^rs ^ )sd deilcin de 

A!ar»kesjMaj0Ui:dUitti' i a$n.de nous portf&k 

\ • 



y* 



Digitized by Google 



faire cous nos efforts pour empêcher la pcTce 
de nos frères , & à employer tous nos foins 
poar ks retirer de kurs deford^res i ea ua 
mot afin de noas exclc^r à les faire fonger 'k 
leur falttt ^ par ni9S coofeils , par nos reiQoq-* 
^trances-, te parékoliefcmene par nos exem-* 
, * pics. Gc que j'entreprends avec d'autant plus 
'de zele,que je fuisperfuadc que cxft la cjiofc ' 
'4ont nous uaus iaquietoos le moias,& doa( 
' iaottft BOUS -rendroitf (;ependatït tin eonipoe 
^lusescaâ au j ugemeoc 4epiett» Demandons 
'donc pour ce Ibjec !cb lumières du S. Efprit ^ 
qui a infpiré ce zcle aux Apôtres , & aux 
ipremicis Chrcciens , ce (cia^pari'iater^ciUoa 
^e laMcre des jpeoiieius» 

* ♦ - • 

C*Eft , Meflîeurs, le prcniîer effet que le 
zcle produit dans tous ceux qui rcireu*- 
^tent quelque étincelle de ce feil«&€(é;, cjue \\ 
^harhé allume dans les cosurs i de ^ooeeVoii 
de riodigaaMou cl^atre ceuxqui foat -ioreiifi** 
iWes- à la perte des amies , pour lefquelles le 
:5auveura donné ravie,& verfé tout Ton fangï; 
Saint Paulanlnoc de l'ardeur de ce «elc fem- 
*l>le s'emportex coocre'cette indolence 
t. lut ^ffiMIr. înellc, A fait ec fittiglant reproche x^Vifihitm^ 
^' " jfirtims ^ dît-il , injtHâ fiief/iia fratÊr t pro 

iChrjJlm imrhius efi, ^uoî donc î vous ver- 
rez ainfi tranquillement pcrir vôtre frère , 
. jpour qui Jefus-Chrift eft mort ? Vous Cça-- 
^«yez que^ôtre pochai» eft«xpci(e au danr 
tger de Çt perflcje , tL yoûs demeiftet auffi ia- 

1 
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Pour le 1h T>lman. après Papfuet. 2.9^ 

tB*il ne vous écoic rien , èc que vous n euflkz 
laucune relation avec lui ? Saint Chryfofto 
inc , quiaeftc Tundes plus egibrafez de Tar- 
'deur de ce feu divin , ne peut fouffrii ce faux 
prétexte qu'apportent les gens du monde 
'.pour fe dipcnfer de ce devoir. Que ce.zcle 
les regrarde point ,que c'eft le minîftere des 
Pafteurs , des-perConnes Apofloliques., &des 
Prédicateurs que Dieu a chargez de ce foin^ 
£c qiic pourcux , ils en ierout quittes pour 
dire à ces pécheurs , ce que les Princes de la 
Sinagogue dirent autrefois au traître ^udas ^ 
qui touché de regret d'avoir vendu le fang 
de fon "Maître , leur en rcportoit le prix ^ 
ilujd ad nos ? ta vtderis 1 Que nous importe 
pi]ue les autres periflent, ou non : c*cft leur 
.afFaitc non pas la nôtre , comme fi lacha- 
^rîté jdit -ce faint Dofteur , n'étoit pas pro- 
pre de tous les chrétiens , i& que le foui de 
-contribuer à leur falutii*eut pas toujours été 
le premier j5c le plus eflenticl devoir de lâ. 
4charîté. 

Car {\ ce n'eft pas vôtre affaire , qui cft- ce 
HÎonc qu'elle regarde-? n'eiies-vous pas mcm- 
•Jbre du même corps miftiquc du Fils de.Dicu? 
tVousdeve^t donc , à Tcxemple des membres 
-du corps humain, contribuer au bien du tour, 
vain fi que dit l'Apôtre , Pro fe invitem Joli ici tit 
funt ynembru, =t>upp'oIknt donc cette obliga- 
tion commune à tous en gênerai , & a clia- 
.cun en particulier , félon fon état ., (k condi- 
tion , & fcs forces , & à proportion des ta- 
lens , & de la capacité qu*il a reçue de Dieu 
r|*aîdcilcin , pour vous porter a vous acquit 
-tçi: dîuu dav-oif .ûù il ^*^git dc »vôtrc iiilttî 
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propre y aufli bien que de celui de vôtre prO* 
chaini de vous rcprcfcnrcr pretnieremcot f les 
motifs^quinleérmblent les pluspuiflans pour, 
rallumisrcetele ) prefque entièrement éteint 
ttiijotirdhtii > dans la plufpartdcs Fîdclcsî St 
en fécond lieu, de vous parler des qualitcz & 
des conditions > que ce zcle doit avoir , pour 
fatisfairc à un devoir ii jufte & fî important* 
Ce lèratoatk partage de cedifccrars. 

PREMIERE ^^O^nic le relc , à quoi je veux tâcher Aç 
Partis* V^vous animer , efl le premier & le plus no- 
kîe effet de la charité , je crois aulH^ Mcf- 
fieurs , que cette charité futfit pour Vous en 
fuggerer les motifs , fans les reprendre de 
plus loin ; pnifque de (à natnre elle regarde 
tx>iic \ la fois Dieu ti le prochain , parce . 
qu'é:ant un écoulement de cette divine cha- 
rité , que Dieu a eue pour nou-s , elle y 
let ou rue comme afa iburce^ avec tout ce 
^qu'elle peut y rapeller^Scqu^ayant Dieu pour 
principe , elle y raporte tout , comnfte à ùl 
$n 5 je veux dire , que les perfonnes qui 
ont une vcrirable charité , ne peuvent en 
avoir pour Dieu , fans en avoir pour le pro- 
chain î jnfquc-la que k Difciple bien-aimt 
floos affure , qu'on ne peut conccToir Tuo 
4. fans Pautre , Uut frdtrm fptm 'videt , mm Mr 
' ^^Z^^y Vifum (fuemnm'vfiet y ^ramodo pote/l 
Migeref Ce font deux rurfleaux qui coulent 
d*une même fource, mais qui fe réuniffenr à 
mefure qu'ils en forrcnt , •& par unemerveil- 
Je de la grâce > qui fcroit -fitrprenanfte, fi elle 
îii'étoit pointordinafîre , ceux qui- font pouf- 
fe ^& atàmez. de ce zele 9 fe donnent -ccSc^ 
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Tony un. Dlmofî. aprh PafepteS. 50^ 
tncnt à DicQ , que fans lui lien ôter de ce pre« 
* lèdt > ils le partagenc faos dÎTifion* avec le 
prochain. 

Aînfi Pamnar que nous portons au Seî4 

gneur , eft le premier motif qui nous doit 
cmbrafer de zele pour le faltrtae nos frères 5' 
-zele qui coiiûftc en crois chofes par leP 
quelles nous pouvons nous-mêmes tnefurcr 
la grandeur de nôtre charité cnTers Dieu 1* 
premièrement ,i fouhaiter 8c à procurer à 
Dieu autant que nous pouvons , le plus grand 
de tous les biens , qui eft fa gloire. Seconde- 
ment , à nous conformer aies dcfirs , en ai* 
ihanr ce qu'il a lui-même le phts rendrement 
^heri » te enfin à l'imiter dans les moyens 
qu'il aprrtsiut-inéme pour venir à bout de foa 
ouvrage , qui a efté le falnt des hommes. 
Parcourons ceci un peu plus à loifîr. 

Premièrement , fi nous aimons Dieu, nous 
tâcheront de lui prorurer tout le bien dont 
Bousfommes çà|»ables ; car c'eft en quoi con^^ 
fifte cet amour , ft telle eft Viékc que tous 
les iiommes s'en font formée , qu*aîmcrc*eft 
vouloir du bien or Tunique bien , qiic Diciî 
puiffc recevoir de fes créatures, & que nousf 
puiilions uniquement lui rendre» eft fa gloire»^ 
gloire pour laquelle vous fçavcï quil a crfcfr 
tout; le reftçj gloîreîjtaPilll^^ 
me le tribut de n6cfemdH66i(rance,6: rbom*' 
mage que nous devons à fa grandeur ; or -je 
fcruticnsque jamais nous ne lui rendrons plut 
de gloire , que quand nous nous efforcerons 
de lut gagner des am*es , ftque nous contit» • * 
)biierons /félon nôtre état , felon nos (otx 
fe^^aafiKkit duprochtiin^ Ccft^^ttc vms 
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ti'aui-cz pas de peine à vous perfoader, fi vow 
Ifaîccs rcîicxîon, que ces amcs , à qui nous 

Îrocurcrons un boiihcur éternel , ^bnt faites 
rittiage de Bieu , qu elles ùmt ca^albles dé 
le connaicre^ de Talmcc en^ttoi conïîftç 
cettegloirc» <jtt*iLatteiid des^reattuesnliba-' 
. ©ables. 

Ce qui fait dire à S. Cbryfoftame^ que 
«d'acticcc des ames à fon rervice.,c'eftlui pro- 
cacer plus d'honneur > 6c faire plus poux foa 
4imoar «w|ae de dtCkiibuec toas lès Joliensatt^C 
pauvres «qae de maeerer fou corps pai de$' 
f eaoes^ desaafteriteE^^ttedVntrepfendre les 
çlus grandes chofes , ou de foufFrir cous les 
coutrages imaginables j paTCC que c'eft lui rcn- 
<dre un fervice fcmbUble à celuijqu'un &jec 
rendroic à fon Pxince9«n lui reçonqiiexanc la 
f^lace la plas impercacKe de fea Etat , que fes 
ccnoemis lut auroîent enlevée : oa«n jrecenanc 
Jans fon obt^^zncc la^apltale de fonfLoyan^ 
miCipuifque félon rApôtre,c*eft dans une amc 
«que Dieu veut régner , &-établir fon empire^ 
wque c'eft pourteonqucrirce ceyaame , qu'il z 
«quitté celui de rEnxpirése >^u'il adoniiétat^ 
^de^conibats » rexlc tant de laog^ qae é'eft 
•«neore pour Aaintcmr dans cette poflfeG» 
îfion , qu'il «employé tous les tréfors de fcs 
grâces , & de fes bienfaits. Service fi confi- 
^<]erablc ^ ^ue Grégoire prefexe le «&ele, que 
't'on éémôigae dans cetemplol , à tous les la*: 
çrifice84COiiimeicelui qui rend.à pieu leflna 
«^honnecir » aBc^ui £ait «éclater (a gloire plue 
m. t.iê iiautement : I^utluni ^to sâê fitcr^cmm^ 
f^e(JbM/« ^uale tlcIus animarum, • 

X!c là 4rif;ac^iie .(oos ceus «ont ^ âi% 
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Pmrle ILDîman.après Paf^ues. 505^ 

Vcritable amour pour Dieu , fe ion: efforcez 
de le lui marcjucr en une chofe qui lui cienc fi. ^ 
fort au coeur i de force -qu'un (aine Fraïaçois 
d'AflTizc , au raporc de faint Bonavcnture , ne 
croyoic pas aimer le Sauveur , s'il n'aimoîc 
les ames qu'ils a lacheptècs de fon fang: 
JSfonfe Chrijli reputaiat amimm , nifi Animai W 
foveret , quas illeredemif, QujLine fainte The- ^^'**''* 
lefc difoic, que fi la bienfeance de fon fcxc 
ne Teûc retenue , elle eût couru par tout le 
•monde comme les Apôtres pour tâcher de 
le gagner à Dieu tout entier : qu'un faint 
Ignace de Loyola eût préféré le bonheur de 
•contribuer aufalut d'une feule ame , à toutes 
les félicitez du Ciel , & à la poiTeflion de 
Dieu rocme pour un temps , & que tant d'au- 
tres enfin ont volé d'un pôle à Tautre, pouflcz 
par cette efperance , & animez de ce deCr de . 
gagner des ames , & de travailler à leur falut, 
Jefçai bien que Dieu n'infpire pas à tout le 
monde cesdefirs ardens ,& ce zelc ,quî n'eft 
autre chofe qu'un excès de charité \ mais 
jour nous tenir dans les termes d'une cha- 
ixltc ordinaire , peut-on fc foiivcnîr qu^'on eft 
Chrétien , c'cft-à-dire , choifi & appcllé de ■ 
Dieu pour ra!mer,& pour le fervir, &: par ce 
moyen mériter un bonheur éternel , fans fai- 
re parc aux autres du m^me avantage? & fans 
s"* efforcer de faire connoîrre ce Dieu , & à 
le faire aimer de tout le monde ? uc voits 
'femble-t-il pas gue cedoitctrelà le premier 
imouvementde la charité , laquelle eft fem- 
.fclableau boiiillou de leau , qui fort de fou 
Tafe , & qui fe répand au dehors , lors qu'elle 
«ft cxhauffcc j)ar rardcard'ixniiui. violant 
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Certes la grâce en ce poinr a cela de com- 
mun avec la nature, que l'une & l'autre ne 
travaille pas plutôt a la produdion d'^un ou- 
vraorc « qu^clIe pcnfe en mcmc temps a \c 
fnultipîier : Tune n'a pas plutôt produit ua 
fruit qu^elle y renferme un pepîn , ■& un 2;er- 
xnc pour le reproduire i de même I''autre n'ap- 
pelle pas plutôt une perfonneâ Dieu, par une 
conver^on véritable > que l'Apôtre faîne Jac- 
ques appelle le commencement d'une créa- 
ture qui lui apaiticnt , qu^'elle lui infpire le 
^cfir de lui en attirer d'antres. Notisle voïons 
dans le premier , que le FiJs de Dieu appelU 
i fa fuite-& à fon fer vice , qui fut le glorieux 
Xainc André, il n'eut pas pliirôt connu le Sau- 
veur , qu'il fe mît en peine de le faire con- 
îioître à Pierre fbn frère. Notis le ^'oyons 
âans la femme Samarîthaine , qui ne fut pas 
plutôt touchée de Dieu , que n^ pouvant re- 
tenir l'ardeur qui lui embrafoît le coeur ,elle 
courut par toute la Ville , pour faire part à 
lous fes concitoyens j du bonheur qu'elle ve- 
33oit de rencontrer. 

Ainfî,(î nous avons une étincelle de ce feu de 
l'amour de Dieu, nous tâcherons de même 
de Tallumer par tout , & de le communiquer 
a tous ceux qui nous approchent. N ous avons 
des frères félon l'cfprit , puifqu^cn qualité de 
chrétiens, nous le fommes tousj nous avons 
•outre cela des-proches avec qui nous vivons, 
-qui nous font liez par la pr£>ximité du fang , 
"Scqui dcvroient nous l'hêtre eiicore plus ctioi- 
•tement par les liens de la charité-, nous fça- 
-vous qu'ils 'font dans le dcfordi e , & tians le 
fdan^ci de le -perdie ; Ah l fi nous aimions 



Pour le IL Biman. aprh Pap^net. ^o^ 

Bîcùjne fcrôit-ce pas làunc belle occafion de 
lui marquer nôtre amoufiil veut nous fauver 
tous, il veut fauver nos frères, mais il veut 
que ce foie par nôtre moyen , & c'eft de nô- 
tre charité qu'il attend cet important fervi- 
ce : Ne me demandez pas comment vous de- 
Ycz vous y prendre; car fi vous avez un ve- 
lîta'bic amour pour Dieu , il ne vous faut 
point d*autrc maître 5 vous pouvez aider les 
unspar de falutaires avis, & par des remon- 
trainces charitables ; les aiitrcs par vôtre 
exemple ; ceux-ci par vos difcours , & par 
de iàints entretiens , & ccùx- là par le foin que 
votis prendrez de les inftruire , & tous uni- 
verfellcm^t par vos prières , qui forceront 
Dieu d'ouvrir les trélors de fa mifericordc 
en leur faveur , 8c qui obtiendront de lui les 
grâces neceflaircs pour les retirer du vice, & 
de rétatdu pechc. C'eft par là qu'une faintc 
Monique a obtenu du Ciel la converfion du 
grand faînt Au^uftin fon fils , & que cette 
mere zélée Tenfanra une féconde fois par feS 
larmes , tomme ce grand Saint Ta lui-mCmc 
reconnu i 8cVEcr}iCc ne doit-elle pas aux priè- 
res & au fang du premier des Martyrs , l'a- 
vantage qu'elle a eu de pofleder un S. Paul, 
qui a été , & qui eft encore un de fes plus fer- 
mes appuis ? Les lumières du Chriftianifmc 
croient alors enfevclies dans les ténèbres de 
Terreur & du péché , dont elles ne fufTent ja- 
mais fortrcs fans ce fecours. 

Or c'eft fur ce principe &c fur ces exemples 
que nous devons travailler au falut de nos 
frères , allumer en nous ce zclc ardent de 
gagner des ames à Dieu , à qui peut-être nou| 
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en avons enlevé par nôtre fcandale, ce cjuî cft" 
une ofFcnfc que nous ne pouvons réparer 
que par cette voyc. C'cft ainfi que le prati- 
quoit le Roy Prophète : Vocebo intquos vias 
tfias , ^ impii ad te convertentur. J'enfeigne^ 
rai aux autres les voyes de la juftice , dont 
je les ai détournez , en les rendant complices 
de mes crimes : je tâcherai de remédier aux 
playes que j ai faites j & puifque le Seicrneuc 
îc veut fervir des hommes pour procurer aux 
autres leur fouverain bonheur jl^amourque 
je dois à mon Dieu , & la charité qui me 
prcfle , fera que je n'épargnerai ni foins , ni 
travaux pour lui rendre ce fervicc , qu'il re- 
garde comme le plus confiderable j'auffi biea 
ne peut-il lui-même nous faire ^us d'hon* 
jDcur , que de nous dcftiner à ce glorieux 
cmploy. 

En fécond lîcu , Meflîeurs, fi l'on ne pcuc 
aimer véritablement une perfonne , fans tâ-r 
cher de lui relTembler , du moins en ce qui 
la rend aimable ; pouvons-nous avoir un ve- 
litablc amour pour le Sauveur de nos ames , 
fans entrer dans fon efprit & dans fcs fenti- 
mens , & fans aimer nous-même ce qu'il a 
le plus tendrement chéri ? fans l'aider à par- 
venir au comble de fes dcfirs ? & en un mot , 
fans lui reflcmbler en ce point , & fans fuivrc 
Texemple qu'il nous a donné. Or jamais 
nous ne le fuivrons de plus prés , jamais nous 
n'entrerons mieux dans fes defTeins.que quand 
nous travaillerons fur le projet qu'il s'eft 
îuy-mcme formé ,&dans l'emploi qui a fait 
]a principale , ou pour mieux dire l'unique 
occupation de (a vie , fçavoir de fauvci: h% 
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hommes ; puifque c'cft pour cela qu'il cft 
venu fur la terre , que c*eft pour cela qu'il a 
tenu pour bien employez rous fes travaux y 
tout fonfang, toutes (es fouffranccs, & fai 
mort même. 

Voila ce qu'un Dieua fait pournous, maïs 
cjuc fouhaite-t-il que nous faflîons pour lui ? 
Comme il n'a pas vécu dans tous les temps ,^ 
dans tous les lieux , afin de gagner tous les 
hommes à fon fervicc , il veut que nousac- 
compliffions ce qui femblc manquer à l'ou- 
vrage du falut des ^hommes » c'eft-à-dirc , il 
veut que nous achevions cet ouvrage parv 
Taplication que nous ferons aux autres, de 
fa mort & de fes travaux î il veut enfin que 
nous travaillions furie mêmedeffeîn. Car fi 
aous ayons de l'amour pour un Dieu , qui a 
tant fait & tant fouffert pour le falutde nos 
araes , nous entrerons dans fes fentimens , 
nous eftimerons ce qu'il a le plus eftimc, nous 
aurons compalfion ac la perte de ces ames , ^ 
^ont une feule lui eft plus precieufe que tout 
ce grand Univers , qui ne lui a coûte qu'une, 
parole , au lieu que nôtre falut lui a coûte 
tout le fang de fes veines. 

Que fi quelques Saints n*ont pu foutenic. 
les reproches que le Fils de Dieu leur a faits, 
lorfque pour joiiir de la douceur de la con- 
templation , ils ont évité de s'engager en des 
minifteres laborieux , qui les obligeoicnt de 
quitter leur folitude , pour aller au fecours 
de leurs frères , & les retirer de leurs defor- 
dresi s'il ne peut fouffrit dans les Paflreurs , 
le prétexte de leur indignité > pour fe difpeu- 
icr de ce devoir j fouffiira-t-il dans ceux,; 



tjwï font profcrtion de l'aimer , & de le fervîr^ 
ttttt inaolancc habituelle ,t^qui ne s*cmcut*\ 
dadadger & dii mallrààf de leurs frc-^ 
les de bacHc heo Hgc^ ficdcgacHé] • 
craâQté n'acculera* t-il poinr un jburiïsatt-* 
très, qui ayant roccauon de rendre ce bon 
cffice aa SauVeur , iz a qui leur rang , leur 
charge» leur atcôritc en fôurnilTent méi^e^ 
tant de moyens, né daignent {)as feùlcinehc*' 
8*oécQper de cc'fèîn , ou qui n^eti bift fis mè^^ 
me k penftel îr^faH ^ s'éecîe Atiibi'dirë ^ ^ 
àiicum fit in potcjlate , tètanintas falvare, noh' 
êft voluntas. " * • ' • * ' ' * 

Mais que fera-ce de ceux qui font çKarget 
de Cç ibtn f ,dè rindifFercûce de ces fau:é 
Biftevirs , qui voytfut 1c troopcaji *dtt f ils dt ' 
Biiru dans régar emcnt , Bc cxpoïfcïla fàrcurf^ 
des loups , fans fe mettre en devoir de le dé- • . 

fendre ? fpcâ:ateursoififs '& tranquilles dé la' 
perte de ceux dont ils dpivent répondre de- 
vant Dieu ^Nc font-ils pas du nombredc ccs"^ 
Paftcurs nréfcenaires êoni psCtlt .le Sativctfr 
' tei'^dtl^BHbgt lé, lefqucto ne prennent au-^ 
• ifeiHntcrêt au trotipéau , parte qu'ils n*ont- 
aucun amour pour cèlui , a qui il apartient. 
Helas! oii eft cè feu celefte , que le Fils de * 
Dieu eft venu aHumer fur la terre ? Ignem; 
ami mitnte in té¥ram ^ ^ quid vclo nifi ut ac^\ 
i^damy f En trouverèît-^on aujourd'hôî 
^ quelque étînceîtè parmi ceux qui vivent dans 
le monde? Hélas ! au lieu de s*entr*aider à for- 
rir du jeril , ils fe tiennent comme par la main 
Mar (c précipiter en aveugles tous enfcmble; 
^Sm^lc même malheur de la damnation : car 
âic ¥ pa« ^ae L*iui entraîne Vuwt^ 
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3ue chacun tend des pièges à Pinnoccncc 
e fon frère , que chacun , fert d'écueil au 
falutde fon prochahi , &,quc tpus s'envelop- 
penc dans le même naufrage ? or (î on n*a pas 
ce zele pour ceux que Ton connoîc, comment 
en pouroic-on avoir pour ceux que Ton ne 
connoift pas î Si Ton aime fi peu fes proches, 
avec Jefqucls on eft fouvent brouillé par des - 
divifions , des prpcés, & des animofîcez ir- 
réconciliables j comment pouroic-on aimer 
les étrangers , jufqu*à tenter toutes les voyes 
pour les attirer à Dieu ? Si Ton a fi peu de 
foin du falutde fes enfans, de fes domeftî- 
ques , & de ceux qui font fous nôtre condui- 
te , CQmmcnt étendra- t-on ce foin & ce zele 
jufque fur ceux dcdehors? Ah î charité des 
premiers ficclcs/zcle ardent qui t'csfaic fcntir 
jufqu'*aux cxtrcmitez de la terrçifcu facrc qui 
^s cmbrafé les cœurs des premiers Chrétiens, 
cs-tu donc entîercmenr éicînte aujourd'hui î 
Voyez , mon cher Auditeur , fi vôtre 
Cœureift embraféde cefcu qui ne cherche qu*à 
répandre fa lumière & fa; chaleur par tout , 
jÉtcs yous vivement touché du malheur de 
"ceux qui fe perdeint? avez- vous quelquefois 
"yerfé des larmes f^r Taveuglemént de ceux 
qui fuivçntles maximes du monde?SoufFrcz- 
yous avec peine , que Dîeu foit fi peu connu, 
*fi peu aimé , & fi peu fervi ? Maif que faites-^ 
' vous de vôtre côté , pour infpirer cet amour^ 

fa:- 




*àu falut.du prochain , parce qu^on aime peu 
'Dieu , à qui il cft fi cher : car que pourionsr 
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ïious faire, qui lui fût plus agréable, &quf 
nous fut même plus glorieux , que de con- 
tribuer au falut des ames ? puifque c'eft ea 
quelque manière le Sauveur lui-même, com- 
fpj^ j^g^ me il s'exprime par Ton Prophète , njt fis fa- 
lus mea coram gentibt4s. Car fi c'eft Jcfus- 
Chrift que je vifice, & que je confolc en vifi- 
tant & confolant les malades & les affligez , 
ïîc'efl: lui que je nourisdans les pauvres, fi 
c'eft à Juiqueje rends cous les ferviccs que 
je rends au prochain, comme il le dit lui-mê- 
me 5 n'eft-ce pas lui , par la même raifon > 
flue je fauve, quand je contribue aufalucde 
mes frères ? & h Ton ne peut lui donner une 

f>lus grande marque de l'amour qu'on a pour 
ui, peut-on aiiflî lui marquer plus d'indiffé- 
rence, guede le laifTer périr , fans être tou- 
che de fa perte , que de négliger de le fecou- 
lir dans le danger où il efl , en la perfonne des 
pécheurs / 

Mais fi nôtre amour envers Dieu confîftc 
à lai fouhaiter & à lui procurer , félon nos 
forces , le feul bien qu'il peut recevoir de 
nous, qui eft fa gloire j fî cet amour nous 
porte à aimer ce qu'il a lui-même le plus ten- 
drement cherî , qui eft le falut des amcs , & à 
imiter le zele qu'il a témoigne pour leur fa- 
îut. J'ajoute en troifiéme lieu , que comme 
J'amour ne fe fait connoître que par les effets, 
jamais nous ne témoignerons davantage à 
Dieu nôtre amour , que quand nous mettrons 
en oeuvre tous les moyens que nôtre état & 
notre profetGon nous fourniflent, pour procu- 
rer le falut du prochain. Je fçai , Chrétiens , 
& c'cft ce que nous devons toujours prcfup- 
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Çofcr , qu'il y a divers degrczdans ce zele, & 
que Dieu ne demande pa9 que tous les hom- 
niesfoicnc des Apôtres, qui animez de Tar-^ 
deur de ce feu divin , aillent annoncer l'Evan-* 
glle aux peuples les plus barbares, &jur- 
nu'aux extrcmiccz de la terre i quoi qu'il 
s en trouve encore aujourd'hui un aflcz grand 
nombre , que ni les deferts de l'Affrique , ni 
les lieux les plus reculez de l'Inde , ni la vafte 
étendue des Mers ne peuvent arrêter. Non, je 
ne prétends pas vous obliger à rifquer vôtre 
vie, ni à quitter vos biens 6c vôtre repos, 
pour aider à ce prix vôtre prochain: Je vous 
^sftimerois bien glorieux , fi Dieu daignoit fc 
\ fervir de vous, pour faire une fi illuftrc cou-* 
^ quête ; mais puifqu'il y a des degrez difFe^ 
lens dans cette charité , &que chacun , en 
quelque état qu'il foit , eft obligé de contri- 
buer au falut des autres. 11 y a auffi des 
moyens propres de chaque état , de chaque 
profeflion , & de chaque genre de vie, ou la 
providence nous a misi & dés-là que nous 
vivons en commerce & en focieté avec les 
' autres hommes , nous ne pouvons manquer 
dcmoyens de les aider, & même de leur être 
d^un grand fecours pour cette fin , où nous 
devons tous afpirer. Vous , pere de famille , 
n'avez-vous pas des cnfans, des ferviteurs , 
des perfonnes qui vous font foûmifes , & qui 
dépendent de vous ? Vous ne pouvez donc 
ignorer que c'cftà vous de voir s'ils s^'acqui- 
Cent des devoirs de Chrétien ; que c'cit à 
vous de réprimer leurs defordrcs , & de ne 
' pasfonfFiir leur libertinage. Voila une aflcz 
gmj) le matière àyôtre zclc, &fi vous xcm*i 
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•.qiû" répondit ififolcmmenc à Dieu , Numquid ^ f> 
xuftos fratris mci fumego? Qui m'a. établi le ^ 
gardien de monfrcre, ou qui m^afalt rcfpon- 
fable de fon faluc ? je vous répond que c*cft 
le Fils de Dieu lui-même cjui vous a charge 
de ce foin, en vous recommandant la chari- 
té comme la marque du Chriftianifme , & le 
devoir le plus efTentiel de la Loi qu'il a éta- 
blie. Ah l Mertieurs , que nous, aurons donc 
un jour un étrange compte à rendre à Dieu 
fur ce chapitre ! Combien de gens , donc 
nous nous difons les maîtres , & qui dépen- 
dent en effet de nous j mais qui dans TafFai- 
rc de leur falut peuvent dire aujourd'hui 
comme ce pauvre Paralitique de l'Evangi- - 
le , hom 'mem non haèeo ; il y a tant de temps ^* 
que je vis dans le dcfordre & dans le péché , 
parce qu'il n'y a perfonne alfcz zelc pour 
m'en retirer. J'ai des frères , des proches , 
des gens qui veillent fur tout le rcfte , mille 
perfonnes s'empreffent de me rendre fervicc 
dans toutes les occafions où il va de mes in- 
térêts temporels: mais je n ai pas un véritable 
ami , pas-un homme charitable & zélé pour 
mon falut ? car fi ce perc avoit un véritable 
amour pour fon fils , cette femme pour foa 
mari , cet ami pour fon ami , ils Ce fcroicnc 
un devoir de ne pas les laiffer périr fans fe- 
cours , ils folliciteroient fans ceffe le Ciel 
pour leur converfion , ils tenteroient tous les 
moyens de les retirer de leurs defordres , ils 
auroient enfin pour eux ce zelejquieft le 
cara6lcre de la foi , & de la charité chré- 
tienne , dont il eft temps que nous exa- 
minions les qualités , & les conditions^ 
Vomin'îc, Tom- II. O 
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oasis la ïccon^ Pa«ie de ce pifcoat<4 .. 

I^^Çjp KBS ^ommc le t^tfk le fctt le plus pur dclç 
^^|LXW, V^charicc , qa après le martyre , qui: 
nous fait facrificr nôtre vie pour les inccrêcs 
d'un Dieu , le Chriftianifine n'a rien de plus^ 
)Qoble &. de plus rcIcYc .,,,^e de travailler v 
a'u falut du prochain , il arrive , Chré- 
tiens , & cela , parqua nuilh^uC qtli fçmWc: 
attaché aux chofcsles plus prècicufes & les, 
plus exccUentcsi qu'il n y a rien de plus fujcc : 
' i rillufion , & à ccre contrefait , que ce zelc , 
à caufc des differcos mptife /lVii..ont coutume 
'de fc maicr daïtf un exercice , où l'on ne doit 
• cnvîfagcr que les intérêts de Dieu, Bn le falut 
,^ - de nos frères : Çcft pourquoi ce zcledoip^ 
premièrement être pur, & n'avoir point d'au- 
tre vue que .de plaire à Dieu : enfuite il doic^- 
étre p rudcnt^ifc tciglè -i ce que faint Paul ap- 
CUS0f.iP, pelle un Accompagné de fçîefl^f^.xrff^s^ 
, JecHhdumfcientiam. Et enfin il faw.que ce Çoij 
un zcle charitable , plein de douccai; & de: 
bonté : tout ceci eft exprimé dans TEvangiy^ 
le, & dans la perfonne du bonPaftcur , jcnjf.- 
Éiîs que rcxpliflyM:r.,(;o^ç.u de mots. 

Càt preiryçrcment cciçlc doit êtrepj^^ 
dcfintcrcffc /cTcftrMre ^îfjpfil i^^ fpjntr 
être excité par d'autféiTniottvcmens, qucpar 
ceux de la charité qui nous porte à fccou- 
;ir le prochain en vue de Dieu i ce qui recrar- 
de partî<;ulicrcnpcçf^^l^es.jf erfonncs qui font 
' appliquées jar kut mioiftçre à un fi (ai^f. 
§e1tçrcicç ; m f Qmflac Ificoyraption des cho<^ 
Yes les mcîncur?s & les plus lalutaîres , eft 
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torrupcions, autant que l'on procure de gloir, 
•rc à Dieu par un véritable zclc , autant l'ou- 
trage qu'on lui fait , lui eft-il fenfîble, quand 
il y entre quelque chofe d*humain. C'eft 

fiourquoi le Prophète Ezechiel entre les pro- 
anations qu'il avoit vùës dans le Temple de 
Dieu , dit que la première chofe qu'il y ren- 
contra, fut une laolc, oui s'appelloit l'Idole 
du Zele , ^ Idolum Zeli m ipfo introitu. Or tfecJilsU^ 
vous fçavcz qu'une idole eft une fauffe ref- 
fcmblance , ou la reprefentation d'une cho-* 
fe qui n'eft point , comme dit l'Apôtre , nihil ,^ CmH^A 
eft idolum ; & ainfi l'Idole du Zele eft un faux 8, 
zele , une image fans réalité , qui a tous les , 
traits du zele véritable , & qui en porte les 
caraftercs les mieux marquez, mais qui cher- 
che toute autre chofe que la gloire de Dieu,- 
Zc le faluc des ames dans un miniftcre & 
fainr. 

D'où il s*enfuît qu'il n'y a rien que nous 
devions davantaçrc examiner , que le motif 
cjui nous porte a toutes nos entrepriles; li 
•ce zele eft pur & defintercffé , ou u c'cft une 
idole de zele , qui n'en a que l'apparence 5 car 
c'eft prendre l'ombre pour le corps que de 
s'employer feulement à des avions d'éclat > 
ou à des projets de grand appareil , plutôt 
-qu'à un fruit certain , & àun bier» folide j oa 
fc remplit Tefprît d'une vaine idée de zele , 
que Ton fait confifterences fortes de chofes, 
qui àttirent l'cftîme & l'approbation publi- * - 

que , ou en de nouveaux dcfTeins , dont on 
veut ctre les premiers autheurs, parce que 
la nouveauté frappe d'abord les yeux , & fe 
fait liiivrc fi-tôt qu'elle p aroîc ; ce qui eft 

Oij 
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eaufe qu'on néglige de cultiver & d'cntrctCfr 
nir ce qui cft le plus folideraent établi , ÔC' 
qu'on aime mieux découvrir de nouvelles 
iï)Utcs , que de marcher fur les pas des au-* / 
très , ou de pourfuivre ce qu*ils ont com- 
mencé ; parce qu'on craint qu'ils n^en parta- 
gent la gloire avec nous , Jdolum Zeli in tffo 
introiiu, Enfuite nôtre intérêt propre fc mec 
^! ' en la place de Dieu, fi nous ne fommes con- 
tinuellement en gardes contre fes furprifcs. 
C'cft ce qui fait qu'on fe porte avec tant 
' \ ^ ^ d^ardcur & avec tant d'empreffement aux 
emplois où Ton trouve fes intérêts , ou Ton 
4 croit que Ton poura fc pouffer , & venir à fes 
iîns 5 de forte que dés quel'oa ne voit rien à 
cfpcrer de ce côte-là , il n'y a rien de plus la--* 
chc,nide plus languiflant que ce zeleiTonferc 
donc une idole au lieu de confacrer fon culte 
& fes foins au fervicc du vrai Dieu, Jdolum 

Quelquefois un autre intérêt plus hono- 
rable femcle,& corrompt la pureté de ce zè- 
le. C'eftiindcfir depreterence &dediflînc- 
tion, que l'on cherche par tout , &qui faic 
que ^cux qui s'employent au falut au pro- 
chain font auffi jaloux de l'empire qu'ils ont 
fur les amcs , que les Souverains le font du 
droit qu'ils ont fur leurs fu jets s aufli préten- 
dent-ils ctjrc des Achitophels , qui veulent 
être çonfultcz comme des Divinitcz , aînfi 
que parle TEcriture , (juafi fi quis confulerec 
tfeum,' l\s ne peuvent foufFiir qu'on prenne 
confeil d'autres que d'eux, ils regardent com- 
me une cfpeccd'apoftafie, qu'on fe retire de 
fcur conduite poijr en prendre une autre > * 
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<comnic s'ils avoicnt fculs Tcfpi ii de Dieu , d< 
ne croyenc rien de bienfait, m de bien déci- 
dé &*il n*a paffc par lear avis. Souvent c'cil 
un intérêt agréable qui prend la place du vé- 
ritable zele j on cft bien- ai Ce d'enfeigner la 
voye du falut , pourvu qac ce ne foit pas à 
desefprits grortîcrs ; & parce que les perfon- 
nés de qualité en ont une infini:é d'autres ou 
qui dépendent d'eux , ou qui fe règlent fuE 
eux, on s'y attache uniquement fous pré- 
texte de gagner beaucoup drames par leur 
moyen i & de là vient cette injudc acception 
des perfonnes , qui fait qu'on fe donne volon- 
tiers à ceux-ci y Se qu'on abandonne ccux-làj 
qu'on fait accueil à ceux que la naiflancc , 
un bel efprit , une. douce humeur, un riche 
naturel rendent recommandablcs , & qu'ort 
n'a que du rebuc & du mépris pour les autres; 
fans faire réflexion , que comme dans !a foi , 
Je motif qui nous oblige de croire, qui eft 
J'autorité d'un Dieu , eft indivifible, & s'é- 
tend également fur tout ce qu'il a révélé j 
en forte que de vouloir croire une chofc , Sc 
non pas une autre , c'eft détruire la foi , & 
n'en avoir point du tout. Il en cft de mcmc 
de la chariic & du 7ele , qui nous porte à fe- 
courir le prochain , par le motif de la pure 
gloire de Dieu , vouloir affifter les uns & non 
pas les autres , ce n'eff plus Tinrcrct de Dieu 
que Ton cherche , c'eft une idole que l'on met 
en la place de Dieu, ^ Idolum Zeli ia ipfa 
mtroitu. 

Car fi vous regardez ces amcs teintes du 
fang du Sauveur j elles vous paroîtront toti- 
jcs de mcme couleur ^ toutes nobles , toutes 
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également prccieufcs & confiderables devant 
Dieu 5 au Heu que le faux zele les diftinguc 
par les habits , par les as^es, par les condi- 
tions. Hé / numquid oculi carnet tibt fant , 
ficutvidet homo , ^ tu vtdebis ? fc pouroit-il 
faire que ceux qui tiennent la place , & qui 
ont Tautorité de Dieu , cuffcnt des yeux de 
chair comme les autres, qa*i!s s'arrétaffent 
aux dehors & aux apparences , & ne pene- 
traflcnt pas même jufqa*au fond des chofes , 
pour y voir que toutes les ames font égale- 
ment racheptées du fang d'un Dieu , & en— 
fuite qu'elles doivent également être Tobjct 
de nôtre zele? Ah / penfons encore une fois 
que la vraye charité ne fçait ce que c'eftquc 
toutes ces vues baffes, terrcftres, & indignes 
*ie ce haut emploi i & qu'elle porte le nom de 
zele, pour nous faire fouvcnir qu'elle eft ja- 
louCe , & qu'elle ne peut foufFrir qu'on tra- 
vaille dans la plus noble de toutes les fonc-f 
tions , que par le plus relevé de tous les mo- 
tifs , qui eft la gloire d'un Dieu. 

Ce n'eft pas cependant affezd'y apporter 
cette intention , il faut en fécond lieu que cc- 
zele foit prudent & rcg^é , conforme à nôtre 
état & à nôtre capacité , & fur tout qu'il foie 
foùtenu de nôtre vertu & authorifé de quel- 
que çaraéVcre , qui nous donne droit de ré- 
primer les vices , & de mettre ordre aux dé- 
reglemensdes autres : Car quand je dis, mon 
cher Auditeur , que vous devez avoir du zele 
pour le falut du prochain , je ne prétend pas 
vous porter à faire le Prédicateur dans toutes 
les compagnies , à rompre tous les entretiens, 
iildiffcrens pour y introduire des difcoursdç 
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Jortun , en tous déchaînant à tbiit propos^ 
ontre les defordres du ficelé , & contre le 
relâck'emeac des ittoéarsf car il y a aujour-<^ 
d'hui un gramd nombre de dévots, & de zcicz 
de ce caradcrc , IcfqueU veulent réformer 
tout le monde > dés le premier jour qu'ils 
Commencent a ferVir Dieu $ d^autres qui £t 
méfenc d'enfeigner la fcience du Talut , avant 
qpe de l^avoîr àpprift enx*méines , tk qui 
s*ingcrent dans la direftîon desames , com- 
fee CCS faux Prophètes , dont il cft parlé dans 
TEcriture , lefquels alloienc annoncer les vo- 
fontezdç Die^ fans y être envoyez : d'autres 

Îi^i Veuhût bott gré malgré , réduire tout lé* 
londe tftt méfbe^pied » coimnefi leS'devoîrar 
6'étoient pas difTercDs ^ fclob les états & les 
tonditions. - ' 

Or , McfTicurs , le zcle ne doit pas être 
^hbins éclairé , c'eft-à-dirje , moins prudent y 
moins raifonnabic, qu'il cft ardcut 5 il doit- 
ftrc réglé & difcret pour Tçavoir prendre fou 
iCieik^s^y pour s'iiifiniier avec adreité , pour 
fepreùdftfaus choquer , pour parler de Dieu 
fans ennui , pour avertir fans fe rendre im-» 
portun", pour înftruirc fans s'ériger en maw 
tre , pour n'entreprendre ricnaudcffus de fe» 
forces y & fur tout pour ne s^cxpofer jaittaî^ 
dans les occafions > ou il y a plus à perdre 
pour lui qu'à gagner pour Dieu : aînfi qaand 
yc TOUS aîdît avec le Prophète , qu'il ne faut 
d'autre mifllon pour cet emploi , que le pré- 
ccpceque Dieu nous fait , d'avoir foin de 
nôtre prochain , Mandavit mimquede praxis 
mo^Juotll ùm toujours rentcndrc félon wt 

Oilif 
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forccs,^ Se félon nôtre état 5 car il cft conftant 
^uc Dieu ne demande pas d un homme dii 
monde ce qu'il attend d'un Ecclefiaftiquc , 
d*un Pafteiir , ou d*un Religieux 3 que ceux- 
ci ont une autorité , que les autres ne fçaiî- 
roient fe donner, fans faire plus de mal quc^ 
de bien, & que comme leurs fondions & 
leurs emplois font féparez ,lesunsncpeuvenc 
s'attribuer le droit des autres , fans paffer les 
bornes duzclc , & fans s'expofer à la cenfure 
de ceux -mêmes, qu'ils voudroient ou corri- 
ger , ou convertir > fur tout ne vous mclcz 
point de cenfurcr, fans authoritC:, les aftions 
des autres avec cet air dccifif , qui eft fi ordi- 
naire à ceux qui commencent à le metttc dans 
la dévotion, lefquels portent tour àTextré- 
niitc , font de grands péchez des fautes les 
plus légères , Ôc voudroient que tout le mon- 
de fût parfait. 

erdinavit in Si Je faîne Efprfc nous avertît que là cha- 

«m iXa''**'t ^^^^ être dans Toi dre, fans doute le zclc,- 
* • 'qui en eft le premier & le plus noble effet, a 
befoin d'eue réglé , & il n y arien ou la pru- 
dence &1a difcretion foie plus ncceffairej. 
parce que ce zcle va Couvent au delà des juftcs 
bornes que la charité prefcrit : il faut donc 
bien prendre fes mefurcs , étudier le,temps&" 
les occafîons favorables, avoir des cgards& 
des mcnagcmens raifonnables pour de certai- 
nes perfonnes, fans celac'eft un zele mal ré- 
glé , qui rubute les hommes, & qui ne fait 
rien pour Dieu. Auffi n*ya-t-il rien déplus 
décric, ni de plus oppofé au véritable zele ^ 
que PApôcre appelle fçavant , c'eft-à-dirç,. 
qui prévoit , qui coiinoîc, & qui par les fru* 
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Genres précaïuions qu'il prend , ne 2;âcc ja- 
mais rien , mais édine & dccruic ce qu'il faut, 
& quand il faut , & qui étant conforme à 
nôtre profelllon, & dans l'ordre de nos de- 
voirs , eft toujours bien reçu. 

Mais la dernière condition , qui fcmblc la 
plus ncccdaire , &qui peut mcmc fupplccr à 
toutes les autres, eft qu'il f^oît ctrc accompa- 
gne de douceur, comme celai du bon Pafteur 
cie nôtre Evan<^ilej& ennemi de la trop grande 
fcverité , qui le rend quelquefois odieux , & 
prcfquc toujours inutile. C'cft pourquoi dans 
cette ardeur qui fait proprement le zcle, dans 
cette mnltitude d'occupations qu'il embralVe, 
& dans cette diverfitè de perfonnes , d^hu- 
meurs , & de conditions avec lefquelles Ton 
traite , il doit avoir la principale qualité, que 
faint Paul donne à la charité, qui eft la pa- 
tience & la douceur , Chantas fatiens eft , be- ^'^^ Corlmh 
nignaeft. Car on ne fçaic que trop parcxpe- 
riencc ,que cezclc ardent eft facile à s'irriter, 
fujct à vouloir emporter par violence , ce qui 
ne le peut gagner que par la douceur. De Jà 
vient que l'on voit (buvcnt des perfonnes 
vertueufcs ^faîntes , qui à l'ci^ard d'elles- 
mêmes auront une conduite édifiante, & ir- 
icprochable, & d'ailleurs toute la capacité 
ncceflairc pour inflruirc les autres , ma's qui 
oc font propres qu'atout gâter, pour ne fça- 
voir pas condcfcendre aux infirmitez du pro- 
chain > parce qu'ils fc perfuadent qu'ils ne 
doivent à perfonnc l'indulgence qu^ils fe re- ^ 
fufent à eux-mcmcs. C'cfl: par tout un air , ^ . 
chagrin, qui n'eft le plus fouvent qu'un effec 
leur ccnipcramcnc j au lieu d'étudier V^it 

Ov 
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ë'cncrer dans les cœurs, ils fe rcmparcnC 
d'une fevericc incommode & inacceffibic, qui 
ne les rend pas mêmes focial^les j ou bien par 
uneexafticude gênante , bien loin d'adoucir 
i's le rendent plus pefant -, & enfin 
pour ne pouvoir rien fouffrii, ils fe rcndcDC 
incapables de rien faire. 

Non , ce n'eft point là l'efprit de la vérita- 
ble charité , laquelle eft dure à foi-même , &c 
indulgente aux autres. Le perc de TEnfanc 
prodigue n'alla point au devant de fon fils la 
verge à la main , mais les larmes aux yeux r 
& la tendrelfe dans le cœurj & le bon Pafteur^ 
quia perdu une brebis , ne la rameine poinc 
au bercail à coups de houlette , mais la ra- 
porte lur les épaules, & marque une fenfiblc 
joyc de Tavoir recouvrée. Cela veut dire ^ 
. . . que pour retirer les pécheurs du vice , pour 
^ leur rendre la vie de la grâce , & pour en fai- 
le des enfans de Dieu , il faut avoir un zelc 
charitable, comme faint Paul , qui fe faic 
tout à tout le monde , afin de gagner tout ài 
Dieu > non pas qu'on doive favorifer le rela^ 
chement , & les defordres , ou avoir de lâ- 
ches complai Tances pour les vices 5 ce n'cff 
pas ce qu'on entend par ce zele indulgent y 
mais celui qui fçait tellement modérer la 
juftc haine qui nous doit animer contre le 
crime ,& le dérèglement des mœurs , qu'elle , 
ne pafle point jufqueseux criminels :c*eft-à- 
dire , qui fçait diftinguer le péché d''àvcc le* 
pécheur , par une haine , que le Prophetaap— 
y/Wl i^Zt pelle parfaite , Perfeâio odio oderam /7iû^. En— 
forte , comme Texplique S. Auguftin , qu'oa- 
ac baïflc pas les vices a. caufc ^cs jcrfoopcs y 
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f\\ les pcrfonnes à cauLc des vices , mais qu'an 

haïffe les vices , parce qu'ils offenfent Dieu , * 

& qu'on aime les pécheurs , parce que Dieu 

veut leur bien , & les appelle a la pénitence. ^ ^ 

Ainfi donc après vous avoir faic voir les ^^^^^i*^'^ 
motifs, qui nous obligent d'avoir duzcle pour 
le falut de nos frères ; & les conditions que ce 
7clc doit avoir , fiiiilTons par la gloire^ que 
nous recevrons nous-mcmes devant Dieu , de 
l'avoir aidé dans ce grand dcfl'cin de fauvcr les 
ames , de l'avoir fait joiiir du fruit de fon 
fang , & d'avoir coopéré avec lui dans ccc 
ouvrage. Qnel fujet de confolation pour ce-^ 
lui qui aura procuré aux autres ce bonheur j- 
&:qui , comme parle l'Evangile, aura gagné' 
fon frerc , par les foins , & par fes travaux t 
Ah î quelques foins & quelques fatigues que' 
nous prenions pour ce tujec , elles nous doi- 
vent être bien gloricufes , puifque , comme 
dit faint Cyrille d'Alexandrie , c'eft la choie 
îa plus capable de nous rendre grands devant 
Dieu j de forte que la joye d'avoir gagné une" 
feule amc , fi nous en connoiffons le prix, doic 
adoucir toutes nos peines , & nous faire' 
compter pour rien tous nos travaux , Sola re^~ 
njerfio peccatcris omnia damna compenfuf. C'eft 
cette brebis égarée que le bon Paftcur rapor- 
te fur fes épaules, & qu'il rameine au bercail:' 
c'eft la dragmc de l'Evangile, laquelle efl: rc-* 
couvrée , qui ne demande que dcsconjoiiif- 
fanccs 5 car quel fpetflaclede voir un jour au' 
Ciel ces ames , que l'ou y aura placées, à qui 
l'on en aura ouvert le cnemin , & que Ton- 
prefcnrcra au Fils de Dieu î Voici , Sauveur 
fies hommes,le fruit de la foi , que vous m'ar 
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vcz donnée , k profit du talent que vous m'a- 
vez mis encre les mains , & de l'emploi que 
vous m avez confie. Ccft alors que nous lui 
pourons dire ces paroles, qu'il die un jour 
/«Ci. it, Jui-méme à Ton Pere , Hi funt, quos dedifti 
miht , non perdidi ex eis quemquam. Je n'aî 
contribué à la perte d'aucun ,& j'ai travaillé 
du moms autant qu'il ma êcé porTible, au fa- 
lutdcTpIuficurs j pouroît-on croire que D;ca 
nous refufe alorsie bonheur que nous aurons 
procuré aux autres ! Le Ciel nous feroir-il 
fermé , après lavoir ouvert au prochain > 
5eroît-il juRe qu'il laiflac perdre celui qui 
auroïc fauvé les autres ? comme autrefois le 
peuple délivré par Jonathas rcprcfentoit à 
S^\i\ : & n'eft-ce pas avec raifon que le Sau- 
veur appelle cet emploi & ce travail , une 
moiflon > & qu'il nous avertit , que c*efb celui- 
là même qui aura femé , oui en recucillira le 
fruit dans TEternité bien-teureufc. Que ic 
vous fouhaice , &c. •* 
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\ De la profperttèdes fnèchans. 
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^men , amen ^ dico vobis i quîa plor^^- 
bicis &c flebicisvosy mundus autcm 

' wuf gtmire^vmr' éoAr^s 3 fendant ^ué 
le monde fera dans la pye. En S. Jean; 

E partac^e différent, que le Fil^ . 
de Dieu Faic dans nôtre Evaugw. 
le ,4es biens.&: des maux; xle cet-» 
•tç pîeji ne fcmble-^t-il pas bien- 
zrrcgulicr ? Chrétienne compa- 




Pcres y fiae cfpccetle teftamcnc , qae le San^ 
fcai a vDttla £aâre »auic au^e de lortir de eer 
monde $ mat* la pmdcnee <ta fieek , qui crou^ 
T c à redire aux ordres de la Sagcffc éternel- 
le , n'apas manque de le conccftcr. Les loix 
de la juftice , dic-elle , fonc-elie$ bien obfcr* 
▼èes dans ce procédé l IsÀ&t aux judes i'af 
^ flidioofcles-larmest.& attxi^èchaiiria ]oy^ 
it lir çqii(blàuon : la profpeiUë aux èitfkos 4ci 
ténèbres , & aux cnfans de lumière les adver- 
fitcz, & les diCgraccs de la fortunes aux mon- 
dains le repos , la tranquillité, & le comble 
Se leuiisddirs > &aux S^tslespeclècttûqps^^ 
écles travaux > il 
L*aYeagle fagelTe du monde Ce récrie eoa- 
tre ce partage fi inégal , qjai lui paroit in-* 
juftc. Les gens de bien s'en font plains quel- 
âlÂL^rtm q^efois avec le faint Roi Prophète , Met 
^ OHifm poBit^ mon fimt fedes ^ faam feccatomn. 

. mfaf5«!LesperfoQQes folblcs&peaa&rmie» 
V âans la rena s*enfeaiidaliicot > & enmarmu** 
rent hancement > Se les im pies «ôDCtos de feus 
fort , fc fçavent bon gré du choix qu'ils ont; 
fait, d'avoir préféré le fcrvicc du môndeait: 
fcrviccdc Dieu, qui fcmble ne promettre que" 
des Croii^ êc des atflidions x ta fins fidi^e^^ 
fi^^vicears* Ayeiigk prudence du fiecle^^puer 
,tf^es peu.tnftrulte des voyesBeS^em! que cu' 
fçaîs peu faire de difcerncmcnt entrcles faux: 
êc les véritables biens! & que tu connois mal 
ce qui cfl le plus avantageux poux l/e. veiica^ 
Vj^te^hcurr "-^1 
: conduitede Dieu MelBeUrs, it^Xtê 
. ';^êcs juftes dans la nouvélle Lot >. eft maiace-' 
imt bien of^ofccaccUo ^uU «mU^sjohitt^ 
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l'ancienne , envers fes plus chers amis: il les 
combloic alors de bencdidions temporelles 5 
biens de fortune , honneur , puiffance , cta- 
bliflcmcns , nombreufe pofteritc , une pro- 
fonde paix , & une fuite de profperitez , tout 
cela faifoic comme leur partage fur la terre: 
auflî fembloit-il que ce ne fut qu'en viic de 
ces fortes de biens , que ce peuple charnel 
s'attachoit au fervice du Seigneur. Aujour- 
d'hui ce n'eft plus de même , du moins- il- 
femble que lesdifgraces & les affligions fonc 
maintenant pour les juftcs , 6c que la profpe- 
litc exprimée par les joyes , font le partage 
des impies : Mais on peut dire fans crainte j, 
c|ue ces fortes de biens , en quoi les mcchans 
font confiftcr leur bonheur , font des biens 
que Dieu leur donne en cette vie , dans fa 
plus grande colère , & des marques de leujc 
réprobation. 

Je neveux pas icî , Mcfficurs , entrer dans 
les delTeins de la Providence fur ce change- 
ment de conduite , ni fur ce traitement diffc-^ 
rentdont il ufe envers fes plus fidèles fervî- 
teurs , & fes ennemis les plus déclarez3 feule- 
ment , après avoir fait voir aux juftes, dans 
un autrej difcoiirs , que leur partage eft le 
plus avantageux , & une marque du foin pa- 
ternel qu'il prend d'eux en cette vie , il faut 
aujourd'hui les defabufer d'une double erreur 
à l'cgajrd de ces favoris de la fortune , qui' 
joiiiflenc d'une profperitc conftante , fans 
qu'elle foie interrompue par aucune difgra- 
cc. La première cft , qu'on les regarde com-^ 
me des gens heureux ,dont on envie même le 
bonheur ^ au Ucuq^u'il n'y a; perfonnc plus 4 



I 



i^o ' XXVI. Se r MO n; 

plaindre , & qai foienc dans un plus évident 
danger de leur malheur éternel. Seconde er- 
reur. On regarde les biens donc ils joiiiffein , 
comme des bénédictions de Dieu fur eux ,& 
comme des gages d'un amour tout particu- 
lier i au lieu c]u*il n'y a point de marque plus 
vifiblc de l'abandon & de la colcre de Dicu^ & 
cnfuice de cara>î^ere de réprobation mieux 
marquéque la profpcrité des méchants. Deux 
vericcz , chrétiens, oppofécs à dctix erreurs 
affez communes, que j'entreprends de com- 
battre par les plusfolides raifons , & les plus 
confiantes maximes du'Chriftianilme. Im-r 
plorons pour ce deflcin les lumières du Ciel , 
par le fecoars de la Mere des affligez. 

jive Maria. 

Fkemisrc T'Ai dît premièrement , Meflîeurs , que la 
Partii, J prorpericé des méchans leur eft funeftc , 
comme étant la caufe de leur fouvcrain mal- 
heur , parce qu'elle les attache toujours de 
plus en plus au monde , où tout ce qu'ils j 
> voyent , & tout ce qu'ils y aiment le plus 
, ardemment , eft ce qui contr ibiie davantage à 
rTitf» ^^^^ perte , Totus mundus in maligno pofitus ^ 
' comme parle le Difciple bien- aimé. Je vous 
prie feulement de préfuppofer , que tout ce 

3ucnous entendons ici par les biens du mon-, 
e , cft tout ce que les hommes du fiecle s'ef- 
forcent d'acquérir avec cmprcflcment , 8C 
dont ils s*imaginent que la pofleflion les ren-. 
dra heureux. Tels font les grandes richefles> 
les grandes alliances , les ctabliflemens avan- 
jU2,eux , le cïcdu , rai«;o;:uc , Çc U joiiiffan-* 
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îtedcsplaifixi 5 & tout ce que le monde oifrd 
à ceux qu'on appelle fes efclaves , qu'on con- 
/îdcre ordinairement fur le pied de gens heu- 
reux j lorfque cette profperité n*cft point tra- 
vcrfée par de fâcheufes difgraces / qui cau- 
fent aux autres des chagrins , des amertu-^ 
mes de coeur , & qui les dégoûtent fouvcnïi 
du monde, & de la vie même. 

Or la profperité prifc en ce fcns , met le' 
falutde ceux qui en joiiiffent en un extrême 
danger 3 pourquoi ^ je viens de vous le dire , 
parce qu'elle les attache au monde même,- 
ç'eneflma première preuve. Hc , Mcflîeurs,'^ 
faut-il beaucoup railonner pour vous en con- 
vaincre ^ Ce qui nous flatte nous plaît , & ce' 
qui nous plaît nous applique à Tobjet our 
nous trouvons notre plaifir : & fi nous ert 
croyons faiht Auguftin , la joyeque nous reC- 
Tentons dans la pofleffion d*un bien,efl en mê- 
me temps la marque de rafFc(Sionqui nous y 
attache avec Tardeur d*un Amant pafTionc , 
JSfon utentis modeftiâ , comme il parle , feA 
iinjnntis affeBu. .Mais aimer le monde , s'at- 
tacher au monde, établir fa félicite dans le? 
biens de ce monde , comment , dans les prin- 
cipes du Chriftianifmc ^ appellcz-vous cet 
état ? Je ne conteftcrai point ceci , fi le cœur 
humain , dans une telle fituation , eft verita-^ 
blement content , où même s'il le peut être 
j'en appelle à la propre expérience de ces heu- 
reux du fiecle , & au fentiment de ceux qur 
ont connu la nature & la capacité de ce cœur j 
il me fu/Ec de produire l'Oracle de la vérité 
même , qui nous affùre que la paix & la joyc 
g^'eft pas faite pour Ic5 impics i Non €jl fax^E<cli*^ti 
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impiis. Mais parlons le langage de ces fortes' 
de gens, on regarde une floriffante fortune^ 
. oii Ton peut facisfairc fesdefirs , comme le 

comble du bonheur de cette vie , & comme 
un ccabliflcment folide , c'eft l'idée qu on 
s'en forme 5 c^eft à quoi Ton s'*efForcede par-* 
venir , c'efl où rendent & où aboutiflcnt tous 
les^ travaux de la plupart des hommes. Or 
qu'cft-ce que cette affedion dcreglcc , cec 
attachement fi oppofc aux maximes de TE- 
yangiîe , cet amour du monde enfin qui va 
jufqu'à la paflîofi ? finon un état de damna- 
tion , & un péril certain & évident de fe per-» 
dre éternellement ; puiique TEvangile le con- 
damne , & que tous les Saints gcmifïcnt dans 
la veiie du malheur où s'engagent ceux-là 
mêmes, qui fe croyent les plus'heurcux. 
H '^^ effet , pour les en détacher , il fan- 

droit que Dieu mêlât des amertumes parmî 
leurs plaifirs, &qu il les traverfac par de fâ- 
cheux accidens pour les dégoûter de ce" 
monde , qu'il femât des épines dans toutes 
leurs routes afin de les en détourner, 8c 
qu'il ne leur fît trouver quedccuîfans cha- 
grins , & de fenfibles dcplaifirs , là où ils ne 
cherchent, &oùiIs n'*efperent trouver que de 
la joye : car c*eft de la forte que Dieu déta- 
che des chofes de la terre , ceux qu'il veut 
letirer effcftivemcntde cette voye fi pcrilleu* 
fe; c'eft ainfi qu'il rompt les attachemcns- 
qu'ils y ont faits ,& les liens par lefquels ils 
y tiennent : c'eft par là , qu'il les réveille de 
raffoupiffcment funefte où ils font,enyvrcz' 
du bon fuccés de leurs affaires. Mais qi^and- 
au coatrairc,, il les lailfe en repos , & cju'aut 
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iiea de les réveillée pai quelque adverfirè 
oui les trouble 96e qui intettoinpe ce fac^ 
Mmmcfl » il perïnec » aiafi que s'exprime wst 
Prophète, qu'on leur mette deseouffios for tKi^iiii* Ij^ 
la tcce & fur les bras , afin de les laîflcr dor- 
tnir à leur aifc j c'cft alor» qu'on peut dire 
iîqu'ils demeuxent tomme enlevelis dans ce 
xprofood fommeiU quMI^ n*ont earde dexe^ 
tioQcec aux funefte^ objets de leurs joyes»' 

3u'ils fe repailSmt des* lUufions agrc^blea* 
une fortune riante^ qui leurs caufcnt un fi 
doux repos. ^ 

C'eft , Meifieuis , une pctifée que faînt 
Auguftin a pris plaifir de dérelopper , fuc^ 
4'idee & fur les paroles dti Prophète Royal » 
oui (èmBle comparer les %îens » en quoi Von 
feit confiftcr la profperîté de cette vie , à un 
lit, où les hommes fc rcpofcnt j mais il ajou- 
*te, que Dieu, pour empêcher qu'ils n'y trou- 
èrent leur repos , &<|tt'ils n'y demeurent dans- 
'Un affoupiflement criminel , prend lui-ménlo 
it foin de troubler Ictir fommeil » par des iii-* 
;quietudes fâcheufes , & par des déplaifirs 
îchagrinans , quilcs empêchent bien de dor-* 
mîr à lcuraî(e: ^niverfum ftatum êjus ver^ ^ 
fafii Domina in infirmitateejus. Ceiaint Doc- 
teur prend occa£on de là de (aire un détail 
«des biens , aufquels les hommes s'attachent. 
4e plus or^sârement ,Sc oA ils tâchent de- 
Trouver leur repos. Voyez- vous , dit-il , cet 
homme riche & opulent , qui après avoir 
amaâe uu trefor avec bien de la peine , & 
bien du temps ». 7 a mis foo cœur s c*cfl: 1% le- 
-liâoà il (e repo(è . commo ce riche de TE;*- 
jpangile^, jRe^uiefic Mhna mes $ habaimàk im^ if^ 
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?mlta in annos plurimos. Ou bien comme CCY 
Empereur , qui n*cft connu que par le ridicii- 
fn 'tUâ fa vie,' Jequcl prenok fon plus agrea- 

9^*Mù ^'^ (liverciflcmcac , à (e coucher , & à fe rou- ^ ^ 

Jerfur un monceau d'or & d'argent. . C'eft là ^ 
du moins où cet homme de richelTes fe rc*- 
pofc , & mec toute fa confiance. Mais-Dieu 
trouble fouvent ce repos & ce doux fommeil, ' ^ 
par des revers de fortune , qui rcnverfcnt ce 
li(fl, comme il parle , "Vniverfum firatumejus 
irrfajli , Domine , in infirmitate ejus. Et cet 
ambitieux , pourfuit ce Saint j où trouve-t-il 
. fon rcposî fi ce n*cft dans l'honneur , dans les 
applaudifl'cmcns , ou dans la joiiiflance d'une 
réputation établie : c cft là où il s*endort au 
fon de fes louanges , comme Ton dit , mais 
Dieu boulvcrfe le li£l fi délicieux , où cet 

. homme enyvré d'une vaine gloire , goûte un 
fi doux repos î car il le fait tomber'du com- 
ble de la gloire , dans Topprobre , & dans la 
dernière confufion : njniverfum ftratum ejm , 
verfajii. Ne rhc demandez pas où un vo- 
luptueux trouve fon repos , je (çai fculemei>c 
que Dieu mcle bien desamertumes parmi fcs 
plaifirs: &faint Auguftin , quia pris plaifir 
-'" ^ d'étaler cette penfce , nous en peut bien lui-- 
même fervir d'exemple, puifqu'il a fait une 
déclaration publique dans fes Confe/flons , 
qu'il n'y trouvoit que du fiel & de lamer- 
tume 5 JMifiehAs Domine mille amctritndines : 
vous craverficz toutes mes joycs , ô mon 
Dieu / afin de m'eninfpircr du dégoût , Je de 
ni^ faire rompre les liens , qui me tenoienc fi 
indigncmcnc attaché aux chofes de ce moa^ 
de. 

I 
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Maisquandaa contraire, Dieulaiffe jodir 
tin homme des plaîfirs de la vie, fans les trou- 
bler par aucun fâcheux accideuc , & fans rcn- 
verfcr ce , fur lequel il rejpofe 3 n'c(l-cc 
pas en quelque manière Tcmpcchcr de fortir 
de Taflou pi (Terne nt dangereux où il cft ; car 
fi réclat, & (î les plaifirs du mond^f ont eu 
affez de charmes pour l'attirer , & pour dé- 
baucher fon cccur du fervicc de Dieu , n'au- 
ront-ils pas aflcz de force pour le retenir, 
après une joiiiffance tranquille , & inexpé- 
rience qu il en a ? La profpetitè attache le 
tœur à la terre, au lieu que Tadverfitc Tea 
décache , & l'oblige de tourner fes penfces 
& fes dcfirs vers le Ciel. Or de rattachement 
aux biens de cette vie naît la grande difficul- 
té dufalut de ces fortes de perfonnesj elles 
ne peuvent , fans un miracle , renoncer à ce 
qui leur tient fi fortement au cœur j elles y 
trouvent des obftacles , qui leur font înfur- 
moncables à moins d'an puiflant effort , maïs 
.qu'il eft rare & qu'il eft foible cet effort dans 
un homme qui n'a qu'une volonté languif- 
fante , fuppofé mcme qu'il en ait quelqu'une; 
n'cft-il pas arrêté & retenu par de vieilles 8C 
de fortes habitudes qu'il lui faudroit rompre? 
les liaifons qu'il a avec ce monde , qui lui 
plaît , & qui le charme , ne feront-elles pas 
évanoiiir en vains defirs fes meilleures réfo- 
lutions? Que peut-on attendre d'un cfprit 
rempli des maximes du fiecle ,ébloiii par ré- 
clat de fa fortune, & tout occupé des foins 
de fa pcrfonne ? Que doit-pn attendre de ce- 
lai à qui tout fucccde ? Pcnfera-t-il feulement 
^acquérir un autre bonheur? Poura-t-il fç 
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refoudre à quiccr le prefent pour Tavcnir ? & 
n'eft-il pas plus croyable qu il eft entre dans 
le fentimenc ae ces impics , donc parle TEcri- 
ture fainte > qui contcns de leur lort , & d'a- 
voir en partage les biens de la terre, fc mec- 
cent peu en peine de ceux du Ciel , où ils ne 
prétendent rien ? Or fi cela eft , un Chrétien 
éclaire des lumières de la foi , peut-il envier 
le bonheur de ces heureux du fiecle? peut-il 
.même eftimer heureux , celui qui eft dans un 
fi évident péril de fon falut éternel ? ne doit- 
il pas plutôt avoir des fentimens de compaC- 
fion du malheur dont il eft menacé?& le regar-» 
dcr comme une de ces infortunées vi<îtimcs » 
qu'on laîffe cngraiffcr avant que de les prefen- 
ter à Tautel, où elles doivent être immolées ï 
fl/d* tÇf Congrega eos tanqmm grsgem ad viciimam. 

Ou bien comme celui , qui étant à un ma- 
gnifique feftin, parmi les vins les plus cx- 
.quis,& les mets les plus délicieux, voyoîc 
une épée niie fufpcndiie fur fa téte par un fi- 
let : cet homme pouvoit-il s'imaginer être 
heureux à la viië Je cet objet effrayant ? hé / 
jcelui-là leferoit-il davantage, parmi toutes 
les grandeurs & tous les plaifirs de cette vie , 
«'il voyoit le danger où il eft de fe perdre fans 
reflburce? s'il appercevoitl'épée de la divine 
^uftice qui lui pend fur la tête ? & s'il faîfoîc 
réflexion à qiK)i fa félicité prefeute aboutira 
tin jour ? Non, & c'eft pour cela qu'il n'y 
penfe point , (& qu'il en éloigne même la pen- 
léc le plus qu'il peut de fon efprit. Mais en 
£ft-îl moins malheureux pour ne pas voir le 
précipice , fur le bord duquel il le divertit? 
Ah / die f4int Auguftiu, de tous les mifera-i, 
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fclcseeloMà eft le pknî malheureux» qui ner 
^coimoit pas même la mifere : 8c eomme a|od^ 

te Eufebe d' Emcfe : An tu felicem vocas qui in 
$nortem fuamfelixejl , cm froyentuum fallax 
pémbra pefmttum , éUernorum congregat cMtfis^ 
ptkihmm i Appellerez-voas celui-là heureux^ 
€gsi DC téiififtt qua trouver le» moyens de 
perdre, à qui les erandi reivetittS dout il jouir»' 
ne fervent qu'à lui amaflcr un trcfor de la 
colcre divine* & dont la fauflc félicité fera 
la catt£e d'un malheur ycxûajble U èterr 
.iieU 

CetdFet de la profperitè temporelle faffie 
à lawritépour rendre malheurm ceux qu)[ 
^oiiiflent pour peu dt temps de ee bonheur 
apparent s mais il n'eft pas le fcul qui peut 
4elabafer ceux qui les croycnt heureux > car 
4c cet attachement aux biens de la terre » il 
«'enfuit un dèjgout & un mépri»de jeeux da 
jCtel • un ottbhde Dieu > 8c de tout ce qui peuic- 
iatre nàtre Bonheur dans Tautre vie. Car c*eft 
en fécond lieu ce que la profperitè produit 
4ansrcfprit& dans le cœur de ces gens heu- 
leux dans l'opinion des hommes* Ils prennent 
oréinairemenc tout le contrepicd de ceux qui 
iSbnr dans TafHiâion^ êc accablèiç de mile<* 
«es ; cÀt cenx«*cf ne Wouvaht aucun appui 
tbtk des hommes ^ le cherchent uniquement 
dans Dieu , & lèvent les yeux au Ciel , par u^ 
iaftinû même naturel , quand ils fe lentent 
déniiez de tout fecoursde la terre, ils couf 
fohrent qoe c'eft une neccflitè de fe donner 
tout à Dieu » apr^ avoir éprouvé Tinfidelic^ 
fiu^il y a au fervtee dti monde , & le peu de 
condancnt qu il j ^ à jFaire dao^ les biens 4? 
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cectc vie Je ne veux pas dire que ce foît ton-^ 

♦ jLOurs par ce motif que les hommes s*atta- 
<;hcnc au fcrvice de Dieu ; mais je fçai bien 
<jue c'cft fouvçnt par ce moyen que Dieu lui* 
incme les y attire , & qu'il arrive tout le con- 
traire dans la profperité , ou Toubli de Dieu 
cft une fuite comme infaillible de rattache- 
ment aux biens de ce monde. 

Ce qui fait que faint Gregpîrc le Grand 
compare ces fortes de pcrfonncsaux arbres , 
qui étant chargez de l'abondance de leurs 
fruits, fc courbent vers la terre , dont ils ti- 
rent leur fuc & leur nourriture , en forte 

* qu*,il faut les en dcpoiiiller pour les faire re- 
lever ; & d'autres nous aflurcnt qu'ils rcf- 
fcmblent aux fontaines , qui par leur propre 
penchant coulent & fe répandent fut la tcrrc^ 
où cUescroupiffcntj & où elles fe perdent , 
il faut les prcffer , & les reflcrrer en dés ca- 
naux pour les faire re^ionter aufll haut que 
leur fourcc j & enfin ces perfonnes fi hcureu^ 
fcs en cette vie font fcmblables à ces peuples 
qu'on dit qui ne regardent jamais le Ciel.; 
parce auc jamais ils n'ont befoin dcfespluycs* 
& de les xoCccs pour arrofcr leurs campa- 
gnes & leurs moifTons , & que la boiie & le 
fimon que laiffc leur fleuve fufHt pour les en* 
grailler, & pour les rendre fertiles. Il n'eft 
pas befoin , Mcflîeurs , de tant de fimilitudes, 
ni de comparaifons , pour nous expliquer cet 
effet delà profperité mondaine i Dieu même *• 
s'en cft plaint de tout temps dans la Loi an- 
cienne, oti nous voyons que lors qu^il com- 
bloit fon peuple de toutes fortesde biens , ce 
peuple publiant fa mifcrc paffce ^ oubliou ca 

nacmq 
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îr.émc temps Tauchear de tous ces biens , ë>t li 
main dont ils les recevoient ; Obliti funt Dei ^^^^ic ^ 
yî/i. . . Obliti funt Deum qui falvavit eos. l\ py*/, x»|<i 
falloit quc Dieu leur envoyât de nouvelles 
affligions, qu il leur fafcicât de nouveaujc 
ennemis , & qu'il les réduisît à la dernière 
lîecenitc , pour les obliger de recourir à 
lui , & d'y mettre leur confiance ; tant il eft 
▼r^i que la profperîtc nous fait oublier 
TAutheur de tous les biens, & qu'on s'élevc 
bien-tôt contre Dieu , quand on ne trouve 
point de contradidlion de la part des hom- 
mes. Ce qui fait qu'un faint Pcrc appelle la 
profperitc : novercam virtutis , la marâtre de ru n t au 
toutes les vertus , parce quelle les étouffe IfuTcJiSi 
dans leur naiflance , qu'elle en eft l'ennemie 
dcclarée , & qu'elle a une efpecc d'oppofi- 
tion à la pieté , à la religion , & à toutes les 
maximes de TEvangilc. 

Cette oppofition en efFct ne frappc-t-elle 
pas d'abord les yeux , puifqu'il ne faut pour 
Ja voir qu'ouvrir l'Evangile d'un côté , & de 
rautre faire reflexion fur la vie & fur la con- 
duite de ces perfonnes , que le monde appelle 
heureufcs y Beati qui lugent. . . Beati qui ter. jLr.,x ' 
fecutionem patiuntHY... Beati pauperes jpiritu... 
Beati eftis cum maledixerint vobis homines\ 
&c. C'eft ce que nous dit l'Evangile , & ce 
font les maximes dont il eft rempli, & qu'cft- 
ce qui rend un homme du monde heureux 
Se content ? il eft riche & dans l'abondance , 
il rit , il fc réjouit , il paffe agréablement foa 
temps , & bien loin de foufrir aucune perfe- 
cutîon de la part des hommes , tout le mon- 
4c lui fait la cour ; l'oppofuioa n'eft-elle p;u 
£>ominiçal. Tom. IL P 
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vliîble > & fi vous comparez un homme danà* 
la profperitc avec cet autre accablé de mi-t 
fcre , & qui éprouve toutes les difjirraces de la 
fortune , lequel des deux vous paroît le plus 
éloigné du véritable bonheur , auquel tout 
chrétien doit afpîrer ? run ne fuit-il pas la 
voye large &^fpaiicufe , qui conduit à la 
mort , & Tautre ne marche-t-il pas par ce 
fentier étroit qui mené à la vie ? L*un ne fçaic 
ce que c'cft que croix , que haine , & que re- 
noncement de foi-mcme , & veut bien igno- 
rer jufqu*au nom même de mortification , te 
de pénitence ; & Tautre en fait un exercice 
continuel j Tun étoufe toutes les grâces intc-^ 
rieures par lefquelles Dieu le foUicite de ren- 
trer dans lui-même , méprife la voix exté- 
rieure des Prédicateurs, & des Minières du 
Seigneur, qui lui donnent de charitables avis: 
1 autre eft dans une efpecc de necemtc dé ne 
pcnfer qu'à Dieu ,&ae faire un faint ufagc 
de tous les fâcheux accidens qui lui arrivent: 
Tun enfin court évidemment à fa perte , ôc 
^'autre trouve les plus avantageux moyens de 
faire fon falut. Il n'eft donc queftion que de 
fçavoir lequel eft dans Terreur, &dansl'il- 
lufion , ou de la Sageffc éternelle , qui établit 
le bonheur d'un Chrétien dans les adverfitez 
& dans les foulFrances , ou de la fagefic du 
aiionde , qui le fait confifter dans la profpe- 
rité , dans la joiiiffance de tous les biens 
de cette vie ; & c'eft en revenir au fameux 
dilemme de (aint Bernard , aut Chr'tftus fiU 
litur , aut mmdus errar , ^c. Et tout ce quç 
Ton peut conclure en faveur de cette pi pfpc-^ 
j^ité tcmj)oreIlc , eft qu'elle fcroic pcut'étrç 
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tine cfpece de bonheur , s'il n'y en avoic point 
d'autre à efpcrer i mais qu*étant Tun des plus 
grands obftacles au bonheur fouverain & - 
éternel , ou nous afpirons, on la doit compter 
entre les plus grands malheurs , qui puif- 
fcnt arriver à un Chrétien en cette vie. 
- Car , Meflîeurs , outre rattachement aux 
biens de la terre, & loubli de Dieu , dont elle, 
cft la caufe j ne voit-on pas en troificmc 
lieu , qu elle entretient les vices des mé^ 
chans , qu elle fomente leurs paffions dcrc- x 
glces, & quelle leur fournit les moyens de - 
les fatisfairc. En effet , elle les plonge dans 
une oifivetc criminelle , qui ne leur laifle . 
guère d autres foins , ni d'autre cmploy que 
de goûter en repos tous les plaifîrs d une vie . 
commode , voluptueufe , & crimkielle. Si. 
vous en doutez , je n ai qu'à produire ici leur-- 
propre témoignage : c'eft dans la Sageffe, où - . 
le famt Efpritnous a fait la peinture la plui ^^f»^*^'»^» 5- 
achevée des dcreglcmens de ces fortes de 
gens, qui jouiffcnt d'une profperitc confiante. 
Ils éloignent d'abord de leur efprit toute 
penféede Tavenir , & de ce qu'ils deviendront 
an jour î ils fc perfuadenr cnfuite que tout 
doit finir pour eux avec la vie qu'ils mènent: 
voila fans doute deux principes capables de 
les. mener bien loin , & voici la conclufion 
qu'ils en tirent , bénite ergo y.é^fruamur bonis 
qH&funt , ^utamur creaturâ tanquam in ju^ n 
'ventute celeriter. Jouiffons , difent-ils , des 
biens que la fortune nous prefcnte , faifous 
contribuer toutes les créatures à nos diver- 
tirtemens , il faut que la multitude & la va- 
t^ctc de nos plaifirs nous dédommagent dq 

Pij 
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leur peu de durée , ce font à la vérité dcS 
/luits qui paffcnc , mais qui ne laiflenc pas 
dctre agréables dans leur faifon i nos jours 
s'écoulent inlenfibleinent , & le temps nou3 
échapej mais fi nous ne pouvons l'arrêter, 
Xii le fixer , tâchons du moins de le paflTer 
agréablement , & ne pouvant rien ajouter 
ail terme de nos jours , ajoutons du moins 
tout ce aue nous pourons aux plaifirs que 
nous goûtons pendant qu'ils durent. Dans 
cette vue donc , & dans ce defTein , coronemus 
nos rofis , antequam marcefca?jt , pourfuivent- 
ils , nullum fratum fit , (^uod non penranfeaû 
luxurU nojlra , ubiqpic relinquamus figna /a- 
^/'a , couronnons-nous de rofes , c*elt-à-dire, 
menons une vie molle & délicieufe , que les 
campagnes , les mers , le^ rivières , & les fo- 
rêts fournirtcnt à nôtre table , & à nôtre vête- 
ment >ce qu'ils ont de plus exquis & de plus 
précieux ; n'épargnons ni frais , ni dépeufe , 
niinduftrie pourrions procurer du divertif- 
fement i que le luxe fe trouve dans nos feftins, 
& que le plaifir nous devienne fade , fi la 
fom^tuofité ne ralTaifonne j Ni^llum fratum 
fit^ ■ quod non prs^tereat luxaria noftra , fran- 
chiflbns hardiment toutes les bornes delà 
pudeur , & de rhonnêteté , il nous importe 
peu que nos débauches ,foient déréglées, 
pourvu xjue nous y trouvions nôtre fatis- 
fadion. Loixdcbienfcance^ d'honneur & de 
juftice , tout doit . céder à nos plaifirs.» Il faut 
que le jeu , Jes compagnies , les Ipeélacles , 6c 
la bonne chère faifent une vicimiude agrea- 
tle,qui nousôte le dégoût , que l'habitude 
jj'ulàge ordinaire y pouroit faire naître^ 
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fc ainfi nous ferons comme un cercle de plai-- 
fîrs, & nous nous couronnerons de rofes par 
ce moyen. 

Vous voyez bien , Chrétiens, qu'il n'y a que 
ceux qui joiiiffent de tous les avantages d'und 
fortune favorable , qui tiennent ce langage 5- 
car il n*a garde de venir dans la penfée de ^ 
ceux qui font dans Tafflidion , & dans la . . 
iriftefle : comme c'eft à quoi la profperité. 
porte & excite les hommes , c'eft atiffi de la 
lorte qu'elle lesfait parler : & pour faire voir 
qu'elle ne les rend pas feulement voluptueux, 
içnais encore injuftes, & coupables des plus 

Îçrands crifnes. Voici les paroles que le Sage 
eur met en la bouche : Opprimamus juflum , Ihlditflfk' 
^ non parcawus vidu^, fit autem fortïtudo 
nofira lex jufliti&^ circumvenictfnus ergo juftumy 
' quoniam inutilis eft nobis Voyez-vous com-* v 
me les fourberies , les violences, & les in- 
juftîces les plus criantes fuivent les diflTolu-' 
tions, & les débauciies outrées aufquellcs s'a«» 
bandonnent ces gens qu'on appelle heureux y 
comme les concuffions & les plus criminelles 
injuftîces fuivent de piés le luxe & la fom- 
ptuofité ; parce que pour fofucnir cefafle , 
quifembic attaché au rang , où la fortune 
les a élevez , les plus crrands fonds s^épuifenc 
enfin , il faut donc y fournir aux dépens des' 
pauvres , & par l'opprefiion de la veuve & de 
iorpjbelin ; alors leur pouvoir leur tient lieu 
de loi ,& devient Tunique règle de leur con- 
duite. Et voila , félon le faint Efprit , la vie 
que mené ordinairement un homme dans la" 
profperité: or fi vous jugez de fon bonheur 
fur ce pîed-là , fi vous enviez fa fortune , filo^ 
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pofte avantacreiix oû vous le voyez vous don- 
ne dans les yeux , il faut conclure que vous 
nëtes pas moins aveugle que lui, puifque 
vousne voyez pas qu'il achcpte cette profpc- 
lité temporelle au prix de fon bonheur ctcr- - 
ncl , en préférant ainfi la terre au Ciel , & le 
temps àréternités ou bien iTfautquc vous 
entriez vous-mêmes dans les fcntimens de ces 
aveugles , Hu efi fars nojira , ^ héic efi fbrsy 
que c'cft là vôtre partasçe , & tout le bonheur 
auquel vousafpircz, & enfin que vous ne pré- 
tendez plus au fouverain bonheur , puiîque* 
vouseOimczun état, où Toneft le plus expo- 
féau dernier de tous les malheurs. 

Ainfi je veux que les fages Paycns aycnt 
fait peu d^étatde cette profperitc mondaine j 
pour fon inconftance, & pour fa fragilité, 
qued'aucres y ayenc trouvé plus d^amcrtu- 
me que de douceur , à caulc des chagrins & 
des cuifans dcplaîfirs qui font cachez fous ces. 
dehors fi flateursi je veux même qu'on aîc 
vu des perfonnes élevées par la faveur , oa 
par leur mérite , qui ont enfuite j:^emi fous le-, 
poids des foins , & des fâchcufes afraires, que " 
cette élévation leur a attirées j que d'autres 
ayent mieux aimé y renoncer, que de vivre 
dans la crainte & dans Tembarras qu'elle leur 
caufoît : je veux enfin que les Philofophes 
aycnt dit des merveilles du mépris qu'ondoie " 
faire de ce bonheur apparent , cela n'en a 
zntpirc du dégoût & du mépris qu'à fort peu 
de perfonnes , &n'empcche pas aujourd'hui 
qu'on ne ie fouhaite & qu'on ne le recherche 
encore avec cmprelTement. Mais en le con- 
ûderaut par raportau malheur éternel, dont' 
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la profpcritè fouyentiacaufe , ou Tocca^ ? 
ifion : Ah \ il n'y a point «fe Chrétien, cot ne 
la doive craindre , & qui ne doiîve regarder uft 
Jiommc qui en jouit , comme un homme ex-, 
pofé au plus grand , & au plus funcfle dfc 
tous les malheurs. Ce qui doit fuffirc poui^ ' 
nous dcfabafer de Terreur , & di(&per rillu-i» 
lion od font la plûpart des hommes > qui foiô: 
les mêmes vœux , qi^e faifoit aarrefois nn im<« 
pie , Vtmâm fortunatus fiam , nulUm aliàm 
h)ir tut em défi dero , que Dieu me rende heu- 
reux en ce monde , & je ne fonhaite rien da- ' * 
▼antage. Mais c'eft une féconde erreur, qui 
.fuie de la première > de compter la profperis- 
rè entre les plus grandes faveurs que Diets 
faffe à (èsâmis . Je veux donc faire un fécond - 
effort, pour vous en defabuier dans*cccce fc-» 
• condc Partie. 

Ity par effiiccr à'^si, VLtS&èim , de vétrè c , ^ 
1 çftnt un fidangcteux préjugé, il fcmblè ^J^^/f^ 
wx il lufbroit de repeter ici,ec que nous avoiiS 
wppoft au commcucemcnc de ce difcours, 
fcavoîr que dans la loi de TEvangile Dieu a 
changé la conduite qu'il a teniic dans l anV 

. - cienne Loi, oiilcs bencdîftions qu'il promet- 
toit àfon peuple , de qi^il donnoît en effcr à 

^ fes plus chers amis , ét2>îent pour les bîci^>^ 
de la terre 3 par une profperîté tcmpoicllc , 
qui confiftoit à multiplier leurs croupcaux y ' . * 
à leur donner en parcage les terres les plus 
fertiles , de riches & abondantes moîf»? 
fons, une pofteritc nombrcufe , une loogàc 
faite d années paiûblesôc tran^^iiiles 3 &cnuS - 
mt > de les c^mhfeî: de ces fottes de îkns i 

P m) 
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qui font encore maintenant le bonheur dci 
impics: Mais il ne fufSc pas de fçavoir ce 
chan2;cmcnt de conduite , pour conclure de 
là , que la profpericç , abfolument parlant, 
foit toujours aujourd'hui un effet de la ma- 
ledidlion du Scio^neur envers les hommes , 
parce qu'enfin les biens temporels font des 
bienfaits de Dieu , même envers les gens de 
bien , une bénédiction fur leur famille , & fur 
tout ce qui les refrarde , une recompenfc, 
anticipée deleur fidélité , & de leur attache- 
« • ment au fervice de Dieu. 

En effet > qui peut nier que Dieu ne favo- 
rife fouvcnt les entreprifes de fes fidèles fer- 
vitcurs? qu'il ne leur donne d'heureux fuc-^ 
CCS , & que la Providence ne s'étende fur 
, leurs bicps , au ffi bien que fur leurs perfon- 
t to. MoraL ^' ^^"^ feulement conclure avec faint 
c Auguflin , & faint Grégoire le Grand , que la 

conduite de Dieu n'eft pas toujours unifor- 
me en ce point 3 ni à 1* égard des juftes , ni à 
l'égard des pécheurs , de crainte que s'il 
conibloit toujours les gens de bien de toures 
fortes de faveurs ^ ils ne s'attachaffent a foa 
/ervicc dans cette vue , Se par ce motif: 
D'ailleurs fi la profperitc n'étoit que pour 
' les mcchans , il y auroit à craindre que la fi- 

• délité des bons , & des véritables ferviteurs 

de Dieu n'en fût ébranlée, comme celle du 
. faint Roy David pcnfa Tctre en confiderant 
l5i^ 71» 1^ paiy des pécheurs, Met autem fene mots 
funt pedes , facsm peccatorum videns. Dieu n'a 
doue pas voulu , difent ces faints Douleurs , 
fe faire une récrie trencralc , ni d'affliorer tou- 
jours les bons , ni les mcchans en cette vic'j^. 
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'four le lit. Dhnafi. ^pres P'afjUci: 

îii dè combler toujours les uns ou les autres * 
de profperircz temporelles , pour ne pas laiC- 
fer les uns fans quelque rccompcnfe du peu* 
de bien qu^ils font , & les autres fans quelque' 
cfpcce de confolation , qtii les animât à fou- 
frir patiemment dans d'autres occafions, &• 
à mettre toute leur confiance en Dieu. 

Mais aufTi , Chrétiens , c*eft de ce procédé 
fi peu uniforme de la conduite de Dieu ^ que' 
nous devons inférer premièrement , que la- 
profperité confiante , au lieu d'être une fa- 
veuf fpeciafe, parraport auxmcchans, e(V' 
fouvent le plus ^rand châtiment dont il les' 
jMinit en cemoncie ; &C en fécond lieu , qu'il 
ne peut p;uere leur donner de preuves plus 
évidentes de Ton indignation , qu'en les refer- 
vant â la plus fcvcré vangeance de fa'Jufti-. 
ce dans l'autre vie. Pénétrez bien ces deux: 
veritez 5 Chrétiens Auditeurs , elles vous ti-* 
rérorrt fans doute de Terreur où peut-être 
vbus avezctc jufqu'à prefent , que la prof-* 
pcritc de ces heureux du fiecle foit une mar- 
que de l'afFcilion particulière , ou de queU' 
c}ue confideracion que Dieu ait pour eux. 

Car 'prcmiereïncnr , apprenez par là , là- 
différence entre les châtimens dont Dieu pii* 
nit fes ennemis dans ce mondé , & l'épreuve 
qu'il y fait de fis amis, par les afflidrons 3£ 
les difgraces qu^il leur envoyé: quand il fem- 
ble favorifer les premiers ^ & qu'il Icut don- 
ne avec abondance ces biens de fortune , qui 
font leur profperité , il lestraîte comme dci ' 
fervfreurs rebelles , ou comme des enfans in-» ' 
corric^lWes, pour qui il n'a plus qtic d'c l'in-''. 
jliiîinçc ^ cic U froideur"; au lieu qu'il prèo^f 

P y' 



• 34-8 XX'VI. Sermon, 

- . îiiccrêc dans la confeivation des autres, com^ 

' me de fcs véritables cnfans , à qui il rcfcrvc 
rheritage de la gloire. C'cft ce que le grand 
Apôtre nous apprend par ces paroles, 
^ Hrir, 11. Uj^m en 'm diligit Dominus cafttgat , flageU 
Ut autem omnem filium quem récif it , Dieù 
châtie Tes cnfans qu'il chérit , & fur lefquels 
il a de grands deffeins i mais il regarde les au- 
tres , ajoute faint Auguftin , comme des cn- 
fans indociles, defobéïffans , & dénaturez,. 
'Au£uft, in qu'il veut déshériter , il les abandonne à leur 

' 2?/4/. ?h mauvaife conduite , & ne les regarde plus 

que comme des étrangers, pour lefquels il 
ne s'intereffe plus ; de manière que les adver- 
fitez, dont il punit les juftes,ou les pécheurs,- . 

3u*il n'a pas encore abandonnez , font autant 
c gages de fon afE;â:ion , autant de coups> 
de fa mifeiicorde , ^our m'cxprimer ainfi 
autant de grâces qu il leur fait , & par lef- 
quelles il leur marque le dcfîr qu'il a de les 
iauvcr. 

Mais pour ceux qu'il laiffe joiiir d'unc 
l'onguc prolpcriic , c'cft une marque prefquc 
évidence qu*il ne les reconnoît plus pour fcs 
cnfans ; pLiifqu'il ne les châiie point , & qu'il 
n*a plus pour eux les tend refles ordinaires 5c 
craprtflccs d'un perc , qui corrige ceux qu'il ^ 
appréhende de perdre , où plutôt qu'ils ne fe 
perdent eux-mêmes par le dcreglcment de 
leurs mœurs, bien, Chrétiens, que 

la raifon humaine fc révolte contre un fila^ 
gc procédé i mais c'cft à nous à le refpeder . 
• . Js: ànous y foûmettre , puifqu'ileft une veri-^ 

té dont l'Ecriture le fcntiment univerfel 
' j^e tous les Saims, ne nous peunct £a5 dç 
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douter j & faint Au^ullin , pour nous le fai-' 
rc comprendre, ne fc contente pas de l'exem- 
ple d'un ocre, cjui fe dépouillant de tout fen- 
timent de tendrefl'e envers un enfant rebelle , 
l'abandonne à Ton caprice, & à fon mauvais 
naturel j il y ajoure l'exemple d'un fage Mé- 
decin, qui obferve une difF<;rentc conduite, 
félon la différence difpofition des malades y 
car quand il employé jufqu'aux remèdes les 
plus violens , &: les pîus fâcheux pour fau-* 
ver la vie à quelqu'un , &pour lui rendre la 
fa:n:é , quand il n'épargne ni le fer , ni le feu,, 
pour e^uerir une playe , qui feroit capable de 
lui donner la mort : on n'appelle pas poun 
cela ce Médecin fevere , impitoyable , ou. 
cruel , parce qu'il traite de la forte un pau- 
vre affligé ? Bien loin décela , vous concliie^• 
qu'il a un grand dcfîr de le fauvcr ^ & cette 
Kvericé apparente marque mieux que toute 
rindulgence qu'il pouroic avoir d'aecordcr' 
au malade ce qui lui feroit préjudiciable , 
l'intercft qu'il prend dans fa gueriion. Le 
malade s'emporte , à la vérité, quelquefois' 
contre ce Médecin charitable i mais il prend' 
d'autres fentimens , quand il lui a heureufe- 
mcnt rendu la faute. Mais que jugez- Vous- 
de ce même Médecin , qui ne piefcrit à foii?' 
malade aucun régime , & qui lui pcrmettioic 
de vivre à fa phancaifie ? la penlce ne vous» 
vient-elle pas aufTi-tot , que cette indulgen- 
ce marcjueque la vieeR defefpcrce , & que" 
le mal étant devenu plus fort que tous les 
remèdes , il ne feroit que s'irriter davauta-- 
gc par tout ce qu'on pouroit ordonner:' 
Mcdcciu; diricz-vouSjlailTe mourir a^é^ 

P Vj: 
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.Je moins de douleur -qu'il peatj cec hoaun^^ 

; ^a'il ne peuc guérir. 

\\ ne nous cft pas permis, je le fçai bien y 
de faire toujours le mcme jugement de la 
, • . profpcricé des mcchans , parce que nous ne 
devons PAS porter la vue dans ks dttffeins de 
là Providence', pour découvrir , ce qu'elle a . 

^ toulu jccnir .fecrec , ni j uger de la conduite à» 
Tégard de pt r fonne en pariicuiier : mais par- 
lant en gcneral , Dieu agit fouvent comme ce- 
Mcdccîn fevcre & inflexible , à Tcgard de- 
ceux qu'il veut fauveur , & cirer nors de- 

. djuiger d'une mort éfcrbelle f.au lieu oail'^ 
pàroic indulgent envers- ceux qui par.ictts* ' 

; malice onc rendu c<ms' les remèdes inutiles \ 
îl les abandonne , ceux-ci aux defirs de leur» 
coeur , ainfi que parle le> faint Roi Prophète , 
V 'mifit eoj foft dèfider'tAtoYdU eoram. Et l*oas 
p:ut aireq;u'ep leslaifTaoc )outr.d*une ptoilpG*- 
jricé cranquiie x il les traite comme -des mafa** ; 
des defe(perez , avec cette diflèfence néan- 
moins , que quand le Médecin permet au: 
malade de vivre à fa volonté, on ne dit pas* 
qu^'lle punit , ni que cette indulgence eft uo^ 
ckâtimenc *. mais lorfqueDieu laiÛc les pe** 
'thcursdaes lajouifiaacé de leurs biens ^ 6c- 
. ' de leiirs plaifirs > & q^'illemble , comme dic ^ 
l'Ecriture ,di(ÏÏmuler leurs defordres , ou ne 
pas voir leurs iniquitcz -, c*eft fouvent une vc--- 
ritablc & une cerribtC punition, AhiqAicces- . 
beureux criminels auroicnt de fujet de la^ 

^ ccaâidfc cette puntti6n,fi cecteprofpcritè-mâ«>- 
^ tii^ leu r pe r mectok. d'otlvrir les yeux liiiir km: < 

mftlHetir! ilsapprehcndef oient cette pacieu-»» 
^j[ueDku tcuioigj^e àlcsXou&k ^.çoi^iSigj 
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une marque qu'il n'a plus pour eux les mêmes • 
Icntimens de tendrefle & d afteaion , qu'il 
avoic auparavant : ils préfercroienc la plus 
furieufe tempête à ce calme fî dangereux i ils 
craindroient que la main de Dieu , qui les 
épargne en ce monde , ne s'apefantiflc un. 
jour fur eux , & ne les oblige d^en foÛtenir 
tout le poids ; ils confidcreroient avec le 
Prophète Royal, que les jugemens de Dieu- 
fur les enfansdes hommes font terribles 5 & 
enfin ils tireroicnt une féconde confequcncc 
de cette conduite de Dieu à leur égard , fça- 
voir qu'il n'eft jamais plus irrité contre-eux, . 
que lorfqu'il les laiffe joiiir en paix d'une 
profperité trompeufe,qHi leur cache le mal- - 
heur dont ils font menacez. 

Ce n'cft point ici, mon cher Auditeur, une • 
faufle alarme que je veuille vous donner i je 
n ai nul dcffcin de vous jctter dans la dé- 
fiance de la Providence de Dieu à vôrre 
égard, lorfqiic tant d'heureux fucccs vous • 
arrivent de tous cotez ; mais feulement de : 
vous infpirer la jufte crainte qu'ont eiie les'^ 
plus grands Saints, lorfqu'ils fe font vus com- • 
blczdcs biens de la fortune ; puifque ccft 
une féconde vérité dont nous avons pour aa- ' 
rant la parole de Dieu même ; que moins 
nous avons à craindre du cocé des hommes , 
plus nous devons appréhender ' du côté de • 
Dieu en fait de difgracc & de bonheur 3 ce 
q^l regarde particulièrement ceux qui me- - 
nent une vie déréglée dans la profpericé. Car. 
Dieu les fouffVe, s'écrie l'Apôtre faint Paul,, 
comme des vales de colère , il la fera éclater 
JW-cux çnl'aucrc vie, p.ar une vangcan».- 



redoutable à proportion de la patience 
€ju*iJ a témoignée à les ménager , Sutftïnuif 
in multa patientia vaja irA in inîeritum. Et 
faînt Auguftin nous apprend que cette colè- 
re eft de la nature de celles , qu'on appelle 
froides, qui ne font paroîcre au dehors que 
de rindiffcrence » fans emportement , & fans 
aucune marque d'émotion, en attendant Toc- 
cafion propre d'en faire éclater les effets par 
la yengcance qu'on médite : Colère , dit ce 
Pcrc, mille fois plus à craindre que celle , 
dont tout le feu s'évapore en plaintes , en 
menaces , & en d'autres marques d*un vif ref- 
fcntiment , mais dont on revient aifémcnt par 
quelque foumiffion qu'on nous fait, & qui. 
calme toute l'agitation du cœur : au lieu 
qu'on a tout fujet d'appréhender les derniers 
excès d'une colère froide , qai referve à fc 
yenger en fon itemps. Or telle eft celle de 
Dieu contre les méchans qui font dans la 
profperité. Il s'eft mis quelquefois en colère 
contre ceux qu'il cherilVoit le plus tendre- 
ment , & il les a punis par les plus facheufcs 
difgraces , comme un Moyfe , un David , & 
quelques-autres de Tes plus chers amis. Mais 
il ne conçoit cette colère froide , que lorfque 
toutes les peines de cette vie ne font pas ca- 
pables de corriger un grand pécheur , ni de 
Icrappellcr de (on égarement ; ou bien lors 
qu'il juge que tous les châtimens de cette 
vie ne pouroicnt dompter une rébellion fi 
opiniâtre. 

C'eft donc , à l'égard de ces pécheurs indor 
ciles,& endurcis par une longue & molle 
prorpcricé » que Dieu conçoit cette colci'e ' 
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froide : Car, comme ajoute Tcrtullicn, Dieu» 
cH: patient , parce qu'il eft éternel , Ptitiens efi 
X>eHS ^ quia Aternus efi. Ccft-à-dire qu'il les 
foufîre , parce qu'il aura tout le temps ne- 
ceiTaire pour les punir dans l'autre vie, pouc 
laquelle ces malheureux amallcnc un trcfor 
de colère , après avoir fi long-temps mépri- 
fc les richcues de la patience & de fa bontc. 
C'eft encore faine Paul qui parle de Ja forte, 
& qui donne fujet parla au même faine Au- 
guftin de fe récrier , nojfe , mdla fo^^^yl^' 
çfuanta fœnorfit. Voulez- vous fçavoir quel 
châtiment c'eR en cette vie , que de vivre uns 
châtiment , & de voir que nos crimes demea- 
rent comme impunis ? Demandez-le au famr 
Roy Prophète , il vous répondra qu'un pé- 
cheur dans la profperité , & dans le plus haut 
éclat de fa fortune s'ctan: attiré la jufte co- 
lère de Dieu , Dieu la fera paroître , en le 
laifTant en repos , fans l'inquiéter , fans le re- 
chercher , fans troubler fa paix , ni fes pl^î- 
firs : Secundum ma^nitudine^^A fuA non cjua- 
rat , il ne recherchera point cet homme dans 
fa plus grande colère , au contraire, il patien- 
tera^ il le laifTera joiiir paifiblement du fruit 
de fes iniquitez. Voila la grande marque de 
fa colère : Ah ! s'il rurnoit la fortune de cet 
homme fi heureux en apparence , s'il ren— . 
vcrfoit toutes fes efperances , s'il dcconcer- 
toit tous fesdcffcins , s'il l'accabloit d'infor- 
tunes , de miferes-, ou de maladies , s'il le fai- 
foic tomber de ce haut rang qu'il occupe,, 
dans l'opprobre & dans la confufion , il feroit 
voir qu'il cft touché de quelque fentiment de 
^ilcxicordc ; mais ce Dieu vengeur lémoi-i» 
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gne fa colère en laîflant cet homme en Téta? 
d'aveuglement & d'cndurcîflemcnCjQii il s*eft* 
redait liû-mcme , fans le troubler ni le re- 
chercher, ideo nempe non exquirit', quiamul^ 
tum irafcitur , ^arcendo l&iit , conclud nôtre 
faint Docleur. Laifler cô pécheur heureux , 
fanstravcrfc , fans difgrace , fans punition err 
cette vie. Voila le grand & le terrible effet de 
la colère d'un Dieu. Etrange conduite ! pro- 
cède furprenant de la Jufîice divine enverir 
ceux qui fe croyent fî heureux 1 Permettre 
que CCS perfonncs" abufent de leur pouvoir-,- 
violent toutes les loix,, &: que leurs crimcsl' 
demeurent impunis en ce monde , oii ils ont 
établi leur félicité j c*eft les punir dans fa? 
grande colère , parce qué c*eft en refcrvcr la 
punition en Tautrevie, qui eft le temps defti- 
ne à fa juftic'e. 

C^efl: ce qui méfait dire en traificme lieu ^ 
que la conlrantc profperitc des mcchants^, 
la marque la plus vifible de leur re-' 
probarion , p|||l|ne ç'en eft ordinaircmcnc 
la caufc , qui a une liaifon étroite , & pref- 
qu'*infaillible avec un tel effet : Car fi , com-^ 
me je vous ai fait voir, cette profpcrité , 
qui n*eft interrompue par aucun fâcheux* 
accident , les fait per!'everer dans leurs cri- 
mes, & dans leurs defordres ^ fi c eftcequj 
les fomente, ôc-qui les entretient , n'eft-ce 
pas porter comme fur le front le cara£le-' 
le de fa -réprobation , que d'crre dans un 
é'tat où Ton fe plaît , & dont l'on ne peut 
forcir que par quelque revers de fortune , 
que Dieu (emble lui-mémc- éloigner , pat 
Wii jugement aufli terrible <ju'il eft cachV 
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Sinx yeux des hommes. Ce qui cft fi con^ : 
fiant y que nous ne voyons point dans l'E- 
criture , qu'aucun de ceux que la profpc-' 
rite a porte à quelque grand dérèglement , 
en foient fortis & retournez à Dieu , que 
par les difgraces, & le renverfcmentde leur 
fortune: David, Manaffcs , Nabuchodono-- - 
for , n'en fonr-ils pas des exemples fenfi- 
bles ? Encore ce remède n'a-t-il pas tou- 
jours eu fon cjfFet î comme nous voyons 
dans un Pharaon ,& dans une infinité d*atù| 
très, qui fe font endurcis fous les coups a6 
la Juftice divine. Mais que de grands pe- ' 
cheurs dans une profperitc continuelle , (ans - 
traverfe , fans afflidion , fans difgracc 
foîcnt rentrez dans eux-mêmes, & fe foient 
véritablement convertis à Dieu ; je ne fçaî 
fi Ton en a jamais vu. Le Prophète Royal - *'? 
en donne la raifon , Jn labore hominum non j»^^ 
funt , curn hominibus non flagellabuntur , ils ^ * ^ 
ne font éprouvez par les accidens qui arrî- 
Tent à tous les prcdeftinezj ûlsne font point' 
punis des crimes qu'ils commettent à la' 
vûë de tour le monde , ni châtiez comme n 
des enfans qui ont manqué à leur devoir \ 8c ^ 
qu'arrive-t-il de là ? ils s'enorgueillificnt de ^ 
cette impunité , ils continuent jufqu'à la fin T-^V V 
de fe plonger dans toutes fortes dè défor- 
dres , Jdéo tenuit eos fuperbia , operti funt ^f^l* 7.^% 
ini(juitate , ^ imptetate fuA. Mais quelle eft / - 
enfin rilTuë & la cataftrophe qu'ils doivent 
craindre après s'être mis au dcflus de la ' 
fortune ? la voici , fubito defecerunt ^ perie^ " 
runt propter iniciuitatem fuam , ils ont faîc 
imc fia auffi déplorable , que le reftc 
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leur vie a paru heureux : Le Prophctt 
pouvoir- il marquer plus clairement leui 
aveuglemcQC » TabaDdon de jDicu , & eii<* 
fia le dernier des malheurs , oui femble a> 
taché à k profperké , qai en fenr tepiM 
l^acioo. 

%0iimufi0n. . Ce qui me fait dire avec faint Bernard, 
pour conclufion de ce difcours , Uic ejl 
tfanfitorUfinis Utitii, , hic frucitii glûrÎAtem^ 
fordis 9 voilà le fruic ^ la fin de cette prof» 

Ïriré temporelle > qui eft Tobjet des vonm 
des defirs les plos ardeas de tant de per«- 
, Ibfiaes* Voila à quoi elle aboutit ordinal- * 

remcnt , & un Chrétien poura y établir foa 
bonheur , ou croire heureux ceux qui la 
. poâedent } Les plus fages d'entre les Payent 
looc toujours regardée comme an enchan^ 
Ccmem qai ftdoit les homxiies / & commé 
«00 trompeaft iUofion , parce qu'elle ne 
peut être de fondue durée ; ils s'en font 
flefabufez en confîdcrant les fâcheux re- 
tours aafquels elle eft fujette j ils ont en* 
fuite aretti tout le monde de ne fe paslaif^ 
fer ébloiiir par ces beaax dehors , qa'ib 
ont appellex de fpecieax phantômes. j*a«» 
Toiic , Meffiears , que ce motif , quoique 
- 'parement humain , n'eft point à rejetterr 
patfque Je faint Efprit mcine s*en (crt pour 
tirer les hommes cfe Terreur où ils font k 
cet égard , Gaudium reputavi errarem^ ^ 
gmiio dixi quii fruftra dB&ferh / 8c îl ne . 
faut qu'être medioctemeat éclairé , pour 
i^'appcrcevoir , que ce faux éclat palle bien-» 
tôt I que cette figure du monde difpa- 

' iSà^ >■ & j^^^ çcc^e pioff e|iic ûca dq;^ 
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folidc , ni de confiant , & Texpcriencc de 
tons les fiecles nous doic avoir [apris ce 
qu'on s'en doit promettre ,& quel jugement 
on en doic faire. 

Mais outre cela , nous avons des lumiè- 
res plus fùres pour nous dcfabufer de ce 
bonheur imaplinaire :ce font celles de la foi, 
les principes du Chriftianifmc, & les maxi- 
mes de TEvangilc , qui nous doivent faire 
envifager cette profpericé des méchans, 
comme une marque de l'abandon , de la co- 
lère , & de la vengeance de Dieu fur eux , 
comme la caufe & Toccafion des plus grands 
crimes , comme le plus grand obftacle à leur 
lalut , & enfin comme le cataftere le plus 
vifîble de leur réprobation. C*eft l'idée que 
le faint Efprit nous en donne , le fentiment 
qu^en ont eu tous les Saints ,& le Jugemenc 
qu*cndoit faire un Chrétien, qui juge des 
chofes par les lumières de la foi : que fi 
nous étions d*un autre fentiment , dcfabu- 
fons-nous-en par les parolesdu Fils de Diea 
dans TEvangile de ce jour , qui laîfTe la 
joyc & la profperite aux gens du monde 5 
pendant qu'il n*a pour fes Apôtres , & pour 
tous les gens de bien , que des croix , des 
foufFranccs , & des affligions dans cette vie^. 
Aiundus gdudebit , vos vero contrijlitbimini. 
Mais n'oubliez pas qu'il engage fa parole, 
que les méchans qui fcmbicnt les plus heu- 
leux en ce monde ,. auront leur tour , & 
que les gens de bien auront aufli le leur : 
Or vous fçavez combien ce changement & 
fe retour fera funcftc pour les uns , & avan- 
tageux pour les autres. Aiiiii donc coutcns 
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de nôtre fort n'envions point le parcac^c dc9 
reprouvez. Dcfions-nous de ces carefTes de 
la fortune qui nous trahirent , ne fuivons 
point cettte fauiTe lueur qui nous cotiduit aa 
précipice , & renonçons de bon cteur à ce 
Faux bonheur fur la terre ,pour en acquérir 
un véritable Se cterticl dans le Cicl^ }c vousr 
le fouhaite ^ &c. 
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Mt/ JJtoJ \fl/ \<ft/ Sif/ \W/ \Wy N'^V/ ^,^/ y,^/ vyr^ s yy 

VINGT-SEPTIE'ME 

S E R M O N, 

POUR. LE IV. DIMANCHE 

/^PRp'S P ASQXJES,; ' 

J)esJ?eche%Ji'om£îon» 

^um yeneric Paracletus , âtguet muii«2 
dum 4e|>eccat0 , dlé jUfticMt^ à% 
judicip. joan. xj.- 

J^pjfHe le S. Efvrlt fera venu ^ H Cùf$^ 
vainera Uimnde dépêché , de jHjli€e^&{ 
. de jugement • Ea S. Jean > Chap, 1 t 

Ujbi* eft ce pecRi ^ Mcfltttiffé y • 
dont le S. Efptit vient accufex 

le monde , & poo-f lequel enfui* 
te le monde fera jugé plus jî«»* 
gourcufcment , & plus irremiP 
.fiblement condamné ? Je vous avoiie qu^îl y 
^ALpeade pafifàges daos i'Ecmure auquel Icfs 
^^ftks loteipcetesdoi^ecttdcsicos jpjii;} ' 




' difFercns ,& fur lequel ils aycnt plus de pei- 
ne à s'accorder. Les paroles mêmes cjac le Fil^ 
4c Dieo ajoute, écaoc coures mifteiicufes, aa 
lieu de nous eu faciliter nDrelligeoce fikttk^ 
' " èlent nous en cacher Ja vérité , êc nous jet- 
ter dans «D nourel emBarras; il eft cepen- 
dant infiniment important que nous en foyons 
iuliruics , Argtietmundum depeccato^ de jufti^^ 
tsâ , ^ de Judicio. Car enfin que fignific cette, 
juftice à cjuoî il trouvera tint à redire ? 
quVntend'il parce jugement ^ qui rend, ce 
même monde fi coapaulc > qu'il mente d'ca 
4|treaccuré ? 

If cft vrai , Chrétiens , qu'il a des pccnci . 
qui font fpecialement contre le faint Efprir, 
& qui nç le pardonnent nî dans cette vie , ni 
dans raixteiii tel eft le deferpoir de notre fa- ' 
lut , ic rimpenitence volontaire' à la mort ; 
mats ce ne fomt pas céost-il' fikils , dont j3D - 
. accufe & condamne le monde j puîfqu'il y a 
peu de perfonnes qui viennent julqu'à cet ex- 
d'impietc ; ce ne fera pas non plus la 
faaffe jufticc des hommes en particulier ^ 
c*cft*à-dire , leur hîpocrifie , & leur probité^ 
a|>parente» qui aura impofé aux yeux des 
autres , m enfin les jugemcns » ou înjuftes 
qu'ils font les uns des autres , ou trop avan- 
tageux qu'ils forment deux-mêmes par uu^ 
orgueil {cçrct ? Quel cft donc ce pechê fi ca- 
ché , quelle cft cette juftice fi peu équitable , / 
qu^elle aura be(biod'éue redrelfée ? quel cft 
enfin ce jngement , que le divin Efpnt vien- ' 
<dra reforn>er ? J'approuve , Meffieurs , tou- 
tes les explications que les Dodeurs font de 
. pjii^les^ â( tautesic^. vcritez moxale&quo; 
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les Prédicateurs ont couriime d*cn tirer 
mais permettez- moi de vous en apportée, 
une nouvelle , qui ne fera pas moins utile », 
èc c|ui me donne occafion de vous entreteniez 
d'un fu jet , dont peut-être vous n'avez jamais 
entendu parler , qui cîï cependant an des plus.. 
iKceflaires dont je puiflc vous entretenir. 
SoufFrez que j'ajoute ma pcnfée à tant d'in- 
terprétations de ce partage , & que fans dé- 
tourner le fens de l'Evangile, je vous faflc 
rentrer dans vous-mcmes , afin de vous faire 
éviter la condamnation d'un pechc» dont tant 
de perfonnes font coupables , auquel Ton fait 
lî peu de reflexion , & qui cfl par confequcnc 
la caufe de la damnation de la plus grande 
partie des hommes , de ceux-mémes qui fç 
croyent quelquefois les plus innocens. . . 
* Vous conviendrez avec moi de tout ceci ; 

Suand je vous aurai dit que c'eft du péché 
'omifTion dont je veux vous entretenir , il 
faut que ce foit le faint Efprit qui nous en 
accuie ordinairement ; parce que fans fes lu- 
mières nous ne pouvons connoître les man- 
quemensquj: nous commettons dans nos plus 
importans devoirs s ArgHct mtmdHm de pec^ 
cato, 1] faut qu'il nous fafle connoître que 
cette juftice cft défeftueufe , qui ne remplit 
pas toutes fes obligations , Arguet mundun^ 
de jufiitiâ. Et enfin il faut qu'il corrige notre 
jugement fur des chofes que nous croyons 
louvent légères mais qui nous rendent infi- . 
piment criminels devant Dieu. Efprit faint 
.qui convaincrez un jour les hommes de cq 
j)cchc qu'ils connoiffent à peine maintenant,- 
.jpf auquel du moins ils penfent û peu î dt-^ . 



r 

t 



couvrez-nous-CQ la griévecé & les effccs , afi% 
.cf y apporter le remède ncceffaire. C'eft ce 
uc nous vous demandons ^ar rintcrçcfli<?^ 

e rptre Epoufe la glorâule Vierge. 




entendre d'abord ce que c'eft qii'un pcchè 
â*omiflion afio de «lettre ordre ^e bonae ' 
heure à nôtre coofcience, 8c de concevoir que 
.c*cft avec grande juftice que rEfprît de Dieu» 
qui fonde les fccicts des cœurs , nous en àc« 
cuferauniour. * 

Le neché donc aa'on appelle d*omiiIioQ ; 
poat le diftinguer deceluî , que Ton commet 
par qttelqaeaâtoa contre' la Loi.y dcleprc^ 

'orC 
pcni 

quelque chofe contre le commandement au- 
quel nous iommes obligez d'obèïr ; mais à 
-Hé penfer pas à ce qu*on doit dire , faijre » od 
empêcher; d*où il arrtte qil*en négligeant fes 
.devoifs.fe Tes obligations^on eft {bavent cantc 
de la damnation d'^autrui , & par une fuite ne-* 
ceflaircde la fiennc propre : de celle d'au- 
trui , parce qu'on n'a pas foin de faire faire 
aoxaiitres lear devoir »%c de la fienne propre^ 
yarccjqu'on ne'' sVcquîtc pas des chofes auC>?- 
jqnelles on eft iadifp enfiblemeqt obligé. 
" Pourentendre encore mieux ceci , il faut 
j[]^avoi{ qu^il j a dcw fortes de préceptes ^ 
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c-i^ni împofent obligation , fous peine de pcchc; 
les uns que l'on appelle des préceptes afSr- 
macifs , qui commandent quelque aârion en 
particulier , comme le précepte de l'aumône, 
qui ordonne de foûlager la mifere du pro- 
chain j les autres fc nomment négatifs, parce" 

Ju'ils obligent à s abftenir des chofes défen- 
uës par la Loi: comme le précepte de ne 
point jurer en vain , ou de ne faire tort à per- 
Ibnnc par la mcdifance , ou par le larcin ; les 
uns proprement comir^andent , & les autres 
défendent : on pèche contre les premiers , en 
lie les obfervanc pas, on va contre les féconds, 
cn faifanc tout le contraire : les uns , com- 
me tout le monde (^ait, n'obligent pas tou- 
jours , ni en tout temps , mais ont leurs oc- 
cafions & leurs circonftances qui les décer- 
iBinent qui les règlent ; les autres obli- 
gent à tous momens , parce qu'il n'eft jamais 
JJcrmis de les violer j c*eft fur quoy eft fon- 
de la différence & la diftinftion des péchez 
djomilTion , qui fe commettent en manquant 
d'obferver ce quicft prefcrit par la Loi i &: 
des péchez d'avion , que ion appelle même 
de commiGion , faute de tc-rme , qui en ex- 
plique mieux la nature. * ^ 
C'eû , chrétienne compagnie ; des pre- 
miers que j'ai delTein de vous entretenir , fça- 
¥oir des péchez d omiffion. Mais parce qu'on 
ne peut pas les réduire à un certain nombre , 
m même à une efpece particulière , comme les 
autres pcchcz que loncommetpar Taft^on, 
jc n en parlerai qu'en gênerai , vous laifFant à 
jiiger de leurgricveté par l'obl-gatiou plus 
,^u moins étroite d obfcrver la Loi qui corn- 
Pmwii;, Tom. II, 
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.mande , ou par rimportancc qu'il y a de nfc 
^icn omettre de Tes devoirs. Ce qui étanc 
préfuppofc , pour rintelligence de ce point de 
morale fi neceflaire à la conduite de nôtre 
vie , & d*où dépend le falut de la plus grande 
partie des hommes. Je renferme tout ce dif- 
^cours dans ces deux veritez , qui en feront 
tput le partage.. La première, que les péchez 
,d'omiirion font ceux , dont plus de perlon- 
iies font coupables, & par confequent ceux 
qui feront la caufe de la perte & de la damr 
nation de plus d'ames , parce qu'on les com- 
met plus tacilement , avec moins de prccau- 
!tion , & en plus de manières différentes 5 cq 
icra mon premier Point. Et la féconde vc-" 
jrité, que ce péché fi facile à commettre, eft 
cependant le plus difficile à corriger; Çcqu'en- 
,çore qu'on Teftimc le plus léger , c*eft pour- 
tant le péché que Dieu par^nne le moins , 
^& qu'il examinera avec plus de rigueur. C'eft 
ce qui demande une particulière attention. 

NE le dîiTimulons point , Chrétiens Aur 
diteurs [ & difons-le d'abord hautc- 
TOcnt , que les omilfions criminelles font les 
péchez qui damneront la plupart du monde , 
Se cette feule propofition vous en fait déjà 
entrevoir les raifons j dont la pcemierci 
ert , qu'il eft plus facile de pécher en omet- 
tant les obligations, que d'aller dircdcmcnt 
contre la Loi par des adions contraires; c'cft 
donc une conLcquence bien fondée, qu'on le 
commet aufli plus ordinairei-nent. jene m'ar* 
iéxerai pas ici à difputer avec les Philofo- 
^hcs , s'il peut y avoir un pcchc de purç 
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4tniiiffion { c'eft ane qacftion qui ne fait risii 

à nôtre fa jet ; & fur laquelle je les laide con-- 
teftcrj je ne parle que de Tomiffion de Taftion 
qui e{i commandée par la Loi divine ou ha<- 
maioe > & je fais abdraâion de ce qui la pre-« 
•cède , & ae ce qui eft neceflaire pour la f en*** 
-dre crimineUc ^ parce que je la TuppoSt^ 
telle. 

Je dis feulement qu'il eft plus facile & plu^ 
'Orainairede pécher par romiflion de fesdc- 
^irs>qae d'aller contre laLoi,pac une rébel- 
lion formelle » qui demande une volomé plus* 
déterminée au mai , Se plus endurcie au Cri-" 
tne. Et comme il eft plus atfé d'obferrer les^- 
préccptes négatifs , ou il ne faut que s'abfte- 
nir de Taftîon qui eft défendue , que d'obfer- 
^erceux que nous avons appellé affirmacifs » * 
-odU fauta^tt pour les accomplir : tout au"* 
•contrwe il eft incomparablement pius aile, 
de peche^ en obmetcant ce qu'on doit faire 
par obligation, que d'aller au contraire pac 
des aftes qui leur font oppofcz : parce que 
pour cela y il faut une vôlonté plus conom- 
Ipuë > une pafldoQ plus violente qui nous j^- 
pbufli; t ou quelqu^aiitre intereft qui nons y 
pone« De là vient que naturellement on oetf 
vient aux aûions , au'aprés avoir éteint & 
-étoufé les remords ne la confclence , qui eft 
d*abord plus allarmée quand il s'agit de corn* 
mettre une aâion criminelle » comme unq' 
vangeance outrée » une miuftice criant^ j une' 
hbire calomnie y ou de contenter Qncpaffioii 
Aontenfè, parce que cette cohfcience éfrayée* 
icfiftc,& ne fe rend qu'aérés bien des corn-" 

hkt^h au Ucu que dans 1 omiiUon d'unpic*^ 

QJi 
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'ceptc , ou d'un devoir , pour preflant qu'il 
foie , comme on y pcche fans agir , à peine fc 
perfuade-t-on qu'on y ait pechc , à moins 
que romiffion ne foie fuivie ou accompa- 
gnée de quelque aûion qui la faife remar- 
quer ; comme dans le jeune d'oblig;atiôn , 
^u'on ne peut violer que par une adion in- 
compatible , qui cft de manger plus que Iz 
ï-oi ne le permet j c'cft pourquoi ces fortes 
tle préceptes font tout cnfemble aflirmatifs 6C 
négatifs , parce qu'ils défendent & ordonnent 
t;out à la fois. Mais pour ceux dont la (im- 
pie omiffion nous rend criminels devant Dieu, 
il y faut iairc reflexion , & y apporter une 
attention toute particulière pour s'en aper- 
cevoir , & fouvent même ils nous échapenc. 
. Auflî y a-t-il peu de perfonnes qui n'en ioicnc 
coupables, s ils veulcnt.un peu rentrer dans 
eux-mcmes ; & on en voit plufieurs qui n'ont 
à s*accuferd autre chofc , dans le tribunal de 
la pénitence : trop heureux s'ils aportbienc 
Ciituitc autant de foin & de précaution pour • 
ne plus tomber dans ces forces de fautes, 
.qu'ils ont eu de négligence à les éviter. 

C'efl ce qui fait qu'il y a des perfonnes qui 
•pafrentpour innocentes, & qui peuvent dire 
lans préfomption , ce que le P.harifien de 
l'Evangile difaic par un fentiment d'orgueil, 
qu'ils ne fpnt.iii fourbes, ni volears , ni homi- 
cides , ni injuftes , ni adultères , ni vindica^ 
tifs , parce qu'ils ne commettent ni vol , ni' 
ipeurtre, ni blafphciTié5 , ni fourberies, ni' 
injufticei mais font-ils juftes & fans crime 
pour cela ? ce n'en eft pas une confequcncc ; 
parce qu'éviter le mal a cft qu'une partie di^ 



Digitized by Google 



l^otirle IV. DimAnMprh Paf^fies. f0 

fcijuftice, & qu'il faut de plus dans le Chri- 
{^ianifine > faire le hicq $ ces perfonnes n'ont 
pas violé les préceptes qui défendent les* 
aAions.criminelleç ^ ils s'en fouviendroienê 
infailliblcotenc 8c ne niatit)uerpteDt pas 
5*en accuïer, parce que ces péchez font plus 
connus , plus vifibles , & plus fcvcrement pu- 

^nîspar lesloix s & comme on y trouve fou- 
yént plufiears obflacles» il eft plus di£cilo 
de les comfnetcre : mais pour Tant re partie 

}^e la indice ) qui eftde faire le bien, rem- 
plir (es cleyloirs , accomplir les préceptes quv 
ordonnent de bonnes ad^ions , vous in'a- 
voiicrcz , qu'il cft plus ordinaire d*y^ man- 
qncr ,, (8c qu'il eft même difficile que plu- 
/leurs nY.n^^ci^ > vu la mnlticuçle dcs^ 
obligations 3 des loix > des' règles , des de-^^ 
voirs , & des préceptes que nous avons 
&k qùôi nous fômmes en^agcz^ de facis^ 
faire. 

' Car quelle eft la pcrfonne (I rcgalicre , ei^*. 
^ui l'ou ne trouvât bien des chofcs à rcdi--^ 
iCs n on rétudioît, & û Ton examinolt tour 
ce qu'elle devroic faire ^ ou qui ne confcflar. 
clIe-Àéme , qu'elle manque à bien des clio;^^ 
ft$,8c tres-fouverit , & Ton pouroft ajouter , 
tres-griévement , quoi qu^'cllc ne fe le pcrfua- 
de pas? puifquc ces préceptes ne comiiian- 
ilenc pas fous de moindres peines que les au-*^ 
très; &qutdansP£vangile> le bien efc audi'^ 
cxpreflement ordonné » que le, maleft dé-», 
fendu i ffùe'Ie (èrviteur inutile n'ycft par 
condamné pour avoir fait du maU mais pour 
avoir manque àfon devoir j pour avoir omis 
tf^ faire profiter le talcnc qu'on Iin avoicmifjj: 
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entre les mains , & pour n'avoir pas exeCuté 
ifatthis» Jcs ordres de fon maître: Jnutilem fervum 
ij'fcite in tenebrns exteriores. Iln'a rien fait, il* 
cl> vrai, en quoi a-t-il donc péché ? par omiC- 
lloni il n'a pas fait ce qu'il devoir , & il en " 
cft juflemcnt puni. Ah i Me/Tîeurs , qu'il y a 
de perfonnes qui feront un jour condamnées 
de la force , qui font criminelles lors qu^elles 
fc fla-cnt d^ine innocence imaginaire , & qui 
font en érat de damnation , lors qu'elles fe 
croyent faiis reproche \ parce qu'on ne rc- 
<î;ardc que ce qu'on a fait , & non pas ce 
qu'on a du faire, & ce qu'on a tourefois omis! 
Aînfi lors qu'à Tinftant de nôtre mort , Dieu^ 
nous mettra devant les yeux toute la fuite de 
^ nôttevie , qu'il portera le flambeau dans le 
fond de nôrre confcicnce , pour y découvrir 
ce qu'il y a de pfus fccret , & qu'il nous exa— 
usinera fur nos obligations , & fur nos de- 
voirs, pourvoir fi nous Icsavons rem.plis,. 
& en quoy nous y avons manque: Helasî 
qui poura par cure juflc en fa prefence ? s'c- 
yjSJ. li^. crie le Prophcre , Si iniquitata obfervavsri» 
JDomine , Domine qui s fuJUnebit? Qui poura 
foutenir la vue de tant de pechtz ? que nous 
appelions maintenant d'un rom moins odieux, 
des manquemens , péchez que nous n'aperce- 
vons qu'avec peine , & qui nous effrayeront 
alor^ , autant par leur giiévetc , que par 
leur nombre j parce qu'enfin c'cft n'avoir pas 
obfervé la Loi , que d'y avoir manque i & 
de quelque façon qu'on l'ait violée , par 
adion j ou par omimon , la difcuflion en (erat. 
toujours ex adle, la condamnation inc.viub!c^ 
fie la.j^unicion cexiiblc^^ 
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. O^^ue juçcmcdt iqaç nous feffions tpairi-^ 
^^nancde ces (ortts de pechfeïr, il éftio&tiftôjit: 

^ae ce ne feront pas les plus énairmés qui nS^ 
Tonc la matière de Ce jugement , & qui le 
ïcndront fi redoutable , mais ceux qui lous 
•ônccfté les plus cachez ,& dont nous avons 
tenu moins de compte : Comme oh n'apcllc 
•pàs u1i Juge fcVére , qui condamne les p!ur 
grands crimes j mais celui qui exattoînc juf- 
qu'aux moindres dcFaucs Z<. aux moindres 
maaquemens dans nos obli^^arions. La gric- 
'^eté des premiers fc fait allez kncir , nous ies 
eôndatrinbns notis- mêmes par avance^ mais le 
*pcud'apprciiç|nfidfî oU'oïi a des»a1itres , nous 
Empêche de les déreftct , & de les évilcr i de 
forte qu*il y a pcii de perfonnes qui hefofèâc- 
coupables de quelque omillion , ^ c'cd îfc' 
qui doit donner un juftc lujct de craindre je 
jXigcmedtd'un Dieu. 

' Que s'il eft (i facile de cbâiinettre ces pc-^ 
•(Chcx , n*cft-cè pas utte laftc confequcncc' 
qu'ils fdiît d"onc fa c'aufe delà' perte, & de la: 

damnacion de la plus grande partie des hom- 
mes ? à quoi il faut ajouter que ces mêmes 
péchez fe commettent encore en plus de ma- 
nières ; ce qui fait qu'ils en deviennent 6^ 
ordinaires , & plus imperceptibles.^ Si nousr 
conlîderons la multitude de nOS.devoirs , 1k 
nous rcffèchiffons qull eft îôcàrapaWblcitaiÉSr 
plus difficile de n'y pas mah'tfuer en quelques 
poînt,que de le permettre quelque aftion, qui- 
aille à les violer ouvcrcemeutj nous ne ferons 
wpasfurpris de. la ptopofition que j'avance 5 
^ar fi aani tout le reftc , la pcrfcdîon con- 
"^^Itft&daiisrintegri 
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tout ce qui convient à fa nature ; & tout air* 
contraire fi rimperfcaion & le défaut naît de ' 
chaque chofe en particulier qui lui manque , 
qui peut ignorer combien il eft rare de voir 
une chofe achevée Se parfaite en fon efpece > 
& combien il eft aifc au coniraire qu^elle foie 
dcftdueufe par quelque endroit ? De même 
donc qu'il n*y a qu'une voye qui conduifc or- 
dinairement à un terme , mais qu'il y en a 
«ne infinité qui en éloignent , & qui en dé- 
tournent. Ainfipour être juftc , fidèle, 8c 
paifait Chrétien, il faut rem.plir tous les der- 
voirsdefa religion : mais combien y en a-t-il? 
que de préceptes à observer \ que de vertus à 
pratiquer ! que de règles à fuivrcdans nôtre 
conduitelque de maximes de pieté de charité, 
de jufticciCombien qui regardent Dieu! com- 
bien d'autres qui nous engagent envers le pro- 
chain ,& d'autres qui nous regardent nous- 
mêmes îor où iroLiverez-vousdcs perfonncsfî' 
icgalieresjfi fidèles dans leurs obfervances, & 
fi cxaûcs en tous leurs devoirs qu'ils ne man- 
quent à rien ? qui n'oublient rien , ôi'qui ne fc 
démentent jamais en rien? Cela fe peut-il mo- 
lalement dans la corruption de nôtre nature , 
& dans ce par chanr que nous avons au mal ? 

Ce n'cft pas affez , car examinez chaque 
loi , chaque vertu , chaque max ime en par- 
ticulier , en combien de parties fc divifcnt- 
clles, qui changent de nom & d'obligation , 
félon les fujets 3 les rencontres, & les diffe- 
rens objets, ou Ton les doit pratiquer? Com- 
bien donc dé péchez , & en combien de fa- 
çons les peut-on commettre par la feule 
pmiffion, quand on n'aporte pas tout le foi^ 
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^'oodcYrùic'i les éviccr , quaocl oa oc le* 
précautionne pas contre le danger d'y:'? om-* 
ber , quand on ne fe gf emunk ps» pour s eir 
défendre?' 

Pourfuircz ; fi des devoirs de nôtre kclî-'* 
gion, vous paffczà ceux de nôrrectat , de-* 
voirs qui font indifpcufablcs dans nôtre pro-' 
fedion , combien y tommcttons-paus de pc-' 
ebêz d'omiffion $ dans'la*fctale fonâion dc^ 
Jageflêdc MagMral , je mét$**en fait ou'oq» 
y peut pccfîcr en pliw de cent fafôns oiffê-' 
rentes , qui toutes foiit iitiporcantcs , 9tf 
dont ceux qui font rcveftus.dc ces carac-> 
tcres rendront un jour compcc^ au tribunal' 
du}ùge fouv'erainrcar combien de négli-' 
||ence»s'inftruirc> à bien examiner les par- 
ties , les témoins , les preuves j les raifens 
combien du côte de la fcicncc , quand on n*a? 
pas la capacité necclTairc^ ou qu'on négligea 
de racqucrir. 

h combien de devoir^ un'' pcrc de familier 
0*èfi-ii point oblige ? au foindefcs cnfans ,do 
ies ferviceurs > -de Tes a&ires i de fes biens » ' 
le de tout ce qm'i:egarde fa'^maifon 9 poiique^ 
les devoirs de tous ceux qui la compofcnt 
deviennent les ficns propres , parce qu'il cft 
obligé de veiller à|c5-lcur faire remplira de 
ibrce que quand ils pèchent > cVft fu-r fon' 
compte y s^'l a manqué de* les infhaires da' 
ka airAtir'y de les corriger , ^ *d*empIo vcd' 
tous* les moyens qui pouvoient empécnei^' 
les defordrcs où ils tombent. Qui pouron 
epfnpter à combien de devoirs eft oblii^c urt^ 
ïcclcfiaftique ? combien de temps il doit don-*' 

liNE^arla^pncre ^ au ilbxyice divin ^ .^uçUr 
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éditicatioii , cjuel exemple , & quelle rcgufâ«fcr 
licè n'accend-on pas de lui ? quelles boooca^ 
œuvres ne doicMl pas pratiquée caverca de* 
foQ ècac rmats combtetid'omifiioos dans.coiic\ 
cela , fans parler eô particâlierdé ceux wv 
font chargez du foin des amcs , comme les* 
Paftcars ? N*cft-il pas vrai que pour un pè- 
che qu'ils CQmmectenccomre la Loi de Diea^y 
pat c^aelqiif adîon criminelle ,<aul éiac o'é^' 
tant exempc de la foibklTe commune i tOQS^ 
les hommes- , n'êft^il pas vrai » dis- je ^ quer 
pour un pcché d*aûion , ils en commettcnç- 
cent d'omiffion ?• 

Parcourez maintenantcous les autres ccats>- 
coûtes les profeiTioos ». & cous les diilcrens^ 
devoirs qui font* attachez^» & ceux qui y/ 
fi>itc engagez mammepc à les remplir* ^. ce 
' font autant de pccncz d*omiffiÔQ , dont îls^ 
rendront compte j parce que pour faire fou 
làlut dans un état , ou dans un emploi > ce 
n'eft pas aflez de n'y point coonnexcre les* 
fourberies j les iQjufticcs> les autres cri^ 
nçsL» dont (quelques-uns k rendent coupa-^ 
l5les ; maïs il fàuc encore en accpmplir les> 
devoirs particuliers ; parce que Dieu ne nous 

ia pas appeliez pour profiter de ce que les- 
ommcs y ont attacbezi^e beau Se d'utile , . 
comme le^rang , la qualité « &. Thonneur-^: 
mais pour en faire les fondions ; les char« 
ges y les dîgnmzj & les emplois ne.felHroM: 
donc qu'à convaincre ceux qui les ont poiTe-^ 
dez > d^infidelitc , de né2:Ii2;encc • 5^ d*omi{^ 
fions criminelles , dans Texamcn que Dieiii 
fera un jour de leur vie, 6&de leurconduite. ' 
V /iftda^s ce qui doLC fhvwuge faixt: trcoUdc^r 
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tout le monde , eft , en troilicme lieu , cjue 
dans chaque ccac , & dans chaque condition > 
il y a non feulemenc des devoirs qu'il faut 
remplir, & aufqucls il eft facile dcmanqucrp 
mais que de plus il y a une mefure & un de- 
gré de pci fcdlîon, que Dieu exi^e de nous, & 
qu'autant de pas qu'on fait en deçà de cette rè- 
gle ficdccctte mcLure, font autant d omiflions, ' 
parce que nous fommes obligez de travail- 
ler pour atteindre à ce degré de perfcftion : 
je m'explique , & une briéve induction vous 
fera concevoir ceci. Dans le Chfiftianifme , 
qui eft comme Tctat gênerai auquel Dieu 
lioas a appeliez , nous ne fommes pas (cule- 
mcnt obligez d'y faire le bien , d'y pratiquci 
de bonnes'ccuvres , & de faintesadiôns , mais 
encore de les bien faire ,dVn faire beaucoup, 
de les faire dans toute la peifedlion qu'il nous- 
efl: poffib'e , félon la grâce , les takns , les 
forces, & Ic5 moyens que nous avons reçus 
pour cela i delà vient que Dieu nous oblige 
tantôt d'ccrc Saints , i'^iW^T/i er'ith , qu'ut ego 
fanhas fîim : tantôt d*être parfaits , Eftotevos Maulhi',' 
f èrfecii , ficut ' Pater vejier cœlefiis ferfeclas 
^J? , 5c tantôt le Fils de Dieu nous avertit, 
que fi nôtre jufticc n'eft plus abondante que 
celle des Scribes & des Pharifiens deTancien- 
ne Loi , nous ne devons pas prétendre au bon- 
heur d'entrer en fon Royaume : en un mot il- 
nous déclare cjue nous ne devons jpoînt don- 
ner de bornes a nôtre vertu & à nôtre fainte- 
té , mais croître toujours ,& faire fans cède' 
de nouveaux progrés. 

De tout cela il faut conclure , que nous ne 
|:fcudrons pas conapte feulement du mal qU.ê- 
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nous aurons faîc^ maïs encore de couc le bfcrî' 
. q^e nous pouvions faire que nous avons 

omis i & que les degrcz de charité , de pa- 
tience, & des autres vertus qui nous man- 
quent, font par confequent autant d*omif- 
fions j puifque Ton examinera fî nous avons 
rempli la mefurc de la fainxctc & de la per- 
fection que nous pouvions acquérir, & àquoî 
nous étions appeliez. C'e{t le Fils de Dieu 
l^^f \x\ niémc qui nous en arture : C//f multùm dàtum 
efi , mîiUum qu&Yetur ab eo . Or cette mefure 
de fainteté .cette plénitude de juftice, & ce de- 
gré de perfeftion , à quoi nous fomn\cs obli- 
gez d afpirer , fe doit régler fur les moyens &' 
fur les avantagés que nous avons reçus , fur 
Texcellence de l'état, où Dieu nousa appel-- 
lez, fur les occafions ,lcs graees , & les fe- 
cours , que nous avons eus pour faire le bien. 
Que fi vous me dites que pour faire fon fa-- 
lut, e*cft allez d^accomplir les préceptes, en-»- 
tre lefquels ceux qui ordonnent la pratique 
Nubien, n'obligent pas en tour temps , ni crr 
tout lieu ,& qu'ils foulftent de Tinterruptioni 
c'eft-à-dirc >.que n'obligeant pas toujours , 
comme ceux que nous avons appelle négatifs,* 
il femble qu'on ne peut y manquer qu'yen les 
violant polîtivemenc par quelque aftion , qiTr 
les choque. 

C'eft une erreur, Chrétiens , 5^ pat là , vous- 
mz donnez lieu de dire, que c'cft contre ceux- 
là , que l'on pèche le plus ordinairement par* 
une omîllîon criminelle. Nous avons , par" 
exemple, un précepte exprés d'aimer Dieu 
d'un amour qu'on appelle afFcdlif , & par une 
çiiaritc aftiicllc , le temps u'cn cft pas à Ja ve»- 
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rîtfrdétèrminc , ^maîsil eft conltani que nous- 
fonimes obligez de Taimcr quelquefois , &^ 
que c*eft un étac de damnation d'y avoir 
manque toute fa vie. Je laiflc à décider aux 
Dod:cuis , en quel temps , & en qucHe occa- 
fîon On le doic faire , pour vous demander 
combien peu de perfonnes obfervent ce pré- 
cepte dans toute Ton étendue , 6c dans toute la- 
perfc(5lioii que portent les termes de la Loi ? 
Taimcr de tout ion coeur , de tout fon efprit 3- 
& de toute la capacité de fon ame : fi cela. 
ctoit, il fuffiroit feui , & il ne feroit point ne-- 
ceflaire d'y en ajouter d'autres ; puifqu'on- 
ne pèche , que parce qu'on ofFenfe celui, que 
l'on doit uniquement aimer , qu'on préfère 
ouelquc bicn-ciéé à celui que nous devons 
fouverainement eftimer , & qu'on ne fcrt pas 
celui , qui mérite qu'on employé toutes fes 
fôrcesàle fcrvir 5 ors'il n'ya point dcCliré- 
tién j qui n'exerce de temps en temps quel- 
qxie acie intérieur de cette charité divine , en • 
quoi confiftera dircz-vous romiflion de ce 
ptecepte ? Ce fera dans la perfc£lïon& dans 
la manière de- l'accomplir , puifque ce la'eft' 
pas de tout leur cceur 5 ni de toutes leurs for-*- 
ces , que la plufpart aiment Dieu. 

Jc-dis la mcme chofe de la charité du pro-- 
chain , que le Fils de Dieu appelle en parti-- 
culier fon Commandement : il eft confiant 
que ce n^eft l'obferver qu'en partie, que de 
ne vouloir point de mal à fon prochain , &: 
At ne lui en faire jamais } puifqu'on nous 
oblige à lui faire du bien , quand nous le pou- 
vons , & quand il en abefoin: or la plulpart 
f^ç$ Chtccicns fc contentent d obrcivci la 
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première partie , & laifTcnc l'autre , par uné' 
omiirion cjiii ne peut ccre fans péché i. parce 
quccen'eft pas obferver entièrement ni par- 
faitement ce précepte comme Dieu nous y 
oblige. Et c'eft romiflîon de ce preccpcc , qui 
damnera la plus siranilc partie îles riches ^ 
cjui manquent à faire l'aumône dans les ne-' 
cefTitez" pÉ-elTanrcs, & à proportion des biens 
qu^'ils ont reçus de Dieu. Que fî nous exami- 
nons de la forte tous les autres préceptes , 8c 
que nous confiderions jufqu*à qu'elle per- 
ftdîpn nous devons les accomplir, vousnra- 
roiierez, que TomifTion , la négligence, le 
peu de foin de" les obferver , fait le nombre* 
le plus confiderable de nos péchez ; puifque ' 
fi nous n'avons pas fait tout le bien que nous ' 
devions; fi noùs n*avons pas acquis allez de 
vertus , fi nous ne fommes pas parvenus à la - 
pcrfedion propre dé nôtre éiat , fi nous n'a-' 
vons pas entièrement rempli les devoirs qui y ' 
ctoient attachez , tous ces manqueniens fonc" 
des omifiions d'un bien , que nous étions obli- • 
gcz de faire. 

Ah Dieu î de combien de péchez fommes- 
nous donc chargez , lors même que nous' 
nous flatons d'une vie plus fainte , plusrec^u- 
7.ih',sXofjfcJ[, Jicre , &C plus innocente ? etiam Itudabili 
f ; lit "vitsL ho^n 'mum , fi remotâ inifiricordiâ difcutias 

eam , s'écrie faint Auo;uAin , en parlant de la. 
vertu de fa merc fainte Monique ? Qu'eft-ce 
que toute la fainteré des hommes > fi vous 
Venez, ô mon Dieu I à l'examiner à la ri^ucur^- 
ft vous comparez Je peu de bien que Ton fait, 
avec celui que Ton pouroic , & que Ton de-- 
toit faire J nôtre vcrcu fe trouvcra-t-cll^- 
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ik poids » ii vous la pefez^dans la balance^ de 

vôtre juftice ?'ah'<]iie nous avonS' fajet de 

craindrcqu*on ne nous difcun jour , comme 

àl inforcuné Balthazar, Affenfus es ^ in^ Mwiti ca- 

ventHS es minm haie»u On nous a pefé , â& , 

nous aTÔns écé trouvez* legets , ^aiscc qud 

tioiu manque hivn des vertus > brcDdèsmeri-^ 

tvs , & beaucoup' de bonnes'aâioB» y de (bne^ 

que s'il y en a un grand nombre qui feront 

condamnez pour avoir fait des a(5lions cri-- 

minelles , j'ofe dire qu'il y en aura encore 

infiniment davantage qui le^ feront j pour eu» 

avoir omis de bonnes > pour avoir négligé^ - ^ 

leurs deyoirs , ^-iQanquèàJeurs obh'gatioûs^ 

}>arce qu'autant qu*il eft facile de tomber^c' 

dans un pechc d*omifllon , autant eft-il rare 

te difficile de s*en corriger. Mous Tailous voir 

en cette féconde Pàrtie. 

TOùt mal » Méffieurt-, dont le renredé eft S% c ovv^ 
dificile^) eft toujours ^'craindre, & ton-* PartiI* • 

jours fâcheux, & cette feule raifon, qu'il n*cft ^ 
pas fi ai fc à gucrîr, nous doit faire employer 
tous DOS foins & toutes nos précautions pou^ 
l'cvîter. Cependant )c*ne fçai de quel aveu-* 
|i;lemcnt les nommes font frapez , it à quellè-' 
mfenfibiKtè ils en viennent j en cé qui ^regar-*- 
de le pechè , qui eft le feul mai de Tâme 
puifquc romiffion des préceptes , & de nos^ 
devoirs ,que nous appréhendons fi peu , eft. 
• oependant ce dont on fe corrige le moins v 
par des raîlbns tout oppoCèes à celles qui; 
nous la font commettre le-plus fouvcni. 
' Car premièrement , comme nous avons vSV 
^ii^ii eft £las .ordinaire plus facile d^'omctn' 
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Ke une chofc qui nous cft ordonnée , qoè' 
d'aller contre la Loi c]ui la dcfend , par une 
aâ:ion qui la choque dircârement, aurtî pour 
Ce corriger d'une omifFion , ou pour la répa- 
rer , il faut agir enfuite , & pratiquer avec 
plus d*exa(fticade le bien que l^oa a omis i de 
forte que la dilHcuhc que nous avions à le 
faire , & qui eft caufe qu'on Ta omis, re- 
vient , & (e fait fentir avec un nouveau poidsy 
d'autant plus fâcheux , que nous y Tommes 
inoins accoutumez. C'efi: pour cela qu'il efb 
plus rare & plus difficile defortir de l'ctat de 
langueur, à l*é<];ard de fon falut, &: de devenir 
un fervent Chrétien , de lâc'he & de négligent 
qu'on ccoit , que de devenir penitens , après 
avoir commis les- plus grands péchez^ & quel- 
quefois même oii pafl'e plus aifcment d'uno 
extrémité à l'autre tout d'un coup , qu'on no 
revient de fes défauts , en fc corrigeant peu à * 
peu , à caufe que'la long\ie négligence à s'ac^ 
quirer de fes devoirs , s'étant changée en lia- 
bitude , on a" peine à-quicer un état qui nous 
plaît, & qui nous eft commode, & que les 
mêmes obftacles , ou les mêmes difficultez? 
qui nous empéchoîcnc de remplir nos obli- 
gations., font caufe qué nous ne nous refol-- 
vons qu'à les accomplir le plus tard qu'ori 
peut : une perfonne a difputé St contefto 
long-temps s'il rendroit vifite à un autre -, 
par un devoir , auquel il fcmblc que la bien- 
leance l'obligeoit j n'a-t-il pas plus de pciro 
à s'enacquiter , après Tavoir omis & difFctc 
long-temps ? il s'en tient comme difpçrnfé > 
&croic quec'eftunc excufe légitime denele 
p^s faire la-fecondc fois ^qae a'y.avoii maa^ 



:'^C*t&, c^ià qçe l'en voit dai^s le^; i^ojaumes 
idabs les Ëtâts*, tant âè ïot^ui âVôiii^t '(ië 

fi fagcment inftîtuêcs , & qui font maintenant 
abolies, avec un notable préjudice du bien 
public , & du repos des particuliers- 5 elles 
ODC èx,k<ï^ vigueur daraùt qu'où y' ar tenu la 
^i^iam>;dÇ:qu'on a fé virement puni les înfrac- 
tc^f s ûmstfs'd où vient qu'elles n'eût pius de 
îptcc , & qu'on ne , les côntK^t méhie plas^l ' 
J'ufage s'en cftpcrdiipcu à peu , par la licen*- 
ccdu (îccle ; les particuliers ont celle de les * 
garder par la négligence qu ont eu les Ma- 
giftats à les Faire obferver^ les uns ont omiS itt 
ceflé d*y. obéît' par4ibemiiage Içs atitîjeil 
qné manquiÀ à leur /idevoxr , en ne s'oppbf^QC 
pas d*abord à ce dcfordrc : aînfi romîflioû 
de part &: d'autre a fait que la licence a pré- 
valu , & qu'il y a maintenant prefcriptîon. 

Qgi, ^ fait que dans rEglifc , qui çft con-; 
duitepar-ljC'faint Efprit daiis (es loîx , auflt^ 
bien que dans-, les vericez*d|eL l9>^^ i^^^ 
Canons, tant de fages Reglemens pour lei" 
mœurs 5 &tant de préceptes même pour le 
jeûne, pour la pénitence, pour l'ufage des 
Sacremens ; qui a fait , dis- je , que tout cela ' 
ne fe< jnracique plus Le^I>pâeurs-vous. ro? 
pondront 1. que les iibi^ perd^ leut force 
]^r la longue inobfcrvatîciéiâ^iK par romi^ 
iîon continuée • &»ccttè oiHîMdé^ vient de là^ 
difficulté que Ton a fenti à-.s*y foumettre : or 
s^il n'y a plus maintenant de péché a les omet- ' 
trc , ne voy ex-y qus pas q\i' il a fallu une' 
SBukitude prodigîeufc de péchez d'^lnifl^orly ' 
. jtt)ur.en venir là. D'ôù^vîeâ^fi^n lé relâcher' 
lACAt qui s'eft ^\Sii^\i\i^^;4kBài^^^ 
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drcs Religieux les plus fcrvcns , & les plui 
fàintcment établis ? ils ont confervé leur prc- 
iriier el'prit , pendant qu'ils ont exadlemenc 
gardé leurs obfcrvances , mais l'onaiflion de 
leurs régies & de leurs devoirs , y a infenfi- 
bIcFnent aboli l'ancienne difcipline , & intro*- 
duic le dérèglement ; parce que rcxa(5litudc 
& la régularité font des chofes difficiles & pé- 
nibles , lia ccé aiic de fe démentir , & de fc- 
coiier le joug d'une contrainrc continuelle :' 
mais pour revenir de cette lâcheté , réparer 
eesomi fiions , rendre la force & la vigueur 
aux loix & aux obfervanccs,'pour repren- 
dre le chemin que Ton a quitté , ah ! qu'il 
en coûte de peine î la reformation a un- 
Etat , d'un Otdre, d'une Communauté, trou- 
ve fouvent plus d'obftaclcs , que n'en a trou- 
vé leur premier écablîflement , &même elle 
cft (i rare ,que falnt Bernard la regarde com- 
me un miracle , qui mérite nôtre admira- 
tion : ll?o , dit-il , 0* videèo vifionem hanc 
grandem , en parlant d'un Ordre , qui avoir 
repris fa première ferveur. C'cft là le doigt 
de Dieu , c'eft un coup de fa toute-puiflance, 
c'eft un fpedlaclc qui doit attirer les yeux de 
tout le monde ; parce qu'en effet il eft plus 
rare & plus difficile de réparer l'omiflîon , de 
remédier au mal auquel on a donné cours , 
de rétablir une coûtumeabolic , êC de revenir 
de fon égarement , & en un mot , il efi: plus 
rare de le corriger des péchez d'omiflion 
que des autres. On fe met même en une efpe- 
ce de poffcffion & de droit , de ne plus faire 
du tout y ce qu'on a defifté de faire duraat ua* 
notable efface de temp.s» j 
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. Ce qui me fournit une féconde raifon du' 
peu d*amandemenc qu'on voit des péchez 
d'ominîon , la difficulté de s'en corriger nous 
fait trouver des excufes & des prétextes , qui 
nous perfuadent que nous fommcs difpenlcir 
de faire le bien > qu'on a fi fou vent omis.. 
Un homme riche , par exemple , ne fait point 
Taumône- à quoi il eft obligé fous peine de v 

' damnation 3 ou bien en fait fi peu , que cela 
ne fufiit pas pour fatisfaire au précepte de 
l'Evangile : A quoi précendez-vous m'obli- 
ger , dira-t-il , j'ai toujours vécu comme je 

.- vis prefcntement , ma dévotion ou ma chari- 
té eft bornée-là , & je n'ai pas coutume d'ea . 
faire davantas;e : fa coutume lui tient lieu' 
d'une nouvelle loi , ou du moins femble le 
difpenfer de la loi commune à tous les ri- 
ches ; car comme on ne peut déterminer pré- 
cifément à quelle quantité l'aumône doic 
monter , il s'en fait l'arbitre & le Juge , & fa 
. coutume devient fa régie : fi vous le preffez, 
fi vous lui dites<]u'on eft obligé de donner 
félon fes moyens , de retrancher le fuperflu , . 
de donner même dû neceffaîre , en plufieurs 
occaffions , & pour cela qu'il faut mettre des 
bornes à fa dépenfc ordinaire : Comme il eft 
en pofTefiîon de ne rien donner > ou de donner" 
peu , il s'imagine , & fouvent même il ofera- 
vous répondre , que comme il n'a jamais^ 
donné davantage, il croit être en droit de 
borner fes aumônes au peu qu'il donne. 

Mais il n'en eft pas de même dans les pc-^ 
chez qui fe commettent par des adions dé- 
fendues , comme le larcin , Tin juftice , la mé-^ 
^ifaacc , Se d'au:res fcmblablcs j oq tâch^ 
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îcalemcnt d*cn diminuer la gncvecé, ou touÉ 
au plus de les cxcufer fur la violence de la 
paflîon , fur fa foiblcffc , fur Toccafion 5 mais 
Ton fçaic bien que ces excufes ne font poinc- 
reçûifsdc DlcU,& Ton voira travers cesfauf- 
fcs couleurs, la vérité de fon crime; ail 
lieu que dans romiflîon de fes devoirs , ou 
de quelque préceprc , on fe croit à couvert , 
lorsqu'on alicç^ue qu'on n*y a pas fait a(rc:& 
de reflexion , qu'on avoiic qu'il y a de la né-, 
glîgence^de Tisjnorancejde l'oublijdont on eft 
fouvent difculpé devant les hommes : mais le 
mal eft, qu'on nel'eft^ pas devant Dieuj&quoi ^ 
qu'il y ait des préceptes & des devoirs qui 
n'obligent pas à tous momens , ni en toutes 
fortes de rencontres , de la manière que nous 
l'avons expliqué : roniiffion cependant cft: 
toujours un pechc , quand on y manque aa 
temps qui eft marqué , ou quand on ne les 
garde jamais ,lorfqacle temps n'en cft pas 

détermine. , . 

C'cft de cette nature qu'cft le précepte 
d'aîmer Dieu , de faire des aftes de foi 8c 
d'efperance ; de prier , de faire l'aumône , ôc^ 
d'autres femblables, où le prétexte de Tigno- 
lance ne nous excufe point , à moins quelle 
ne foit invincible : ce qui eft aflez rare; car- 
pour celle qui eft volontaire ou afFcdée., elle 
augmente plutôt le péché qu'elle ne le dimi- 
n'je , parce qu'on eft oblige de fe faire in- 
ftruîrc , de confulter dans les doutes qui 
jeuvcnc naître fur les chofcs qui font cvi- - 
demment conniies»^ Lanéiîlieence excufe en- 
cote moins , parce qu'elle eft elle-mcmc ui>' 
^ché ^dans^lcs choies ou il y va du faluc 4^ 
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.veiller & d'être fur fes^ardea : nôo plttaïque:' 
'rexemple tfria coatumc > ()ui ne «peut ]2LXùaC\p 
pTcfcrirc contre les loîx divines. Car pouf èt\ 
quicft de celles qui ont été intimces pâr les . 
' Souverains, ou par rauthorité de rEglifc. Je * 
f(at qa'ordiuaicement Tomiffion n*eq cft pas 
crimioelle > quand elles ne féocplus univer«- 
foViztsoM iKardêes : ctla cepcnr^anc fc doTc 
\oii)oiirs entècttlre , cjnattd fioo^fetvacionde ~ 
CCS' loîx n a pas de fuites dangereafti : caf fi ' 
de Textinélion ou de l'inobfcrvance de la loi , • 
il naît des dércglcmens publics , ou des in- 
Goaveniens importans > il eft conftant que la > 
cdicamcficentr^ire ne doit être regardée qae - 
comme cru ^tbas^ rsx\t corruptii^o de moeurs» 
& nonpastoiiKkicaoepref^n^tioA;^qu'aiii-^ 
/fi elle n'excufe point Tomifl^Dn ^quelque gc-* 
^acralc qu elle puiffe arc. ' ' ' ^> 

^ : A plus forte xaifon , auand la coutume 
COUtraise filWfl: qu'à régard^ia quelques per-* 
fimoes i te ne s eftgliîTée qîre dans quelqiie 
lieu particoKer , ou quand elle auchôjriie ' 
quelque mal , 6c quelque dcCotàté , qui iic ; 

J>euc jamaîç Être permis. D'où s'enfuit que ^ 
es péchez d'omifcon , qu'on excufe le pîus 
faciiemeacd(Svau(ksiiommes , font ordinal- 
xcmcot ics moins eséca&btes devant l>ieu , 4e : 
^tt&la mvicititdcjcleS prétextes qu'on apbne; 
poa/Ies înftifier» fdt qu'en ne s^'en, corrige^ 
pirefque jamais. • « ^ '-t 

- A quoi j'ajoute pour dernière preuve de ' 
iCettc même vcrité, que ceux qui fo.u les plus 
à craindre font ceux qu'on appréhende If.- 
au>in8'»Me l'on juge de moindre fmportaâ<# 
0^ ft dontloncfperç plus-Êteilemenc 4e par^; 



don , parce que de la manière dont oS 
les regarde , il fçmble qu'il y encre moins 
de rébellion , moins de mauvaife volon- 
té , moins de mépris , & de paffion. Ce 
qui faic que comme on fe mec moins en 
|>eine de les évicer , on travaille moins aufli 
a les expier après les avoir commis , ou à 
s'en corriger quand on s'enfent coupable. Je 
vous ai déjà aporté la caufe de cette dange- 
xeufe illufion , fcavoir que ces péchez con- 
fiftent dans une hmpleomiflion , qui ne porte 
pas le caraftere odieux de la malice , qui 
femble attachée aux péchez, qui fe commet- 
tent par une aftion contraire à la Loi i maig 
qui Ibuvenc ne font pas cependant moins 
grands aux yeux de Dieu , ils font fouvenc 
de même efpece que les autres , & en font 
quelquefois même inféparables. Comme 
manquer à reftituer le bien d'aucrui , cft ua 
larcin continiic , & non pas une fimple omif- 
iion , ne pomc empêcher la médifance quand 
on le peut , laiffer prendre cours au mal , ou 
au dérèglement des autres , quand on peut 
l'arrêter , ces ômiffions ne font guère moins 
criminelles, que les avions de ceux qui com- 
mettent ces mêmes crimes. Et univerlellement 
parlant, c'eft une erreur de s'imaginer qu'on 
loic moins coupable en manquanc à fes de- 
voirs , qu'en les violanc par une înfraftioa 
poficive i puifque nous voyons que les ômif- 
fions font les péchez que Dieu punie plus or- 
dinairement , &par des châtimcns plus ri- 
goureux • 

Saiil manqua d'obéïr à Dieu , en épar- 
gnant les Amaiccitcs , qu'il avoir eu ordres 
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â'cxtermiiicr : le grand Ptccic Hcli ne corri-. - ^ 
ge pasfcs cnfaiis , des facrllcges qu'ils com-> 
.nict:oicnc dans km mioiftcrc : ^ayfc , ^c.c^ 
.grand Lcgiflatc'ur , ne lui rend jpas La g(oice^^ 
fCu'il utendoic , fie De fanâific ' pas fon poqi i 
oans une rencontre , où il y ècoic obligé : IcS'^ 
'Juifs ne reçoivent pas leur Mcflîc , & ne Je. 
veulent pas reconnoîcrc , lors qu*il naît & vie. 
parmi eux. Tous péchez d*omilfion , com* 
me vous voyez,& IcmbUbie&à ceux que non^ 
^pprehendqns fi peu, {ic que noas mettons ai^' 
xaag des. péchez légers : Cepetii^nt oûcrou^ 
^rez-vyous des exemples d'un plus grand 
jcbâtiment , que ceux dont ils ont ctc punis ? 
la réprobation des uns , la mort des autres > 
la privation de la dignité de ceux-CLilcx- 
clufipn de Ja:tec£ib pxomîfei Pégard de cea3D> 
là^ tout,cel$i marque aflcz que les manque^ 
;inen8 dans 1 obfenration deè préceptes , que 
la négligence à nous acquiter de nos obliga- 
tions , que TominTion enfin de nos devoirs 
font des péchez plus griefs que nous ne pen«* 
ions JO^is rerreur dont notisTotnuncs pré- 
venus I qujls font légers en f oniparalfon de^ 

rarement.'^ ■ . .v - «it- - 

Ah ! redifions aujourd'hui , Chrétiens, 
et faux jugement , fur celui que Dieu en fc* 
xa un jour ^ Iprfquil icrajune diCBttflion , - 
«xaâe de tbmes^nosaâions , iScde toate no^ 
:»re vie. Cat oe feraotr-cé pas iés peche:& d'o4 
miflion^ dont tlfera'tiff plus (anglant repro- 
che aux reprouvez , &: tur quoi il appuyera 
pani.uliercment TArrcr qu'il portera con- 
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f€a,Ye, nudus eram , ér noncoopemifiisme, hojpef 
\eram , ^ non colhgiftis me, Quj ne fera fur- 
pris de --voir qu'il ne fonde la juftice delà Sen- 
tence qviMl prononcera , & de Texecution qui 
s'en fera immédiatement après, que fur To- 
mifTlon des devoirs de la;(charirc ? J^ai eu 
faimen Ia,perfonne des pauvres, & vous ne 
m'avez pas donné à manger : j'ccois en pri- 
fon , & renfermé dans un cachot , & vous ne 
m'avez pas vifité : J'étois nud , &jemourois 
de froid , & vous ne m'avez pas revêtu. Que 
yeut dire ceci , demande faint Chryfoftome.? 
ne dira-t-il rien aux homicides, aux blafphe- 
mateurs, à ceux qui ont ravi le bien d'au- 
. Jtrui, ou qui ont flétri la réputation de leur 
prochain parles plus noires-calomnies ? il ne 
faut pas douter qu'ils ne foient accufcz & 
condamne:^ comme les autres , répond ce 
Pere ; mais c'eft qu'il veut marquer par là » 
que les omidîons , fur lefquelles nous ne 
comptons prefque point , aufquellcs nous 
faifons le moins de reflexion, & que nous ap- 
préhendons le moins , ferons un jour k prin- 
cipal fujctde nôtre condamnation. 
ÇjjinclHjion, Sur quoi je fais cette reflexion , qui doit 
être la concIufion& tout le fruit de ce dif- 
cours. Que les pcchez d'omiflfion font ceux 
qui nous doivent davantage faire trembler 
maintenant , dans la vue 5c dans la penfée des 
formidables .jug;emens de Dieu , & que ce 
font ceux fur leiquels nous devons nous exa- 
miner plus foigneufcmcnt nous-mêmes , per- 
iuadez que nous devons être , que la princi- 
f>alc partie de la juftice chrétienne confiftç 
fi^ns la fidclitc g s'acquitcr de fes obligations » 
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f8f daqs uae regularicé ^ui ûc maaqiiei rien do 
ce qu'on dàÛ4 puifc^aune feule omi (non éft 
capable 3e nous perdre ^ de rendre inutiles 
toutes nos bonnes a(5lions : en un mot , puiT- 
qu'clle efl capable de icndrc nôtre vie crimi-- 
nclie devanc Dieu > quelcjue belle apparence 
de probité qu'elle aie d'ailleurs. ^ 
i pc forte que c'eft par reinplir nos oblî-r 
gatioQS qu'il faut commencer ; & certes c'cft 
une des chofcs les plus capcibles de nous con- 
fondre , & de réprimer ces fentimens de vani- 
té j,& de propre edimc , que nous pourrions 
concevoir da^i&la vûë du bien qqe nous avons 
fait , de pen^raa^|bien que nouS;ayoDSomiSp 

toujours dans' la défiance de 

3ous-mêmes , & dans la crainte des jugcmcns 
e Dieu , dont nous devons ccre tous pcne- 
trez , comme le faint Roi DaLvid^, Confiée tir P/U. iifi 
more tuo carnes weas, a judicUsenimtuiit^ 
. Car: pjki|. juge bien autrement que nous de 
;ii6treinnocence <t de nôtre fidélités & telqui 
s'attend de recevoirun jour la rccompenfe de 
.fcs bonnes actions , ne recevra peut-être que 
.des reproches &: des chatimcns, pour avoir' 
[manqué, à fes obligations les plusçffenticlles. 
Ah i inpnjcbeçr Auditeur^ né poura-t-on point 
; dire alorç dc yous , ce que l'Ecriture raportc 
fi fouvent , au fu jet des Rois de Juda , dont 
plufieurs avoientfait d'affcz belles adlions^ÔC 
mené une vie , qui fembloît irréprochable; 
mais le Texte facré e^ faifaac leur .éloge , j 
ajoute uae claufe, & une exception, qu^nous 
fait douter de leur falut : î^emmtamin excelfa )l H^gx iS| ' 
T nonatftulk. îlfiz pas détruit les Temples 
. des Idoles , que{fes prcdcceffeurs avoient fait • • 
* Dminic^. Tom. IL R 
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élever , il n'a pas ôcc le fcardale, que le peu-»* 
pie prenoic delà : oiii celui-là acte pieux , fie 
iâ vie a été fore recriée. Cci: autre a protégé 
fon peuple : celui-ci a été charitable, modère, 
il a puni les crimes , y^emmLimen , ^c. Ah î 
fâcheufe exception î funertc nc2;Ii^ence i cri- 
ininelle omiflîon / y^emmtiwen excelfx non 
gtèjifilît, n'en eft-il point de même de vous i 
Celui-ci ell: un Maç^iflrat intef!;re, zélé pour 
|e bien public, & qui rait mille bonnes avions, 
qui méritent les loiiangesde tout le monde , 
i^eYHrrjtamen : mais il ne s'applique pas alTez 
^ux devoirs de fa charge} il foufFredes defor- 
dres qu'ail pourroit , & par confequent qu'il 
devroit empêcher ; cette omiflîon gâte tout 
cequ*ilfait de bien, & il lui fervira peu d'a- 
voir fait de bonnes aillions , s*il a manqué i 
s'acquiter de celles aufquelles ilctoit le plus 
oblige. Cet autre eft un homme de bien, & de 
Çrand exemple, pieux, régulier, qui s'adonne 
a toutes les bonnes œuvres i mais il ne prend 
nul (bindefes cnfans , ni de Tes domeftîques , 
à qui il donne toute liberté ; & par cette né- 
gligence il eft caufe de leurs detordres,& de 
mille péchez qu'ils commettent. Ah Dieu l 
quelle omiflîon dans un devoir fi preflant ! il 
vaudroit mieux cent fois qu'il ne fe mcljc 
point de tant d'affaires au dehors , qu'il n'en- 
trât point dans toutes les bonnes œuvres qui 
fc font dans la ViHe , 3c qu'il donnât une par- 
tie de fon temps & de Ion zele à fa propre 
maifon : Car quand il ne feroit coupable que 
de ce feul péché d*oi;\iflion ,& qu'il obfervc- 
jroit toute la loi i à cela prés, cette feule loi 
péghgéç, ^ yiolçe par ce manquement, aura 
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toujours plus de force devant Dieu pour le 
faire condamner, que toutes fes vertus & tou- 
tes Tes bonnes œuvres n'en auront pour le 
^ttftifier i Soavenons-BOtts qae les péchez 
^*oinifn on étant plasaifez à commettre » de 
plas difficiles à éviter ^ à corriger , çefera 
ce qu'on examinera un jour avec plus de ri- 
gueur , Se ce qui fcr^i peutrétrck /ujct d[c 
^Qcre condamnation. 

Eofio , puifquc nous avons vu, que c^eft de 
çect^i^tf j4e {f^<W» j dont le S. %m eft 
veim 'repréiàarfe'fc accufer les hommes, écou*- 
tons {à voix en ouvrant nos yeux à fes luniie- 
rcs , afin de les découvrir & de les éviter î 
c'eftpar ce moyen que nous aurons part aux 
beneaiâions aue Pieu 4<xpiieÂ fes fidèles fer- 
TÎteurs» de à la recompenfe qa^il leotdoftioe 
ikxa rEccinicé tjiçohcaxcafe ^ ^c. 



I 

' VINÇT-HUITIE'ME ; 

* ' * » ' 

Ç E R M O N. 

POUR L£ y, DIMANCHE 

ÀPRE'S PASQUES, 



(rrque modo non petiftis quidquam {n 
tiomine meo ^ pecice &; accipiccU* 

JupjHes ici votis n^avé^ rien demandé en 
mon nom, demMde\ & vohs recevre^ 
S. Jean , Çha^. i^*' 

i ST un aimable reproche que 
¥ le Fils de Dieu dans nôcrc Evaur 



b g^e fait à fes ApôcreS|de q avoic 
P etièpr^ rien demandé enfoniiomp 
^ parce qu'il ne peut venir que 

d'un excès de rcndrcffe , & d un dcfir finccrc 
df les rendre heureux , en leur en fuggcrant 
^flaoyffi I c^uif^l^^ricic faite cafoûupmj 
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^p^ue modo non petrftis quid<fuam in nominé 
§1^0. Cétoît cependant, Meflicuis ,leur re- 
procher âffcT: ouvertement leur peu de foi j 
/^tiijbae s'ils culTenc été bien petroadez de cc^' 
êa*ir itoit , ils a^euffenc fsa manqué de ^ 
fervir de Taccés qu*ÎIs avoienc Mprés de lui t 
pour obtenir ce qu'ils pouvoîent fouhaiter : 
cétoit leur dire qu'ils avoicoc iufqu'alors 
niarqiaé peu, de confiance en lui , puifqu ils 
avoicot craînt qac leurs prières ne fuflcat., 
pas (aTÔrablen^ent reçuës , apr&s j choix 
^u'îl aToitntc de leurs pcrfonnes. Se les mar- 
q^ues qu'il leur avoir données de fôn affêffcion} 
c étoic enfin leur tuire entendre, qu'ils avoicnt 
peu d adreffc & d'intelligence , de ne fçayoir 
pas fc prévaloir de l'occafion qu'ils avoient 
de devenir grands & confiderables , puifque 
celui qu'ils pouvoieac cnsployer pour cela i 
£toît tout-puiflant. « - 

Je veux croire , Chrétiens > que lés Apôtres 
ne manquèrent pas d'avoir toutes ces vii'esj 
mais il y a plus d'apparence , que n'étant pas 
encore éclairex des lumières du faine Efpric , 
cpinitte ils le fureac «lepuis» ils ne fea^oieiit 
ce qu'ils^! devoientc demand[ee , o j eom« 
ment ils s*y dévoient prendre , pour deman- 
der d'une manière à n'être point rcfufez 5 car 
ce font les deux cliofcs dont le Sauveur a. 
prisfoinde les înftruirc, & en Icarpcifon^;; 
nés tous les Chrétiens , de ce qu'il faut dc--^ 
mander à Dieu en nos prferes s & de quelle 
inaniereil faut le fui demander. 

En cfFet , après unepromcfli Ci ample , 
Une aflurance li certaine, je ne puis alTezm'é** 
|onacr ^u'il y ait toujours eu > ôc qu'il y gis,. 



391 xxvm. s t R M G 

encore des mifcrablcs dans le monde ; puFf- 
<]n'ils ont un moyen Ci certain ,' fi facile & &^ 
piiifTaoc toucàlafoisdepotitvoirà cous Icar^ 
bcfoins. Ile d'impecrer tbiirce qai eft enlaf 
j^tiiflante d*un Diéu de noos aceordet ) 8C 
comme ce défaut ne peut venir que de Tune 
dr ces deux caufes , ou de ce que nous ne de- 
mandons pas ce qu'il faut ,ou de ce que nous 
ne le demandons pas comme il faut. Je veuk 
râcherdétemedier S ce deiordre^ après que 
nous aorons imploré lés lumières dk cet 
Efpric laint, quitté dans nous-mêmes , 5c 
qui demande pour nous , comme parle le* 

Texte faciè» Ce Tcia fat Tiatciccifioa de 
Maxic. 

* ♦ 

Il faut TaToucr de bonne foy , chrétienne 
corrpai^hie , iamaîs il n'y a eu de fi amples 
& de fi magnifiques promeffes , que celles 
qui ont été faiics à la prière , & pciu-écre 
n*en a-t-on jamais moins tu d'effets. D*ua 
côté Dieu n'ulè d'aucune r6ferve> il onvrt 
tous fes trèfors , il eft pr£tde nous accofder 
toutes nos demandes, il eft affcz puilTant pour 
uous combler de biens; îl n*a point de plus 
fenfiblc plaifirque de nous enrichir , il s en- 
gage même à ne nous rienrcfufers d'ailleurs 
àUtanc que Thomme eft indigeânc de lui-mé« 
use , autant eft- il ardent dans fes défi rs , in- 
fitigabic dans fes pourfuitcs , infatiablc dans 
Tacquifition & la poffcfTion de ce qu'il fou- 
baite. Ah / d'où vient donc que nous fom- 
mes fi fou vent fruftrez de nos demandes f & 

que de mille Se mille perfdiines qui ptieot^qu^ 
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j^reffeot , & qut follickent Dieu iaos celle § 
& fans relâche I fi peu cependaac font cxau-«» 

CC2 ? 

: C'a été g Meflicurs , uhe des chofes que les 
Infidèles om le plus Couvent objC(Slè ausé 
Chréticii&-». & rune deà x^oûs quHeur z 
fembié la. plus plattfibl* pour s'inrcrire ett 
faux courre TEvangîle , en leur reprochant 
fjuc s'il étoit véritable » ils n'avoient qu^à 
demander ^ & qu'ils^fcroient tous grands ^ 
tous riches ^ tous puitfaos , tous maîtres des 
itiAp^ 8c des (aîfons i tous arbttrca de ia for^ 
ÉiDe^&'detousics éventmens^ lis âjoucotene 
Biéme par uAe taillerie piquante > qu'on les 
devoîc Regarder coinn:ie Icsaurhcurs de tous 
les malheurs qui arrivoienc '.ans le monde ^ 
puiique pouvant fi faciiciueac les pxéveoii s 
ic en arrêtât le coati p^x leurs prières > ils en 
étokntfi peu caujcliès& , 9c femetcoicât li peti 
•à petps â'y reinedier. }e tie put j croire $ 
Mcfficurs , que cette pcnfce fi impie puilTe 
venir maintenant dans Tefprit d'un ChrêJ 
tien i màis j*ai tout fiijct de craindre > quo 
, ce peu de £ri;^c d« Upxicte ne vienne du peudic 
foi & de confiéoce que la plupart des notiw 
mes ont dans un moyen > auquel le Fils de 
Dieu même n*a poin^ vonliTmectre de bor*^ 
Des : Je me fuis cfForcc de vous conv;*incre 
de retendue du pouvoir de la prière dans un 
autre Dlfcours^ aujourd'huy )e croirai avoir 
iatisfaic à ma promcfic , fi je vous fait voit 

3uele Sauveur fc feoc dégagé de la fiennc y 
és-Iofs qu'on n'alTortit pas U .pîere des 
conditions qu'il y a mifcs. 
. C cft pour^uoy avau^ ^uc de s*engagcs i 
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nous accorder fi infaiiliblemenc tout ce qnç 
nous lui demanderons , avant que d'employée 
To^inom, fa parole, & fon jurement mémo 
pournous afflrmir dans cette confiaTice ,il a 
voulu nous îjftruire en la perfonne de fcs 
Apôtres , de la manière dont il falloit prier. 
Car ce fut là , la demande cju'il pcrmîc qu^ils 
lui firtent, afin qu'ils ne maiiquafTent pas d*c- 
crc écoutez dans tenues leurs autres deman- 
M« des : Domine , doce nos orare. Aufli cet Hom- 
me-Dieu eûc-il la bonté de leur enfeigner en 
particulier cette fcience fi admirable , & Cx 
utile , dont tous les préceptes fc reduifcnt à 
deux Points , qui feront tout le partage de 
ce difcours. Defçavoirce qu'il faut de. nan- 
der , c^cft ce qu*il a fait amplement dans l'O- 
raîfon Dominicale quicft comme le mode- 
lé de ^oTKcsles autres: &cnfuitcla manière 
dont 51 fau: demander. C'eft ce qu*il a expli- 
qué en dftail , tantôt par des règles certai- 
nes qu'il a données, & tantôt par dfs parabo- 
les , & des (îmilicudes , pour ne laiflcr aucun 
doute fur un fujct fi important. Commen- 
çons donc par le premier, quî^ regarde ce 
qu'il faut demander^ 

• 

Première XTOus pourrions en être en peine , chrc- 
Partie. X!\ riennc compagnie > fi celui que nous de* 
vons prier > ne nous avoit point lui-même 
r/j r Greffé nôtre requête , comme dit S. Chry- 
Chty.ojt. r<m. foftomc , Supflicandi normam , ipfe tibi qui 
exorandus eft , indulfit. En quoi , félonie rai- 
fonncment deccpcre,ce Roi de gloire , quî 
cft entré dans le Cîcl , pour y exercer aa 
f ouYoîi fouveraln » & dqiu accorder tous, 
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Pour le Vi Dîmaff^ après tafsfmi. jf9 f 

ce que nous lui demanderons , a bien voulu 
\ faire fur la terre l'office d* Avocat , en nous 
diâanc les demandes qutl dévoie an jour eo- 
tcrriner ; & certes pouvoit-ildayaatagcnous 
marquer le defir qu*il a de nous exaucer ^ 
qu'en nous apprenant luî-niémc ce qu'il 
faut demander : Ad amoris indlctum , Rex Ih'iàeffik 
iffe funclus eft o^cïcio Advocati , ut preces ^ 
quibus iffe rej^onfums erut diciaret. Or les de- 
mandes que nèuslui devons faire » fcht diffe- 
fentes feloi» nos beibinsi &ron peut dire^ 
que comme nous fbmmes iMivui'de infini de 
toutes forces de biens , de nat^ire , de c,race , 
6c de gloire 5 autant de choies qui nousman- 

Suent , font autant de biens que nous avons . 
roit de demander , en vertu de là proHuile 
quli nousa faite de nousaccordc» tout. 

Maisauffi nous devons être perfuadezj que 
comme i|gpe peut être contraire àr lui- même 
il n'a jamais prétendu employer la pulilanco 
à notre ruine, ou à nôtre doimna^c i comnio 
ç^'cft lamour qu'ail a pour nous , qui Ta porco; - 
i nous promettre tout ; ce mcme amour lut 
fait limiter promefTe 9 aux biens qHii nou^ 
' (ont avantageux y Se en ex élut tout ce qjui fe^ 
roic mauvais en foi , îc tout ce qui nous fc^ 
xoit préjudiciable ou inutile. Or tant s'ca 
faut que cette reftridion donne des bornes à fa^ 
bonté j ou à l'étendue de fa promeflcjque c'cft 
ce qui nous la doit rendre plus aimablc> mais 
allons pâr ordres 

lien c:{tclttd premieremenc ee qut* cil în*' 
^fte > Se ce qu*on ne peut foubaitep fans cri«> 
me , ni demander fans commettre uiv nou^- 

. ffcau ^cçh4 ; c-'cft en ce Ic^is que le 

ït V 
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39^ X5CVIII. Sermon^ 

Dous aflurc , tyxc D:eu a eu horreur & en exc- 
cradoa la prière de celui qui viole la Loi -, 
non pas d*un pécheur Amplement , lequel 
peut demander fa coiwerfion ^ Si !a grâce de 

vaincre fcs vices , & de quicccr fes dcfordrcsf 
mais de celui qui demande ce qui cft con- 
traire à la Loi , ou ce que Dieu défend par (i 
Loi mcme: (lui déclinât à /fj^, ejus crath^ 
erit execrabilis. C'étoic la prière la plus or- 
diinairc des Gentils , leCquels , au raport de 
Tcrcullicn , entroîentdans les Temples, pouf 
demander à leurs Dieux raccompliircmcnc 
de leurs dcfirsles plus injuAcs , & les plu» 
crim/nels ; Tun la mort de (oneonemi > Tau- 
trc celle d'un parent pour entrer en pofleflioa 
de les bicqs : celui «ci l'heureux foccès d'une 
trahîfon , âc d'un mauvais deflcm prémcdîiè 
depuis lont;-temps y & celui-là , la joiiilVancc 
de ces pîaiïîrs infâmes. Ces prierq|iqui pou- 
voienc bien ccrc fa 1 ces à des diviniiez chimé- 
riques, 8c à des Dieux aufli vicieux > que 
ceux-là mâmes qui les rèclamoient, nelaif- 
fbîent pas de choquer ceux qui avoient uii^ 
peu de bon fcnsî puifqiic leurs Poètes en ont 
fait le fujerdc leurs Satyres, & de leurs rail- 
Icricf. ' '^^ 

Mais de voîr encore aùjourd*huides Chré* 
tiens , qui imirent ces idolâtres , qui s'adreC- 
fent à un Dieu, qui eft la (ainietè même, pour 
lui demander le moyen de fatisfâire leur 
avarice ,leur vangeancc',& leurs'paflîons les- 
plus criminelles , c*eft proprement cette priè- 
re que le Sage appelle exécrable » parce qu'au; 
lieu d'honorer Dieu pair la prière , en le re- 
voonoiiTanc pour iHmtfacos de temples UeM^ 
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Onchoqae fcs pcrfeftions les plus tlTciKicl- 
Ics , & les plus aimaMcs par des dcmanclcs in- 
^uricufcs 5 qui le rcnrlroienc complice de nos 
cnmes » s'il dou$ les accardoit : S^viré me tfdé 4|« 
ficiftis in fmuis vejlris. C'cft le reproche 
qu'il faifofc autrefois à fon peuple : Quoi ^ 
vous prétende* que je favoiife ros injuftc* " 
dcflcins ? que je coni'vUte à vos crimes? que 
j^autorifc mille injufticcs , que vous excr- ' 
€cz ? Servire me fecifin feccaûs vejiris. Ç*cft 
demander que )eneTois pK's EMeu^cu <k« 
venstot le faucecir & le partifan de vos crw 
mes. > «V 

Prenez donc grarde , mon cher Auditeur ^ 
au fujcc de vos prières , vous demandtaà uiy 
Dieu |uftc, le ç^aîu de ce procès injufte > la- 
baifiement & l'humiliacion d^e cette perfoo^r 
lie qui vous fait ombre , ou qui eft - an obfta* 
de âv6tre ambition; vous voulcï que Dieu 
favorite cette entreprife , qui va manifeflc- 
ment à la ruïne de votre prochain, vous pré- 
tendez qu'il authorife votre libertinage, e» 
epu^nt vosdefirs. Ah l quel phantômedc 
divimté vdtts figurez* vous ^ en vous îmagl- 
ftanr qu'un Dieu puifle écouter de (èmblab!es^ 
demandes ? C'cf\ donc une prétention injure 
& criminelle dcpenfcr fctulcment obtenir des- 
chofes de cette nature , puiique c'eft un cïim 
me m^me de les demander > Se c'cft à ces 
forces deperfbnnesque s'adrefTe Timp^réca-» 

que leur prière devienne un nouveau pè- 
che 5 au lieu qu'acné a coutume d'attirer la' 
^ mifericorde > & de fléchir la coierc dç 

dDki^ • . • ^ i . r 

Jfc vj 
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Que fi le propre intcrctiic Dieu rcmpêcFtd 
(îc nous accordcrnos demandes , quand elles» 
ibnt injullcs, le notre riMVjaiz;c à nous refu- 
• . fer ce qui nous leiGicpicjudiciablc. Ce qui 
fait dire à fainvAugullin »• que jamais. Dîeà 
Q^écoûtcplus avanta^eufeineat une perfohacjr 
f)ae loTS qu'il lui reriifc ce qui lui poùrott 
nuire : or comme il (croir contre la charito 
d'accorder des armes 5 que demanderoit ua 
frénétique ,lors qu'on prévoit qu'il s'en fer-* 
viroic contre Iui-nri(£inc> & que cet homme 
*crcnu* en fon boa fcns , devroit aroir ua 
fencimenu de reconnoiflance d*aucanr plus 
paTCÎculiere de ce refus , qu'il les- a- deroan^ 
dcescvcc plus d'inflancc , & qu'on lui a ré- 
futé avec plus d'opiniarretc ; de micme il y 
auroit quelque force d'injufticc dans Dieu 
s'il, nous accordoic des demandes , qu.*il fçait 
fibus devoir être nuifiblcs. Car combien ca 
^tpitroniqaile fils de E>ieu pouroit dir« àt 
f|u*il répondît a»ttefoîs à un« merc ambi- 
tteufe , qui lui demandoit les deux premières 
p'aces dans fon Royaume pour (es deux cn- 
. fans , qui alors navoienc pas moins de vani- 
Miuib. tCé : ÉC que leur mere, nefcitis qmdpeuùi , vous 
ne içavez ^e que tous demandez. 
î^**é» f^^'vciix que la^ plupart ne falTent pas 
prières impies , dontnous venons de pait- ' 
Jcr , en demandant des chofes mauvaifes, 
h y en a-t-il pas , qui , quoi qu'indifférentes 
dxUç9-mémes y leurs içioienc pré)udiciabjes> 

âr le ii^oxais uf^ quMls en feroiencs te/ 
eetcèiidcure font ^ns les biens d^ lartem » 
ont^euT , hs^icbcflcs , la fanté , rélcva- 
tioû ^ uu cta^bliflimcuc avaiitaj^eux ^ ^^^^fdÇ' 

»-.• 
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Pour le V. Dîman. après Pafjnes. j| 
tune aifée , un heureux fucccsde leurs entre- 
prifcs « ou de leurs affaires , tooc cela D'e& 
pas mauvais en foi , je Tavoîie ; on le peut 
àonc demandera Dieu , j*én tombe d^accords« 
blâmeriez- vous donc une perfonne , qui bor- 
neroit la fcs prleies , ou qui en feroic de ces 
biens le principal objec de les voeux &de Tes 
demandes ^ ouï > & avec j&ifte rai Ton ; car- 
enfin ce n*eft pas allez que les cEofes foient 
indifFereates , on même bonnesr en clles^iné-' 
mes , îl faut qu*èllcs foient encore bonnes par 
raport à celui qui les demande à Dieu ; 6c 
Dieu , qui nous aime , & qui a pour nous 
les cendrclTes d^uo pere > n'a garde de nous les. 
accorder autrement. C'eft pourquoi c*e(i 
toaioarsUenfaic d'avoir recours à lui poue 
quelque cholê que ce foit , que nous jugion» 
BOUS êcrc ncctiraire 5 mais comme nous nous 
trompons Couvent dails le juîçement que nous, 
en failons , que nous ne fçavons pas mente 
ce qu*il nous faut , non plus que ce que nous 
demandons avec le plus a ardeur. Dieu nour ' 
uatce comme des enfansqui' ne peuvent faire 
ce îufte dircernemenc > il nous refùfe ce<qu*ir 
prévoit devoir être un oBflacIeàr nôtre bon- 
heur éternelle 

En effet ^ Cbrèticns >qu'ellcs font vos pric- 
xes ordinaires j & les demandes q.ue vous liii' 
faites ?quel eft cet abus y qui eft prefquege«* 
oeral, de ne s'adrefler à Dieu que dans les ne-* 
ceflltez extrêmes > quand toutes les autrea 
teffourccs font taries , & que nous ne pou^ 
vons rien efperer d'ailleurs 5 de forte que 
s'adreiler à Dieu^ femble être comme une 
mrque tc onegrcuTc que cootcftdcieffen^ 



t 



au licuquc ccft p'ûtôc un témoignage ccf«» 
tain de nôtre pcii de confiance en Dieu > à quî 
lidus ne nous adreifons que quand la derniè- 
re neccrtîcé nôus y dblîge 5 îl cft bien aîflSr 
alors de jiio;cr ce que nous prétendons cii' 
obtenir ic'cft le gain de ce procès , ou il y 
va de tout n6trc'bien , c'cft la guerifon der 
cette dangcrcufe maladie , dont il y a peu 
d*apparence que Ton fc pififle cirer parles le- 
Côurs humsÉins 5 c*eft tîc fc citer de eetttnc-* 
ccffiréqui nous acc*tb!e , on de cette opprct* 
fîon , qui nous fa^t gémir fous la tyrannie 
d'un homme pulifanc 5 c'eft de prévenir la 
ruïnc de nâtceforcuoe , doncaous menace le 
^ fnaiLivais érat de nos affaires 5 voila ce quf 
nous fait ofiTrîr tant de vœuK ; & pooiTer tanf 
dé prières vers le Ciel , & mênnc foHîcitcr 
toutes les perfonncs de pieté de nous aidef 
auprès de Dieu par leurs ferventes oraifons r 
çar comme ces biens nous font chers , la 
crainte de les perdre > ou le défit deles con- 
.ftrver , nous apprennent on . art qu6 nom 
is^horions atipàravant , qui cft' celui de ptier 
&de recourir à Dieu. 

♦Mais après tout 5 que demande- 1- on ^ 
hclasl fouvent des chofcs dont le refus nous' 
Icroît plus avantageux , parce que chacun 
itïgle fes vODux & demandes félon (es pa(^* 
lions, dttion pasfeîon la volonté de D!cb« 
Vous demandez la fantc, & vous vous croyez* 
d*auranc mieux fonde de faire cctt^ demande, 
que vous la voyez authorîfée par la prière 
même de l'Eglifc » par Tcxemple des plus gen» 
de bien jr a joutez encore par celui des Saints » 

èùtix kiVMsïWL tfbreimS pont etM^ffyêmes/^ic 
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Tour le V. Dimaff^ après Pafyues. 
Irien demandée poar lès aucres>;e ne m'oppo-' 
k pas S vôtre demande $ mai$ Dieu, qui prè^ 
voir que vous abufeicz de cette iaïué en tou- 
tes fortes de dcbauclics , vous donnera- t-il 
les moyens de vous perdre en vous accordant 
vôtre demande ^écoûtcra-t-il une prière fi 
contraire au bien qu'il vous fonliaice , & qu'il 
cft préc de tous tôire ? vous qui n*avez en 
tête que Tambirion , vous voulez parvenir 
à cette Charcrc , c*cft un ctablifl'cnicnc que 
vous voulez faire pour le rcfte de vos jours 
il n'y a rien de plus important que de con- 
fiilter Dieu fur cette af&ipe , d'oti dépend le 
bonheur de vôtre vie y fie peut-être de vôtre 
éternité : Sî dans cetteveuH vous adreflez vo* 
prières à Dieu pouf fçavoir fa voionrc & pour 
le prier de vous infpircr ce qui eft de fa gloire 
& pour vôtre falut î cette piicrc ne peut être 
plus iufte ni plus ae.reable à Dieu s mais 
vous cherchez par là , à vous poutTer dans ht 
monde y 8c à vous mettre dans un pofie con^ 
fiderable \ Dieu qui voit combièn -cette di- 
gnité , ou vous afpircz , vous enflcroit le 
coeur , n'aj^arde de favorifer cette ambition^ 
qui fomenteroir vôac orgueil > c'cft pour^ 
quoi au lieu de vous exaucer , al rompt voè 
Btefures , ou plutôt , comme parle fasnt Avt^ 
guftin , il n'fccoute pas vôtre défît , pour 
mettre pas un obftacle à vôtre falut : JVoj^ 
ixatidit a d voluntatem ,ut exatidiat itti falutem,* ^' ^àu 

J'en vois un autre qui fait régulièrement ^^^^'/^^^ 
tant de prières par jour , & comme Ton con^ ' 
doit rattachement qu'il a pour les choféi 
die la terre , il n*eft pas di Aiqle de deviner cir 
<^u'il dcmaadc Dieu > car tantôt c^eà ui^ 
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temps £ivorable pour Tes moilTons , parce^ 

Îu*une grande parcie de fon bi^n confifte dan» 
es-héritages epà en ont befoin % tantôt c*e(V 

ûn riche parti ptJiirun de fcscnfans car il a 
pic famille afl'cz nombreufc à pourvoir i tan-' 
tôt c^cft l'heureux fuccésd^unc affaire, donc 
il lui reviendra un profit confidcrable* Il de^ 
mande enfin des bien tcnypoTels ; car ceux de 
rétemitéae le touchent pas tant à beaucoup 
prés. Mais Dieu , qui voit à quoi cet hom^ 
me les cmploiroît , le luxe qui resjneroit dans 
fa maifon , pendant gu'il auroitde quoi l'en- 
trecenir : le jeu « qui feroit fa plus ordinai-^ 
re occupation , cette profufion dans leS 
feftins , èc dans la bonne chete qui croltroit à 
proportion de fon revenu ^Oieu p^àis- je , Té^ 
coûtera- t-îl , oule doit-îl fccoûter>ouï s'il 
veut le punir ,& Tabandonner aux dcfirs de 
fon cœur . & au dérèglement de l'es paffions : 
parce qu'il y a des biens de la terre , qui nous 
viennent de la main de fa* juftice , comme îl 

Len a qui nous font donnes-de la main de fa 
intè: mats comme dans nos prières il a 
plus d'c^ard à nôtre véritable bonheur , qu'à 
celui que nous nous- formons en idée, c'cft 
fur cela qu'il fe règle pour nous accorder 
nos demandes* II nous aonne ce qui nenoue 
peut nuire > & nous refufe ce qui pourok 
0OUS expoCer au daoc^cr de nous perdre. Mais 
^e dois- je donc lui demander afin d*ctr« 
exaucé ? Pour cela, Mcflicurs , après en 
avoir exclus les chofcs mauvaifcs , qui ren- 
droicnc nos prières criminelles , &c tout ce 
«gui pouroicnous être préjudiciable y pour rre 
f as oMtcibocj; h ubttc ftitc ; ajpusom 1^4- 
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Tour le V. DmM.âprèsTafjuei. 405 

ichofes inutiles , qui ne nous ferviroicnc de 
lien , il nous refte d'apprendre ce qui nouscft 
ncceflairede la bouche du Fils de Dieu mê- 
me , lequel s'eft particulièrement applique à 
nous enfeignercet art admirable de prier. 

Premièrement en gênerai, & par cette gran- 
de maxime , qui doit être la règle de toutes 
pos prières , c*eft de chercher & demander 
d'abord ce qui regarde nôtre falut , & le 
Royaume de Dieu , avec alluranceque tout 
Je refte , qui n'y fera point contraire , nous 
fera ajouté , comme un furcroît de libéra- 
lité , que nos prières attirèrent : QuArite pri- lAâtûhh 
mum regnum Vti , juftitiam ejus , hsLc 
omnia adjicienturvobis» De manière que Diea 
en ufe à nôtre égard , comme il en ufa au- 
trefois envers Salomon , à qui il laifla le 
choix de demander tout ce qu'il fouhaite- 
loit , avec promeffe de le lui accorder fans 
exception, & fans referve: ce fage Prince 
ne lui demanda point de grands tréfors , qui 

f)ouvoient fans doute êrre neceflaires pour 
es befains d'un grand Etat , dont il lui avoic 
confié le gouvernement 5 ni une grande puif- 
fànce pour fe rendre redoutable à fes enne- 
mis, ou à fes fujets rebelles , afin de régner 
cn»pa!x ; ni une grande gloire pour s'attirer 
le refpeft de fes peuples , & Teftime des 
étrangers j ni des plaifirs , à quoi il ne fc fen- 
«oit que trop de panchant, dans un âge oii 
Ton ne pcnle guère à autre chofe : ni toutes 
les antres (brtes de biens , pour lefqucis les 
hommes fontpaflîonnez , mais feulement une_ 
iagcife confommce , pour conduire ceux qui 

lui éioient foumis ^ 5c les tenU dans le dcYoii: 
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far une Icgirimc auchoriré > pcrfuadc qu'il 
toit , que dans le ranc^ où Dieu Tavoit clctè^ 
tous les autres ayaotag;es lui ferviroicnc de 
peu ^îàns la eapacîré 6c la priiJeàce t iauffi 
cette prière foc-elle fi agccairic à I3Sctt# qaitt 
ht aeeoniae6^fa*tlik«nftnéokv.ft 7 ato&a 
Ce qu'il ne dcmandoit pas r & comme il avoib 
frèfcré fo» devoir à (on inclination , Dîei^ 
ûc Uiffa pas d'y avoir autant J'cgard , que 
i^il ne lui avoit demandé iiaiqttcaieuc qaé 

Voila s Cbriciëbs $ ktncriete d'âne ÙLhnà 
prtere} Dieu tettt que ndus loi demandiooî 

ect unique ncceffaire, qui nous tOHche dcpîut 
prcs , & qui doit être préféré à tout le rcfte ^ 
îcavoir nôtre fàlut & nôtre bonheur éternel^ 
reftà quoi il n*apoiht touiu mettre de coiH 
dhioa» car c'eft ta fin oà tout doit tendrez 
Se à qtio! tout fe doit r avorter : de forte qa« 
tout h rcfté tié peut étr# qu^un fardeau ina*« 
tilcdés-lors qu'il n'y contribué en rien, & utt 
véritable mal ,dés-lors qu'il y aporte quelque 
èbfVacle : c'é^ donc ce falut qu*ua Chrétieil 
doit fouhaitcr j^refetablcment à tout le reAe^ 
te qu'il doit demander à Dieit ^ dans la vâiî M 
lansl'efperance ^uele rcfte nepeorlai rnan^^ 
quer , étant comme contenu & renfermé 
dans cet unique bien » hâc omnia adjicien* 
fur voùis» 

Mais outre cela 3 deux raifons femblent 
bùùs obliger , de faire du falut ou Tuniqtte ^ 
od du moins le principal 6b|et de nb^ prie-^ 
jres. La première » eft la grandeur de Dieu , & 
qui nous ne devons rien demander qui foie 
indigne de lui: £c la féconde eft la vacd# 
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Ii6trc véritable acciefficè: car un Chrécico' 
qéi doit ccKifioître le prix des cho(ës de ce . 
liiomle de celles du Ciel , doit eo mtmé 

temps rcrfléchir fur le vtiîde oà il cft , & fur le" 
bcfoin efTenticl qu'il a de ces dernières. Si 
vous vous adrcflicz à un Souverain , auprésr- 
duquel vovt$ auriez trouvé accès avec bieff 
de la peiné , 6c qu'en étant recea avec bopté ^ 
A: avec nh- accaefl qui tons rcpondroit àx$ 
fuccés de vôtre requcfte. Vous le conjutîcr 
avec les inftanccs , & les foUicicationslcs plui 
preffantcs de vous accorder une bagatelle , 
<| V ^ vaudroit pas la fcxfic d*£tre demandée: 
à un de fes fujets, ne s èntîettdroit-i) pas of- 
feofé ? êc ne rejetteroit-il pas cette prieré 
avec mépris y ou du moins ne feroit^e paï 
lùi marquer le pctt d*îdéc' qu'on au roît de la 
grandeur de fon ame , & de fa generofité f 
Ah 1 Dîeu vous met co main la clef de fci 
tréfors y il vous oiEkc^ tp^t fon Royaume^ fe^ 
grâces 9 qui font le moyen de racqnerir , eci^ 
tfb mot y il fe donne lut- même avec totls fe^ 
Méfié , éc vbiis rie pénfet pas fenlemehtà leâ 
lui demander f Connoiffcz-vous celui à qui 
vous demandez ? & y faites-vous reflexion l 
cft-ce un honneur ou un affront que vous lui 
laites par de femblables demandes ^que ne de* 
ttàndéz-tbûs Quelque cbofc di^ne de la 

Îiandènr de la libéralité de celui a qui yon$ 
imiandet î • . ! 

' Que fi les biens de cette vie , à quoi vouà * 
bornez rous vos defirs » font indignes de celui 

Îuc vous priez » ils ne font pas moins indignes 
e vous , puis qu'étant Chrétien , vous devea: 

iîaVQii: la fia pont laquelle taiU êtes ^it 
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monde , le prix infini des grâces d*un Dieu i 
qui vous fonc fî neceflaires , les vertus qui 
vous manquent , les ennemis que vous ave» 
ai combattre , les tentations qu'il vous faut 
vaincre , les dangers où vous êtes expofc , & 
enfin la grandeur & la multitude des obfta- 
cles qui s'oppofcnt à vôtre faîut. Tout cela 
doit être naturellement l'objet oc vos priè- 
res , la viftoire de vos paffions , la perfcvc- 
rance dans le bien , les grâces fortes & choi- 
fies , tout cela ne s'accorde au^à la prière, & 
* vous demandez toute autre cnofe ? Non, vous 
ce fçavez pas ce qu'il vous faut , non^plus 
que ce que vous demandez. Vous ne com- 
prenez pas quels font vos véritables intérêts , 
& vous ne priez pas en Chrétien. 

Au lieu que fi vous demandiez les biens du 
Ciel , ceux de la terre vous feroient ajou- 
tez , félon la promeffc du Fils de Dieu , qui 
|ik/ri« en donne la raifon , Scit enm Pater vefier, quicè 
Us omnibus indigetts. Dieu fçait bien que vous 
ne pouvez pas vous pafTer des chofes necef- 
faires à la vie. Mais ce qui mérite fon indi- 
gnation , & quîToblige fouvent à vous les rc- 
tufer , c'eft que vous les préférez aux autres 
biens plus folides , puifquc vous êtes plus 
cmpreffez à les demander. D*ou vous devez- 
inférer. Chrétiens auditeurs, que pour de- 
mander à Dieu ce qu'il faut dans vos priereSr 
on ne vous défend pas abfolument de deman- 
. der du fecours dans vos befoins » du fucccs 
dans vos affaires , & dans les neceflfitez de 
cette viejmaisil faut les demander avec Tor- 
dre & la fubordination nue le Sauveur y a 
mis lui-même > c*cft-à-airc , <ju il faut «^ac 
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le ûilac ét l'ame remporte fîir le fom du 
corps , dont tant de perfoones font (l iodt^ 
gncmcnt occupez ; que les biens de la ccrte 
ce tiennCRC pas le premier rang dans nôcre 
efprlt , & dans nôtre coeur : C'eft ce bel ordre 
' qa'il a établi dans la formule de nos prières, 
qa*il a bien voula nous traeer^oà nous voyons 
qu'entre ces biens , nons devons demander lei 
tm abroIament,eomme (a gloire, fon-Royatfp 
me , l'accocnpliircmenc de (à volonté > êt tc0 
autres avec indifférence > félon les difFcrcnS 
•bcfoins de chaque perfonne en particulier. 
Voila 9 Cfcrêticns, la picmiere chofc que 
comprend rare de prier , que ie Fils de Dica 
npns eft Tcna apprendre » 8e qui regarde le 
fujet & la matière de nos prières ^la manière 
de prier , & de demander à Dieu , en eftcomr 
«ne la forme , qu'il n*eft pas moins treceflairc 
.deXçavoir. C*cft ce que nous ^loas apprcnr 
dseeacette&condePartiCf • ' 

NOn , <*réwens , ce û"cft pas ajfcx «[oc 5 ^ ^ ^ ^ ^ - 
nos prières foient juftcs , pour être bien p^j^xif» 
reçues de la perfonne qui eft en pouvoir dé 
nous accorder laorracc que nous lai deman- 
dons > il faut de plus ff avoir comment on lui 
doit demander cette ^ràce , & far coût , de 

Îoelle in^ere il s'y Une prendre , pour s'in* 
oiier dans fimefprit , U pour lut toucher le . 
cœur. Que fi cela cil ncccffaîrc à Tégard des 
hommes, qui peut douter qu'il ne lefoîtenr 
corc davantage àl'égard de Dieu qui en at- 
tachant un fi grancF pouvoir à l'oraifon , a 
voiilii Qu'elle Mt aflfortte de certatnes condî- 
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fante ? en ibrtequc comme les hommes, èt 

Î)arciculieremenc les grands, fe ^hoquenc de 
a manière incivile , malhonncce , trop libre 
êc trop hardie , dont Ton en ufe avec eux , 
^uand on ne garde pas toutes les mefures de 
la bienfeance , ou qu'on manque au refpedl 
qu'on leur doit :de mcme Dieu ne trouye que 
trop fouvent des défauts effcnticls dans nos 
prières, lefquels Tobh'gent à nous rebuter j & 
vç'eft afli'cz de dire que i* Apôtre faint Jacques 
n*aporte point d'autre railbn du peu d'effet 
u*ont nos prières > finon que nous ne deman- 
ons pas comme il faut : Petitis ^ nonaccipi^ 
fis , eo quod maie petatis, C*eft pourquoi les 
prières qu'on adrcfle à Dieu doivent avoir des 
conditions , qui fe trouvent en bien peu de 
pcrfonnes , & qui font la caufe pourquoi , 
parmi cette multitude qui prient , & quidc- 
jnandent , il y en a fi peu qui foient exaucez. 
Voici , McfTieurs , celles qu'il nous alui-mc- 
me marquées ; il faut que la prière ait du 
raport à ce qu'on demande , à celui qui de- 
mande , & à celui auquel on demande. Je ne 
fais cjue les parcourir pour nôtre inftruc- 
tion. 

Car premièrement , comme Icschofesquc 
nous demandons doivent regarder le Cid , & 
nôtre bonheur éternel , ainfï que nous l'avons 
expliqué : fi donc nous en connoiflbns bien 
le mérite & le prix , nous les demanderons 
avec toute la ferveur pofTible , comme nous 
devons les fouhaiter avec, toute Tardcur 
de nos defirs , qui fc doivent régler fur U 
-grandeur du bien que nous cfperons. Vous, 
demandez rhcritage du CicI^ delà gloire , ic 
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fa poflelfiop de Dîea mcme , qui faic nôtre 
{buverainbieiv: Si vous vouiez fçsvoir com^- 
<neat il faut le demander , c'eft at concevoir 

on dcdr de ce bonheur , à proportion de fa 

grandeur , & de (on importance i que fi vous 
liavez que des defirs froids ôL ianguiliaos 
-pour ce$ fo/rccs 4c biens , voosoie les deman«-' 
-il6^v iia^ <|«*ày<Be f rôid^ttt <^ ayec^iodi^fe)» 
^r^Ace^ & vos prière^ féik>m' laBip^oMfiiAtes^i 

proportion de vos deiirs. Or Dieu vous 
■ €xauccra-t-il , en voyant que vous l'ouhai- 

cezii pçu ce que vous lui demandez* ? non 
'£uis dooce I pQUt l'obtenir de lui y la fcr^ 

tireur cft' la ^remieve^oodicfon qoe laj*tnéiiie 
-y dciiiaaéhisJ«€ar e^ft;dans^le ftile ^dè' t^fcri^ 
'turc , ce que veulent dire ces paroles , Petite^ i^a», 1^4 
'f^ accipietis y pul/ltte ■ ^ aperuîur vobis, Dff- 

niande^.i prêtiez > frapezàU |>orce , comn^e 
- ^ 01(111^010! t nous apptendrc par là , que 

. nc^e les d^ander avee ihftancê v & avé^ 

cmprertcmcnt. Or c'efl Tun des défauts qui 
fe rencontrent le plus ordinairement dans les 

• prières qup nousfailbns a Dieu, & qui ellaurti 
le plus fo'uvent la caufe du refus qu'il nooa 

^^aîc^ lioiie<dem9Qd«is4f s^bieus da corptf^a^è; 
ardettir; «-^^Û i^^^k ^m^t 4^amé , 

' nèMtf froideur & nôtre IfidîlFcîme marque 
que nous ne voulons pas les obtenir: fcm- 
blables en ce point à faine Auguftin , lequel 
flvant que d ctre tout à Dieu, luideroandoit 
qudqaefeis4a vi^oire de fes p.a^pnSi 4e dç 

' les vicésVfi^^'jlHcfaieuoit^dMîee)^^ 
manière que nous a^iflons contre nou$-tintfr 
jtnes .ipic lorûpc pous dçmaadous eç gf« 
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dcur les biens temporels , qui attirent fou-» - 
vent nôtre perte & nôtre damnation ; foie 
lorfquc nous demandons les biens éternels > 
avec laac d'indifférence & de froideur; nos 
paroles combattent nos fentimcns , puifque 
nous ne voulons pas que Dieuiious accorde 
ce que nous lui demandons. Car pourquoi 
tant d'ardeur pour les uns , & tant de froi-r 

. deurpour les autres? finon parce que nous 
dcfîrons yeritablement les premiers , & qu.c 
nous ne voulons pas les autres , comme die 
cnfuite le même iaint Avigudin , Pugnas cortr- 
tra te , quando vras , nam qui timet ne adve^ 
niât regnum Chrifii , timet , ne exaudiatur. 
Et n'eft-cc pas en quelque manière oblif;cr 
Dieu à vous refufer, puifque s'il vous ac- 
corde ce que vous fouhaitez avec tant d'cm- 
prcffcmeni , îl ne peut mieux vous punir, ni 
plus rigoureuferucnt , qu'en vous donnant le 
moyen de vous perdre , par ces fortes d« 
biens , qui font Tobjft de vos plus ardentes 
paflîons i & s'il vous refufc ce que vous lui 
demandez fi froidement , il condefcend à vos 
defirs, puifque vous ne fçauriez mieux te* 
moigner le peu dictât que vous faites des 

• biens éternels , & le peu d envie que vous avez 
de les obtenir ? Soyez donc d'accord avec 
vous-mêmes, en demandant avec refignation 
des biens, que vous ne fçavez s'ils vous feront 
utiles ou dommageables ; mais demandez 
avec toute la ferveur qu'un dcfir ardent peut 
înfpirer , ce qui ne peut tourner qu'à votre 
avantage , comme lont les biens éternels, les 
vertus , 5c tout ce qui pcwç aider i'amc à 
acqueiiJ|;lcfouvei'aia bien. 

Oi; 
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,%^r comme la marque de .cette ferveur eft U 

Îerfeveraace daos la prière , c'eft auifi à quAi 
Mea attache plus particaHeremaïc Ton ef- 
fet : ?étit0 ^ accipietis , pulfate e$* aperi^r 
vobis* Ces deux chofes foin toujours jointes 
cnfemble, & l'on juge de lune par l'autre. 
Ce qu*on Cbuhaîtc avec paflîon , on ne fc laiTe 
point de le pourCuivre » de le demandée : 
Otat§^ fin» ini/imtfflone » iratiom infi^. • > A^. fi. tf4 
Ùportetfemperprar^f infiftez optiez {anscefle, C^i^.[^.lm 
demandez avec pcrfeverancc. Et pourquoi 

f>reflcr Dieu d*unc manière Ci forte ? c'eft que 
uy-même veut ctrc ardemment prié , & qiiç 
la perfeveiance » c^ttc la feiTcur nous infpirc^ 
cil toujours vi(9:orieufe. Mais tel eft le nata* 
xel de la plupart des hommes » fi Dieu ne lea 
exauce pas laÎTant lears defirs , ou 8*il diâfete 
un peu à leur accorder cequ^ils demandent ., 
iischangcnt au(îî-tôt leurs prières en plain^- 
tes &eQ.aiajxnu£es » fans pcnfer que fi Oieia 
ne vouloît jpas les ècoâter , il ne les exhor-* 
teioit pas a prier faos ceflè^Sc ne voad.roÎ€ 
pas même être fi înftamment prcCTé : Comme 
-nous voyons dans rEcritoïc qu*il empêcha 
le Prophète SàmUel de l'importuner , poiu 
faire grâce à Saiil , qu^il avoir refolu d^aban-* 
donner , oy^K^ qfM m Ingis SauI » mm ég9 i|| 
frojêeerm f¥m .1 : ^ 

Qoe. fi noiis confidetons maintenant W 
prière par raport à celui qui la fait , elle doit 
avoir uac fccoadc condition , qui n'cft pas 
inoins ncccHaire , c'eft de demander avec 
l'humilité , U la foumiifioa qui cft propre 
d'un fuppliant ^ à qui fa propre neccffité înf« . 
I^lre d^sfenttmcns d'abaiiTeiueas: C'eft pouj^ 
Pminic. Xom. II. S 
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cela qu'il ne faut point d'inftrudionaux pâa« 
vrcs éc aux mifcrables pour rcprcfentcr leurs 
befoins, .& pour demander du foulagemenc 
dans leurs mifercs. C*eft une fcicnce que la 
.nature leur cnfcignc i ils s"*humilicnt , ils rc- 
connoiffent la dépendance qu'ils ont de vous, 
.ils fe contentent du peu que vous leur don- 
• ncz, ils le reçoivent avec mille adlions de 
/grâces , & la teulc poflure qu'Us tiennent , 

» 'donne fouvent de la compafllon. C'eft fur ce 

.modèle , dit faint Chrytbftome , que nous 
ilc:Vons adrcffer nos prières à Dieu , qui ne 
'^cjettc jamais la demande des humbles, com- 
me parle le Prophète : Ce qui fait ajoutera 
faint Atubroifc , que rhumilitc cft comme la 
recommandation de nos ^nczcs y Uumilitas 

/fr» MiJs('9' orationem commendat, C'eft donc une condi- 
■ ' tion ncccfl'aire , & qui cft ce femblc la plus 

.facile, puifquenous n'avons qu'à confidercr 
qui nous femmes , le fond de nôtre neanc , 
fiôtrc propre mifere , & le befoin que nous 
avons d'une infinité de biens qui nous man- 
quent. 

Il cft vrai que la prière eft une élévation 
de notre efprit vers Dieu , comme on l'ap- 
pellc communément , qui fait que le cœur 
fuie refprit , & fe porte aufli-tôt vers le mê- 
me objet : mais en même temps que nous 
élevons Tun & l'autre , par les mouvcmens 
d'aune vive foi , d'une ferme efpcrance, & 
d'une ardente charité , il faut que nous les 
abai liions vers nous-mêmes , par la connoif- 
fance de nôtre baflefle & de nôtre néant» C'cft 
ldu fond de nôtre mifere que nous devons élc- 
)fCf wôcrc voijc , comme faifoic le faint Roy 
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David , parce <]tte c'cft fur le pauvre 9tSat * 
rhamble que Dtea répand Tes grâces y ft qutf 
rikumble prière eft le^ericaljfe moyen de les 
jactirer. Or c'cft un fentiment quela connoif- 
fance de nos mifcrcs , & la propre expérience 
.que nous en avoas^cxcicera ians doate>(i nous 
comprenons bien , que nous n'avons rien de 
«oQS-mémes* Carc eft fur quoi eil écabtic la 
Acceffité delà prière. Comme Diett eft ua 
abîme de biens , & que nous fommes un abî- 
me de miferes , il faut que cet abîme de mi- 
fcres invoque & appelle à Ton fecours l'abîme 
de tous les biens , comme parle le Prophète . 
Ho y al , Abyjfus aiyjfum invocat. U £aut que p^i^ 
l'un fe Ycrfe ëc fe répande dans raucce:€e qui 
fait que l'oraiGsn n*eft proprement^ q«i*fiiâ 
commerce , & un cpancliemenc , de Dieu 
d'un côte , par fes bienfaits , & par fcs s;ra- 
ces y & des hommes de Tautre , par le recours 

Îlu'tl%OQt à Dieu dans leurs beroins.rM^i| 
auc que celui qui eft dans l'indigence Kcàé^ - 
noiffe Ton bienfafteur ; ce qm fe fait pat 
rhumbic prière , par ravcu ^^e nos mifercs, 5C 
par le fentiment de nôtre bartllTc , &: de nôcrc 
ceanc. ,De manière que Thumiliacion ell ef- 
fentielle à la^riecCjyv^^^^ le grand fecrct 
de la^rcndre toute^puifi^tttçfitmprês de Dieu : 
nais auffi c'eft jce^qiâ^4ttlw^^^^ 
tles fi nous ne prions pas comttu^fkttt, puiC- 
que pour cela nous n'avons bcfoîn ni d'une 
fcience profonde , ni d'une criande pcnetra- 
, lion d'efptit , & que c'eft allez d'être mife- 
lablc « pour s'humilier devant Dieu^, & par 
xonfequenc de f^avo^f^Mlierlt^uc lu«^. 
^B^ûder. '■■ . - ^ ^'^^ ' •v^-*" --'-Cy^^-' 

, 5 i] ' 
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)'ajoiuc cependant une troificme condf-^ 
tioQ , à laquelle nous manquons plus ordi-^ 
pairpmenc } cxft l'égatd q^oe nous devons 
aToir jpoiir celui que nous pnoQS > U rcfpcft 
lequel nous devons nous prefcnter dcir 
jranc lui» Ornes prières s'adrcucnt à Dieu» 
è ccicç Ibayeraine Majeftc qui nous voit > 
gui nous écoute , & qui nous eft intimement 
pcelçotc. On manqua cependant à ce relpe^tf 
quand on prie fat» attention d'efprit , fanS 
réflexion fur ce que nous difons, contre lavisy 
§^ la première règle que nous donne faint 
Paul > de pcnfer que c'eft à un Dieu qaenous 

• . p^irlQns , qui cft prefcpt. Si l'on en ccoit 
bien perfuadé on ne poucoit prier que dans 
petteviië » & avec cette vive fbt> qui feulé, 
vous apptendcott de quelle manière il nous 
Ëaut comporter iàxa une fi &inte aâioa ; 

If^h Qfortet açceientem ad Veum , credere quia efi^ 
Car il n*en faudroit pas davantage pouf nous 
tenir dans un profond recueillement » pour 
fiiçr avec toute rattcotîônpoinble^&pouc . 
^ppi>rcer à l'oraifon toute Tapplicatioa & 
iiôtjrc efprtt : C'eft un Dieuaue nous prionsi 
tuais helas l que la plupart des bomnies (one 
peupcnecrex de cette pcnféc ! Voyez en quel 

tat ils fc tiennent en fa prcfcnccîdc combien * 
d'autres pcnfces inutiles , àc le plus Couvent' 
-extravagantes cette prière efÏTelle inter-^ 
Hê^vlU } avfC quelle indécence > & «joelle-. 
iiiîmodefl4^4fs voit^ dans les Teorplei » H 
" Jurquc devant les Autels ? Mais lailTons ce 
îttjet , qui demande un difcours à part. 
^ ]ç. dis fpulçmcnt que le peu rcfpe6V& 
^*^cfcntion que mus apportons d4Bl aQfi 
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prières , çft la caufc la plus ordinaire de ce 
que .Dieu les rebàte 5 parce qucc'cftlui par** 
ïcr^'une manfere , dont une perfonne d*hOiH 
ncur fc ticndroit choquée : Si ego Dominas 
uii eft honôY meus ? Ah l (i je fuis vôtre Ditu, Mâlach »• 
<^ui puis vous accorder Vos demandes , ou eft , 
1 bonnettr & le rcfpeâqui m 'eft du } Quoi t 
TOUS né {(enfez pas fouvent a ce que vous di--^ 
Ces ,& vous voulez que je m*^ rende atten- 
tif > Vous me bravez par vos indécentes, & 
par vos mépris , & vous attendez de moi 
des faveurs & des bienfaics ? Si vous deman- 
dez pourquoi je ne vojis écoute pas , comme 
mon peuple me demandoit autrefois, ievou^ 
répo^r^ i comme je t «pondis zl<fti ! eomw 
ànent eft-ce que vous m^avez prié } avec 
quelle attention & quel recueillement d^ef- 
prit î vous m*avez honoré des létres , mais 
vôtre coeur étoic bien éloigné de moi î c*e,ft 
le reproche qu^ le Sauveur faifoi taux Phà«» 
liiiens de fon temps « ina!squ*tl pouroit en*» 
core faite à la plupart des Chrétiens d'att<* 
jourd'huî. 

Ainfi , mon cher Auditeur , que je craîivs ^ 
que ce que vous mettez au nombre de vos 
bonnes aâions > ne foie compté un )Our par- 
mi vos pechezld'où v6us inférerez que pont 
Caire une bonne prière , il faut nue Iç cor^s gc 
TeTprit y concourent , que le refpeât extérieur 
accompagne l'application intciieurc, il fawc / 
que la prière (pic la voix du cœur , qui 
parle » ôc qui explique lui-mcmc fcs fai- 
tîmens & fcs befoins. Carfic*cft le cœur que 
demande^ il banira de la prière 9 la lâcheté » 
j(*in4olcncc ^ la langueur & la diftraâion f î| 
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compofcra le dehors , il donnera le mou- 
vement aux yeux , aux mains , à la langue } 
il formera des paroles éloquentes , qui tou- 
cheront le coeur de Dieu , afin d'en obtem'r 
infailliblement tout ce qu'il lui demandera 
pour fon bien , & pour fon falut , puifque ce 
Dieu fi bon S*eft engagé de Taccorder à la 
prière ardente > humble , & refpeftueufe de 
les créatures , yîmen dico vobis , fi quid pe- 
tieritis Patrem in nomine rneo dabit vobis» 
Cênctufion* Après donc avoir vu , ce qu*il faut deman- 
der a Dieu 5 & de quelle manière il le lui faut 
demander , il me fcmblc , Chrétienne compa- 
gnie 5 que vous ne devez plus être en peine 
de chercher les caufesdu peu d*cfFet de tant 
de prières , que vous faites tous les jours , & 
qu'elle rcponfe j*ai à faire aux plaintes , Sc 
^pcut-ccrc aux murmures fecrecs qui vous 
cchapent fi fouvent : C'^^n" en vain , dites- 
vous, quc*ron vante tant la force & le pouvoir 
deToraifon, en vain nous rebat-on tous les 
jours , qu^ellc commande aux élemens , 
qu'elle calme les flots & les tcmpc:es de la 
mer , qu'elle triomphe mcme delà mort ; en 
vain nous dit-on qu elle détourne to\is les de- 
' faftrcs, & remédie à tons les malheurs ; je ne * 
fuis pas le feul qui languis dans la mifcre de- 
puis tant de temps , plus je redouble mes 
prières, plus j'éprouve que le Ciel efl: fourd 
a mes vœux 8c à mes demandes. Ah ! ne voit- • 
on pas les plus gens de bien ks plus delaiffcz, 
& les plus perfccutez ? manquent-ils de prier, 
puifqu'ih n'ont prcfqiie point d'antre occupa* 
tion ? Cependant font-ils exaucez? ils font 
comme David , ils regardent de tous côcegi 

i 
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d'où leur viendra le fecours qu'ils attendent 

depuis fi long-temps , Levavi oeulos inmon-^ Tfahiz^ 

tes , unde veniet nuxilium mthi ? 

Ah I j*ai à vous répondre avec ce mtme 
faint Roi j dux'iliHin meum a Domino , que 
c*eft de Dieu , dont vous & eux devez atten- 
dre ce fecours. Vous le demandez, dites-vous^ 
& il ne vient point ; maïs je vous répond que 
vous mettez vous-mcmes un obftacle au pou- 
voir de vôtre prière : & , comme parle TE- 
criture- , vous mettez un niiage , qui cmpcchc^ 
que vôtre oraifonnc monte jufqu'au Ciel' 
Ofpopiijii nubem tibi , ne tranfeat oratio. Qz Thnrt» 
ce niiage eft formé des vapeurs de la terre , 
Vous ne demandez que des biens tcrreflres, 
vous ne penfez qu'aux bcfoinsdc vôtrccorpS:, 
pendant que vous négligez ceux de l'ame , Se 
peut-être demandez-vous ce qui efi: le plus ^ 
préjudiciable à vôtre falut. Alors, dit S. Au- ♦ 
guftin , Dieu vous exauce en vous refufant , 
& TefFct de vôtre prière cft , que Dieu n'a pas 
tant d*cgard à ce que vous demandez , qu'à - 
cequi vous eft véritablement nceeflairc , cZ 
qu'il eft toujours prctd'accorder à Toraifon. 

En fécond lieu , pour répondre à vos plain- 
tes, & à vos murmures injulles, je dis que 
vous oppofez* encore un autre nl'iage , qui 
empêche que vôtre prière ne monte jufqu'à 
Dieu , &ce niiage épais eft celui de vos vices 
& de vos paffions, que vous ne voulez pas 
vaincrejon ne fait nul état des biens éternels ^ 
qu'on lui demande , & on ne defire pas mê- 
me les obtei>ir 5 puifqu'on les demande aveC 
fî peu de ferveur. On demande fa grâce , & 

l^on nevcut pas quitter le péché; on deman,^ 

r> • • • • 
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de une vertu , & on ne fait nal effort pouï (c 
Refaire du vîce,cjui lui eft contraire : onde- 
mande le Ciel , & 1 on ne veut pas prendre 
moyens de le mériter s quel plus puiflant 
obftacle peut- on oppofer aux deflcins & aux 
bontcz de Dieu fur nous ? Op^ofuifti nubem 
tihine tranfedt oratio. Ainfidonc au lieu d*ac* 
enfer la piicrc, ou de Yoas en prendre à Dica^ 
c'eft fur vous-mêmes que vous devez rejet- 
ter la faute du peu d'effet qu'à cette prière en 
vôtre faveur 5 parce que vous ne demandez 
ni ce qu'il faut , ni comme il faut. Vous n'a- 
vez donc , à Tcgard dç Dieu , que des grâces 
à Jui rendre , fi vous lui faites juftice » vous, 
ce (cauriez trop lui marquer vôtre recon- 
Boifiance de vous avoir iaîlTé 'un moyenrfi fa-» 
ctle & fi feur d'être heureux dans cette vie ^ 
^ dans rEcerniiê^ c^ue je vous foubaite^ Uç^ 



s 




Uiyitized by Google 



Tour le Dhmn. après f j^jcenjtofi. J^ii 



• VINGT.NEUVIE'ME 

S E R M O N, 

. POUR LE Dimanche 
APRE'S L'ASCENSION. 

De la Prière M^ntale^ 

Cuva wtnttxt Pâtaclicus, qaem cgortiîc* 
tam vobis à Patte, ille tcûimonium 
perhibebit de me ^ & vos teftimo^, 
nium perhibebiâs. Joan. ly 

LorfifUe VEfprit €onf$tateHf ^ ^ue je ^OHS 
envoyerai de ta part de mon Pcre , feÉà 
venu, il rendra témoignage de moi 
vota en rendr^aujfi témoignage* Eù 
S. Jean j Chap. x5« . 

£ fils de Diea > Medleitrs ,'ne fo 
contente {ias -dans TEvangile do 
ce jour , de promettre aux hom-' 
mes k premier & le plus grand 
de totts les dotîs , en leur pro- 

f&e^^taoc de ko! dooaci Tqa S.EfprUj, il 
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inilraiccncorc des marques de fa venue, paf 
les effets qu'il doit produire. Il rendra te-' 
moignage de moi , dit-il à-fcs Apôtres, par la^ 
force qu'il infpircra de confcflki^ de pii^ 
blier ma Divinité devant tout le monde s* 
mais il vous convainqivera tous les premiers 
dcsvcritez qu'il cnfeignc, par une opération 
fccrete & intcrieure ,qiu vous portera à 4es 
méditer fans ccScySc à régler enfuite vôtre ' 
vie félon fes lumières» De lorcc > Me(fieurs » 
que le premier figne 9ù le plus alfurè cÊmoi-- 
gnage que nous ayons encore maintenant , ^ 
d'avoir reçu ce divin Efprît , auÛi bien que 
la meilleure difpofition pour le recevoir , cft 
la méditation des Myûcrcs & des vcritex de 
nôrrc Religion , qu'on appelle communément 
prière MeQtale^,&£ûp[icd'Oi;airon , par la- 
quelle nons goûtons les cbofes divines , les* 
maximes &Tes vcrîtcz qu'un Homme- Dieu» 
cft venu nous apprendre , &L dont le S. Efprit 
fpémt iH' nous infiruit par fes lufniercs : docebit vos^ 
omnem witAtem. 
C'eft de cette oraiCîn de cœur & d'efprîc >. 

»devrott £cre rexercrce ordinaire d'oa^ 
étien ) de cette oraifon que les Saints ap- 
• pellcnt la nourriture de Tame , qui Tcleve à* 
Dieu , qui Ty unit , & qui Ty lie par un faine 
commerce ; de cette oraifon» qui cft en même 
temps le principe du falut , & le moyen d'ac- 
quérir la plus hkute fainteté v «'êft ^dis-je, dp* 
cette oraifon en particulier ; que j*ai deiTein* 
de vous parler aujourd'hui après vous avoir 
^ eaurcrenu de laprîcre en ç^cneral. 

Je fçai bien , Meilleurs , que c'cft parler 
<iniIa^)^Agc inco;umi-la- pins gratàdé p^cie* 



Digitized by Google 



"Pour le T)iman, après l^Afcenfion. 41 
des gens du monde > que de leur parlçt de 
faire oraiCon \ je fçai qu'il fcinblc qùe 
èxerçice II efl: propre que des'Cloitiê5 , oi| 
des perfonojes'qui Font uneptoféffion ouverte' 
de dévotion ; mais c'eft de quoi je prétcns 
vous dcfabufer , 5c .vous fai Tant voir qu'on 
rie peut vivre en Clircticn , ni lervir Dteuyf 
quelque état que ce l'oit, fans cet exercice, 
qui e(t aufli négligé , qi^*il eft neceflkii-e à 
ceux aai veulent v^eticabtethêbc travailler à' 
leorfalut. Or comme roraifon eft un effet , 
& même un don de ce divin Efprlt , dont nous- 
attendons la venuëi adreffons-nous à lui pour 
Tobrcnir , & employons pour cela le credic 
dt celle, quia ptatiqué ce faint exercice datir 
la plus haute pcrfeaiôn. C*cft la gloticufi^^ 
Vierge , à qui nous dfroùfe* . 
• 

Comme la Rclîgîoû ClîrêtieniieV^èiip«V 
avons embf aftee , eft tôûtc divine dans^ 
ftm înftîtatidn , dans fes myfteres , dans fes^ 
veritcz 3 & dans fes maximes 5 il ne faut pas ' 
s'étonner Chrétienne compagnie, file Fils* 
de Dieu, qui en eft l'Autheur, a voulu qu'elle' 
|c fût encore danftfes cxerciccç, & qilelcplus* 
ordinaire de fes emploS , fut de eàftvcrfet' 
9^cc pîeupàr le moyen dcPoraîton j jufque-- 
là' qu'il ordonne que cet exercice foit conti-' 
nuel , & ne foit interrompu , que pour met-" 
trc en pratique ce que l'on y a appris & me-' 

ficeft: En quoi je yoûi a:vt>Qe que jè ne ^\Ar 
tiËaldijiotçt l'aireuglcmêDC & l'infenûbilitfc-. 

Svj, ^ 
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de la plupart de» hommes , de faire iî petr 
d^étàc d'une chofe qu'ils dcvroîcnt rcgardcc- 
comnie le plus grand bonheur de I21 vie t sHIy, 
en connoifloîenr tes avantages , 8c tlts fça'^- 
voient reftimcr comme clic le mérite. En cf-- 
fct , fi Dieu avoit feulement dcftinc en cha- 

Jnc année une heure , pendant laquelle it 
aignâc nous donner audience^ nous pcr-^ 
ftiît délai expofernos bcfoins , avec quelle 
ardeur ne devrions-nous pas fouptrer aprfcsF 
cet heitreux moment } C|ueTle préparation 
ne devrions-nous point apporter pour trai- 
ter avec cette Divine ma jedc ? avec quelle 
âttention n^ècouterions-nous point fes paro-*^ 
les ? de quels bienfaits ne devrions^imis pilfc 
efpertr de cet entretien , ^oi pooroic o6à9 
fervîr enfuite de confolation pour toat le 
refte de Tannée , en attendant le retour de 
cette heure fi favorable & H avantageufepoac 
. nous ? ^ ^ 

Faufil dottc qu'ayant on wccts infîniménè 
plus facile aaprés de Dieu » <)tii cftla foorce 
de tous les biens > nous ncms en éloignions de 
nôtre propre inclination , & que nous n'en 
approchions que par contrainte ? Faut-il que 
pouvant coaverièr avec lui à tout moment 9 
non {êttlemenc nous paflîons les journées , 
mais peut-être Bes mois 18c les aimées fans lui 
parler à cœàr ouvert , comme à un ami de 
toutes les heures , d'un commerce a!(é , êc à 
qui nous pouvons avoir recours dans tous 
nos doutes y & dans toutes nos affaires } v(i 

!>articulierement que fa converfation , bien 
oin de caufer do aégoât te dei'eHniu , cft aa/ 
contraire pleuic de w«Kx«s de cbârtfMjr 

* t 
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Vu qu'il ne fercbutc jamais ni de nôtre iorno-* 
ranccy oî de nôtre groffiercté 5 vu mcmc, 
comme 'mimue le Texte facrè , que ce font 
les perfeanes les plus ftmples , avec iefqocUea 
il s eacretteet k pltrs volontiers ; en an mot 9 
vu qu'il a toujours le loifir de nous écouter, 
fans que le gouvernement de tout le monde, 
ni le foin de toutes les créatures le détourne 
de nos affaires , ni que la grandeur de ÙL 
ma jeftè Tempéche de penfer à noas. Ne fzw^ 
il donc pas on tenoiet le bien qne nous poC- 
lèdons parroraiion , 00 ètretout^l^^fait in- 
fenfîblc à nôtre propre bonheur , pour négli- 
ger un bien qui fait la félicité des AogeSi K 
des Bienheureux dans le Ciel ! 

Car c*cft là ce qui a fait que le» Saints ont 
toujours regardé cet exercice , comme le 
remède de tons les malhears , la confoknïoa 
de tomes les difgraces , la fource de la véri- 
table joyc , &c le moyen de commencer fur 
la terre k bonheur dont nous joiiirons danS 
J autre vie > puifque c*eft déjà jouir de Diea> 
«juc de lui parler, ^uede Técoucer^ que d'être 
éclairé de Tes lumières > • Bt embraflb de ibo 
amonr* Ce n^eft pas cependant panr c^s mo- 
tifs que je veux vous animer à un exercice û 
faînt & (1 agréable tout à la fols 5 ni par cet 
endroit crue je prétend exciter vos coeurs 
froids de langurflans ; mais par le befoin q^ue 
DÔU8 avons de Toraifon , en qnelque état 
que nous puifGons être > ou pécheurs , ou 
)uftes IF dans Pon pour retourner S Dieu , eq 
exultant nos vices & nos defordrcs > Ôc dans 
î autre pour ne pas retomber dans l'état du 

fccbc» & poux pciicvcxei dans le bicn^; Ojç 
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jfe foûtîens qucftnsla prière mentale , prt(& 
pour la méditation des vcritcz divines , &• 
des Myftercs de nôtre Religion ; fans Torai- 
foQ »dis*je> priie en ce renSijeCouciensquc' 
l'on ne peut ni devenir jufte » ni pcrfeyèrec' 
c;n état dé grâces èi en décrit mots» que l'exêr* 
eice de Toraifon mentale eft neceflaixe pour" 
le falut 5 & pour la pcrfcftion que le Chriftia-' 
nifmc demande de nous. Ce fera le Tu je c & le' 
ItatcagC'de ce Difcoars^, 

l^REMïiilk T-S Ire , Mefficurs , aiit rcxercîce de 
PifWu, JL/ Prîerc mentale , c-cft-à-dîre , la mé- 
ditation des veritez de nôtre Foi , & de' 
nôtre Religion , (bit necefl'aire , . & mcmc ' 
d*une obligation indifpcnfableaux pçrfonnes* 
qai vivent datiis Ja liberté du lîecle >il fcmble^' 
que ce Toit un de ces paradoxes , qui revoL- 
tenc d'abord J'efpric , Se fut lefqueU il faut* 
faire une particulière reflexion , pour con- 
cevoir en quel fens on les doit entendre : mai»" 
jefoûticns que c'cft plutôt une de ces veritez 
qui font claites par elles-mêmes » & qui 
D*ont pas bcfoin de preuves pour être con- 
çu'cs i je veux cependant , pour vous en con- 
vaincre davantage , ou 'du moins pour vous j' 
faire penfer plus ferieufemcnt , vous en apor-f' 
ter deux ou trois raifons , qui fe prefcntent^. 
je m'aifurct d'abord a vôtre efpric. 

Laptemiere efft prife du Propaece^qui hou9^ 
aflure , que tous' les defordres , & enfuice ' 
tous les maux » dont la terrfe eft remplies n'oàt - 
point d'autre fource ,qae ce manque de re«" 
flexion fur les veritez éternelles , qu'on no-' 
{Ipcbe ci^ep^icc que pj^rfooâc uc-XciKiejiiw^, 
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foi* même pour penfer à la fin ^ à laqueP 
le Dîçu Ta deftînc * & aux moyens d'y parîi' 
venir ; ce qui eU dire aflez ouycrtcmcnt' 

3ue pcrfonnc ne médite les sjrancles vcrîtcx- 
e notre foi: Vefolatione defolata efi terra, quia Jcr^itf - 
nemo efi qui recogitet corde, D*où il s'enfuie 

Rr noe confèqucnce évidente ^ au'autant que' 
blîgatton eft étroite d'éviter lès crimes ^' 
les defordres , qui fe commettent dâns le 
monde j oa nos partions , Tcxemples des au- 
tres le poids même de nôtre nature nous 
entraînent 3 aatant fommes-nouâ obligez de 
Qioas fervit des remèdes les plus capables de^ 
nous en sarahtir » K (ans lefquel$ nous ne- 
pouvons les éviter^ Donc cômme lès per-- 
fonnes les plus engagées dans le monde font, 
fans contredit , les plus expofcz aux dangers 
de fç perdre > comme ils trouvent plus de 
char«ies dans les plaifîrs , qu'ils ont plus de' 
jfeochajik de s'y laifier aller « U qu'il y a en*-- \ 
Al plus dé péri! dans cette route > que TE-- 
vangile appelle le chemin Jarge & fpacieux » 
qui conduit à la mort ; ils ont une necefiité^ 
beaucoup plus prcffante de fe prccautionncr 
contre le péril » de fe defabufer des maxime»' 
qui les om féduics » de découvrir les pièges » * 
que leur pendent lés enjpemjs de leur fahit ; fidc 
en un mot , de marcher avec plus de vîgi-^ 
lance dans une voyc fi dangcreufe , & fi plci-*- 
ae d*écucils ?• 

^ - Or il eft évident que ces perfonnes ne fc 
j^çtiteront de-ce chemin de perdition, où Ie\ 
mondé les engage» fans, être bien perfiiadez'^ 
. defrverîtez & des.maximes de l'Evangile , fî 
ppfMofcc^ àiÇe qi^i cnfcigQÇ le monde ^ elles 



Digitized by Google 




pouvronc bien faire quelques prières , s'a^rd*^ 
cher des iacremcQS , & s'acquitcrextcricure- 
menc de quelques devoirs de religion i elles ' 
pourrôDC mcaie quelquefois penler à leuÇ;^ 
tonfcienceyàfia de joiik de qael(]ae tepos>cat ^ 
jc ilippofe c]ae les perfobnes cmt des priiittîi^ 
pes deCbtiftianifme r 8c qa'etles ne font pa$ 
touc-à-foit dans un libercinac^e déclaré ni de 
ercancc, ni de moeurs j mais n^cll-ce rien dcf 
netre pas bien penecrez de ces grandes 6C 
foddamcncales verkcz , d'un jugement ^ d'unef 
ètcrQÎté de bpnhcur ou de peine dansTauffiJ* 
T$€ x&de la yaoicè des biens de cellc-^ei Itàvat^ 
€es bons ntoaveinens qu'ils Tentent parintéï^ 
rallc , & cous ces exercices d'une pièce fuper- • 
ficiellc , pcuvcnr-ils produire un chanç^cmcnt 
durable dans leur coiiduicc ? pourquoi donc 
leur pièce a^^l-^i-cile rien de c'onftanc ni de fo- 
Jidc? ccft pàrCè qu'il faucétre ▼iVeldcnt 
imiflamment toachéde D'ieu> pour aller cdn^ 
tfc ic torrent de la toûcume , pour rev'ei^ 
des amufciftcns du monde ,&pour rcnoncciP 
aux biens prèlens , en vue de ceux de l'ave- 
nir. C'crt,Mefrieurs,cequieftabrolumenc ne- 
ccflairc i car de penfer accorder Dieu & i« 
inonde e^rcmblc , fe fauver en fuivanit les 11125 
aili^âit'fiecie^c'eft unecbiœere^ êcu^éfli^ 
fcillufion^ • ^ * 

* Or comment fe defabufer de ces faufles 
idées des g;randeurs , & des faux biens de cec- 
tc vie , qu'on a piifes fou vent des kna^ai;^ 
ce , & qui^fe fonc fortifiées ;par i'afage> 1^ 
-pl^îlèfngut habkctdc^qu'on y â^eaiitaâSÉcii 
étamèat ^4is-'je « s^endefaba&ir tmilàmmr 
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Icfqnellcs font fcnfibles , & c]ui fc font voir 
^ar elles-mêmes j fi-tôt qu'elles fe prcfcntenc 
a nôtre efprit , elles y fonr reçûës-fans autre 
examen , & fans une plus longue confidera- 
tion : mais les vericez qui recarcfent le falut , 
réternité , & qui vont à nous faire changer de 
vie , ah î celles-là font toutes furnaturclles > 
toutes au deflus de la vûë de l'efprit hu- 
main : elles n*y trouvent d^acccs qu*à force 
ic reflexion, d'étude, & de méditation j c^eft- 
à-dire , que pour bien connoitre tous ces 
objets , pour juger de l'eftime qu'on en doit 
faire, il les faut confiderer attentivement, & 
dcprcs , avec lefecours de la grâce , & les 
lumières de la foi , il faut lever le voile oui 
les couvre , qui nous les dérobe i & pour cela, 
il ne fu/fit pas d'y penfer légèrement , & de 
dire <^u'on les croît, & qu'on n'en doute points 
car c eft ce que difent tous les Chrétiens , qui 
ne laiffent pas pour delà de demeurer dans le 
defordre , & dans le crime 5 il en faut péné- 
trer le fond , en envifager les circonftanccs ; 
s'en faire l'application , en être non feulement 
convaincu , mais les avoir fouvent devant les 
yeux. Car comment être vivement perfuado 
de ces veritez de l'Evangile , fi contrairesaux 
fens & aux inclinations de la nature corrom- 
pue ? Comment les goûter , les approfondir , 
s'en convaincre, & les avoir prefentes dans 
les occafions dangereufes , & comment enfin 
veut-on qu'elles faflent une forte impre/Tion 
fur l'efprit , fi l'on ne les repalVc fouvent par 
une méditation profonde & fréquente ? Si 
l'on ne fait comme le Prophète y Jn corde tneo ^p^^ 
ftifcondi cloqtiiatHa* J'ai médite > ô mon Dieu! 



Digitized by Google 



4^18' XXIX. S E R M O n ; 

vos paroles , qui ont ccc pour moi des paro- 
les de vie > elles font entrées bien avant dans 
mon cœuF , & elles s'y font s'y fortement im- 
priiTiccs,qu*enfuitc ni le faux éclat des gran- 
deurs du monde , ni ce dehors pompeux , qui 
féduit tous ceux qui s*y attachent , ni les 
plaifirsqui nous enchantent , n'ont point êtc 
capables de les effacer. C'eft dans Tcntretieii 
que j*ai eu avec vous , que j^ai ccé éclairé » 

fJgU^^ comme vous Taviez promis , Accedite ad 
eum , ^ illuminarriini . C*cfV la où vous m'a- 
vez appris , que tout ce qui fe voit ici bas , 
& qui frappe nos yeux, paffe comme un 
éclair, & s*en va en famée j au lieu que le 
bonheur qui cft promis à ceux qui vous fer— 
. vent , s'étend dans la durée de tous les fiecics: 

2^ ^^^y^ vident ur temporalia fimt , quA non vi^ 

dentuY Aterna. C'cfl dans ces réflexions fcrieu- 
fes que j'ai faites fur vous & fur moi , que 
j'ai connu & compris , que je n'étois faic 
que pour vous , & par confequcnt , que je 
ne pouvois être heureux & content , que par 
la* pofTefTion dfe vous-mcfmc , qui êtes moû 
fouverain bien. 
"Donc , Chrcriens , puifquc ce n'eft: que 
dans la méditation , que Dieu fe communi* 
que de la force ,& qu'il découvre à une am© 
ces grandes veritez, fans lefqucllcs l'on ne 
peut ni rompre les liens , par lefquels on 
rient au monde , ni être touché de Dieu com- 
me il faut j la méditation eft un moyen ne-* 
ccffaire à tous ceux qui veulent tout de bon* 
pcnfer à leur faint ? Car enfin quelle eft Ja" 
caiife pourquoi ce monde a tant d'efclaves ^ 
qui y font û indignemcm attachcz^?» Boui-» 
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quoi tant de pcrfonues courent-elles après U 
yanité , chcrchcDt-cllcs les plaifirs , font-çlles' 
entêtez de Thonncur , & s'engaeeni-cllcs'daw 
cette fpecitUfe femiude? o'eft-ccpas j)arce 
qu'ils en ont conçu une hatite idée ? qu Wj ne' 
voycnt rien plus digne d'attirer leur eftime' 
& leurs defirs ? Voila ce qui caufe ces paflion*' 
ardentes, & cet attachement fi difficile à rom- 
pre f Voila ce qui engage tant de gens dans^ 
çctte voyc large dii monde » dont rîfluë ne 

5 eut manquer de leur éttt funeftc. Il faue 
OBC > pour s'en détacher , prendre une idée' 
du monde toute contraire , cnvifaçcr ces 
faux biens dans un autre point de vue , en 
■ bien pénétrer la vanité , Tîncondancc & le 
oeafit , & découvrir les dangers oà nous fom-^ 
inaes expo(ex la vie que nous menona^ 
Mâis on puifer ailleuts ces.luniieres & cer 
connoiflances, que dans la méditation! puiC-' 
que c*cft là que Dieu en remplie rcfgrit ? ^ 
qu'il nous en convainc fortement ! 

Ceft à la vérité un grand ouvrage de paf- 
ftrarnfid une cxttcnlîté àrisrtitrc , d*uti hom^- 
ine du fiecle y.dedtye^ titTement &de plaifirs^ 
d en faire un i^rîcwie (2lii^lË[en s ceft Tou* 
vragc de la grâce , Ton n'en doute point ir 
mais cette grâce , dans toutes fes opérations , 
demande nôtre coopération 5 il faut que 
Thomme travaille xlç fa Dari;,dc toutes fea- 
ferces : or qu'èft-ceqae l'iionime peut enco-» 
rc Contrîbïicr' davantage , que d'appliquer 
fou efprit aûiC Teritez'que Dieu lui décou^* 
vrc, que d'ouvrir les yeux à la lumière qur 
les fiape , & que d*écoûtcr enfin ce quç- 

J^eului diiraafondda courlfc c^ft jjaft^ 
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mène en quoi confifte TOtaifon fnentalet& f4^ 
tnedicacion^des veritez étérnelles,dont je vooé 
parie , pQÎfqae c**eft par là que Dieu nous în^ 
ftruiçdcs chofcsles plus imporcantesdu falut» 
D'autant plus , quç fans ce moyen , l*oa 
peut dire que tous les autres font ou inutiles , 
eu du moins tojd peu d'effet » càr encore une 
fois ) Chrétiens , il faut demeu rcr d'accord » 
que -te n*eft pàs une cKofe fi facile » qu'oti~ 
ptiurroic's'îmiigînér , de quitter la minière de* 
YÎc que Ton a pnTc , St de prendre und rcfo- 
lution ferme & confiante de fe convertir. Car 
pour cela , cdrnme la dorruption des moeurs , 
& "le dérèglement du cœur ne vient que dç; 
Verreat de Terprit > il faut nue cet e(jptic ^^^ 
confioiflê (on égarement , fedefabufe <^^iç|[ 
erreurs , & de fcs fauffcs opinions. Maïs il'y- 
a bien des caùfes , me direz-vous , qui pcu- 
Tcnt produire ce grand effet ^ & la graçe qui' 
cfl eft toujours h première èc la ptincij^sie ^ 
peut fcferirir de divers inftrttmens pour faire 
ce changement de vie:CVft quelquefois la pa- 
role de Dieu,quia fait imprcflîon fur Tcfprir, 
en nous découvrant le rhilerable état de nôtre 
confciencfe } c'cft dans une autre occafion II, 
leâure d*un bon Livre , ou les difcours d*ùn 
homme faint & zélé > tancôt c'eft unexem-»" 

Î>Ie de Jâ jttftîcc divine > la mort funefte 8C 
ihprévûëd*undc noscoiftpagnonsdc dcbau- ' 
elle, & tantôt Un renvcrfement de fortune , 
qui nous fait Connoîtrc par une expericncç 
.fenfible» la vanité des ehofcs decemonde. Te' 
vonsavoiie tout cela* Chrétiens , maisauffi 
il faut que vous m'avouïex, cfue fi l^on ue nié* 
iicc U parole de Vku ^ que Von a loir ou Ci^i 
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Iieti4u<^> (ji l'^oo oc réfléchit fur les avis (zïw^ 
taîr.es d*un homme de bieo^ fi Ton ne rcpadc 
ibavcQC dans Ton efprit » \ les accidens qui 
nous ont tpuchfc j ces lumières & ces faintt 
mouvcmens , qui fonc autant d'attaques, que 
la grâce dopDC à uneamc mondaine , Ce dirti- 

{>ecoac > & fîc feroqt pas une imprcflTion afle» 
brte , ppur lui faire tourner fes vues & fet 
peaftes vers le Ciel ; mmifi à force de méditer» 
çlles entrent bipn ayant dans refprit $c dans le 
cœur j $c c*eft Tayantage qu'à cette maniéré 
d'oraifon , fur tous les autres moyens , ^ue 
la g;:acc emploïc > qu'elle peur bien agir laus 
pax f ^ commencer çette grande affaire : 
mais que les autres ne peuvent rien (ans elle if 
jufq^e-làqu*ifn grand Saint fi*a point craint 
lie dire , que fiins la prière mentale, îl 'eflk 
împoflîblç de mener une vie chr/^cicnnc , Se 
l'on peut ajouter, que dans la condaiccord'* 
naire de Dieu , il eft même impofTible de 
)*entrepreQdte » de s^y .refoudre , & de la corn- 
fnencer. 

C'cft ce que rcxpçpcncc nous fait çommc 
toucher au çloigt tous les jouçs; car , par 
çxemple , combien la parole de Dieu , qui eft 
Yun des plus ordinaires , & des plus puiifans 
moyens pour convertir les amesi combien , 
dis- je > cette parole eft*elle isommunc att«» 
|ourd*hui î avec quel ^clc ne la prêche-t-on 
pas ? Ycuc-il )2Lmm de plus habiles Predî-» 
catçurs ? jamais y eut-il plus de foule pour 
yenirlcscatcndre î& cepcudant quel fruit en 
yoyons-nous ? un Prédicateur infpice biea 
fur l'heure quçlque faint mouvement à ui> 
dômne en^^gc ^^as Içs 4çf9J:4rç» duficçlç^ 
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À dans la voyc des maximes du monde ; otf 
avoiie que ce que dit ce Prédicateur eft très- 
véritable 5 on recoonoit même qu'il faut être 
'MÊL ibien »eoglé de peafer jfi peu à fon falac % 

mais quel eft le fruit de .ces bons fentimensi 
en voit-on plus de convetfions & de changc- 
mens de vie ? en voit- on plus de pieté ? eu 
.voit-on moins de defordrcs, & de dcregle- 
jncût îD ou vient cela \ ccft que la grâce, 
efl: attachée à la patole.de Dieu > eft à 
la vetjté atie divine femence |X|ae le pcdiear 
:i:cçoit dans fon cœur , qui eft uoe terre pro« 
prc à la recevoir , & à lui faire porter du 
Iruit; mais, comme dit le Fils de Dieu , on ne 
lui donne pas le temps de prendre racine^ 
elle fait quelque ioaprc^umi mais avaoi; 
qu'elle ai( ^neccjè i mille autres entcetien» 
profanes, mille divertifleaiens t nnflle oecu^ 
nations vaines fie inutiles f^r^chcnt^ 1 etou& 
cent , & Tenlevcnr. ^ 

Or , faites qu'un pécheur , qui a reçu cette 
divine femence , la confcrve^ la iTèparc de la 
Coule , & du commence du 4iionde , faites 
^a'il médite ce qu'il a entendu j qu'il 7 fadfe 
«ne ferieaC: reHexion , & qu'il en conçoive 
. rimportancc , je vous répond qu'elle pro- 
duira fon fruit, qu^elle fera rentrer cet hom- 
me dans lui-même , pour examiner fa con- 
duite 9 qu'elle lui fcraouvrir les yeux , chcr- 
eber les moyens de fortir de l'état où il eft ^ 
4c enfin qu'elle lui fera iatre une véritable 
convcrfion* D^oft vous voyez que fans la 
, méditation , les autres moyens de faluc n*ont 
-pas grand effet , & que c*eft celui-là qui don- 

4 j'j^c^e dii;e p \^ fçif c à touji les^uci^^i 
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^infi prières vocales » factemens , parole de 
ÏDicu , & tour ce qui peut porteri la pieté; 

& au changement de vie , ne fera rien fans lâ 
médication des vericcz que tous ces divers 
jnouvemens nous inipircnt » au lieu qa elle 
feule eft capable de raire agir tout le refte ; 
elle cftdonc k moyen le piasnecejpfi^îre pour 
le falttt. 

• Et ce qui nous doit enfin davantage coa-' 
vaincre de cette vérité , cft enfin , que la mé- 
ditation des veritez chrétiennes , qu'on ap- 
^pellc OraifoQ meocalc , ne coofifte pas dan^ 
fa feule fpeculation de ces grandes ventes» 
^ais ptoduicles a£Pc^idns , les défies > ^ le^ 
jrefblutions de tes mettre en pratique, éià*y 
jçonformer fa vie 5 puifque c'eft la fin de cet- 
te Oraifon , dont la meilleure partie doit fe 
paflTer dans les aAes de la volonté» telles que 
font les fentimens de reconnoiffancedesbienr 
^aics de Dieu , la douleur de fes péchez > éç, 
fur tout une ferme 6c conft|uite rjèfolution de 
inencr une vie plus régulière , ^ de remplir à 
^'avenir les devoirs de fon état. Ce qui fait 
«juc faint Auguftîn applique à ce fujec l'axio- 
me du Phiiofophe, qu'un cfprit qui médite, 
ic qui refléchit fur çe^ qu'il voit , le fur ce 

a u*il apprend > a daq$ tui-méme le principe 
e tout le bien ; parce que la découverte qu il 
jcn fait , le porte à le rechercher , & à tenter 
toutes les voyes de l'acquérir: Jntelleéius co- Af^* ijgl 
gitabundus frwcifium orhnis boni, Ainfi la ^^^f^ 
inedicacion nous ayant fait connoitre ce que 
^ous devons aimer çu haïr t les venus qij{ 
00U8 manquent Jesvîce^à quoi nous (bmmesh 
ïujccs « les dangers que nous devons évitçr 

* * 
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les biens que nous devons pourfuivrc » elle 
0oasexcicc forcement aux uns^ nous dé-- 
€ounie'ef{câivensent des antres. 

Et par là , Mcflîears , ^aelle foarce de 
fcîcns ne nousacrirc-t-cllc point } pc«t-on pcn- 
fcr comme il fane à la 3«ûîce de Dieu , fans 
être pcnccré d*unc crainte falutairc qui nous 
en faffc éviter la rigueur ? Peut-on concevoic 
la graadejiijt de fa. niifericorde , & ce au*il a 
fait ponr cpus > faos être tmhtsi^Ct ae fou 
jimoac ? PcuD-on envifagcr Ces propres mife* 
xes fans s en iiumilier ? & conUderer le pca 
eue l'on a fait pour Dieu jufqu'à prcfcntjfans 
le confondre? Enfin peut-pn pcnler au bon* 
benr éternel 8c infini , (jai doit être la re« 
compenfedes bonnes aâions # fans s efibrcec 
ic le mériter ? G*eft donc avec taifoD qa o» 
appelle la raedicacîon le principe de tout le 
bien , puifqu'clle eft le moyen de l'obtenir , 
pùtk (èulcmcnt confiderce comme une de« 
mande que Ton fait à Dieu , ce qui e(l pro- 
pre de la prière en gênerai , à laquelle Dîeii 
^ attaché les gntces les plas ncceifaires , 
<]u*il n'accorde ordinairement qu'à cenx qui 
les lui demandent > mais encore plus parti- 
Culicrçmçnt de cette gfierc dont nous par- 
lons > parce quVlie nous rend capables ide les 
recevoir > & nous fait apporter de nôtre c6ti 
ta fidélité j les foins la diligence que pica 
demande de nous ponr les attirer* 
' ' Or je vous demande > Chrétiens , qui font 
ceux qui ont plus bcfoin de ces lumières , de 
ces f;^intie^ affcâions , & fur tout de ces re^ 
(blutions confiantes de fe donner à Dieu ,qu| 

plus l^cfQW deq^oirtcrleuis viççs>^ 4c 
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5fVicDcr une vie plus chi ccienne } ne m'avoiic- 
.ïcz-vous pas que ce font ceux qui vivent 
^ans un plus grand dérégjcinen: ? que ce font 
îès perfonncs les jlus attachées au monde L 
itc quiTotîr izns'âé flus. dznzcitiiCes'ôiài^ 
"lîotft ^^^îïquc ce font les plus malades qu^ 
'ont plus bc loin des remèdes? puifque ceu^d 

3ui font en plus grand danger ,doivent pren- 
rçJcplas.^prëçaution, Se fc prémunir da-f 
iraûcs^xotinre lès malheurs -qui les mena- 
ïèii)^$%.^^iDbp puifqw iéçtec qui font IcÉ 
pluç iroignci defeVoye dtf%lut , font pli^ 
'obligez de chercher une route qui les y ra- 
ineinc*? En ciFct , les perfonnes religieufcs , 3c 
celles qui mènent une vie retirée ^ connoifi 
fenc aflcz par leur propre expérience, ce qué 
Fait exercice de Foraifea , à laquelle ils 
font redevaMcrde tout''te Ken cjulls font^ 
îKde tout le îmal qtfils ■évitent 5 & la raîfoa 
te mefemble devroit perfuader ceux qui vi- 
vent félon lesloix du monde , que jamais ils 
ne fe defabuferônt des faufles maximes doné 
. îls font enterez i qûe ^ar la méditation dei 
^iaîttt^cleftfi VMaf^ ffàSfUqutniqxic 
gîîgeanf déTé fi«WtKfeî%^ë^';irs 3^ 
leront toujours dans la voye de perdition , 8C 
-dans une imporfibilicé de faire leur falut j & 
certes ils font en cela d'autant plus idigne dé 
compaffion , qil'ils apportent jitUlcAccufesi 

Bc qu'ils chci;eKeDttfl«Hc^ïcé<*^Tiiî^^^ 
difpcnfer d*a'n exercice ^lulff^^ & fi faint, 
Citfs faire téflexion que toutes ces cxcufes 
font vaincs, que tous ces prétextes font fri- 
voles , &.QC jçaycoc écic £f ccvablc^ devanc 

Dmmifi. Tom- II« X 
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Celui qui leur oaroît le plus raifonnatic « 
èc fur lequel ils s appuyenc le plus ordinaîr 
remcnc , eft leurs affaires : comme s'ils en 
pouvoienc avoir une plus importante, ou plus 
Épîncufe que celle de leur falut : affaire pour 
laquelle ils font unîqucmenc au monde j af- 
faire 0|^ il s*pgic d*un bonheur ou d'un mal- 
heur cccruel ; affaire dont le fucccs eft ft 
douteux , & à laquelle il faut apporter un fi 
grand foin parmi tant dç pièges, d'embûches» 
d*obftacks , &: d'ennemis/ Encore fi pour 
pela on leur demandoit la pins grande partie 
3ç leur vie, des ^innées entières , ou dç Io^- 

f,ues veilles , comme y en ont employé tant 
c Saints, ce prétexte paroîcroit moins furr ^ 
prenant 5 mais donner les journées entières 
aux affaires du fieclc, trouver afTc^ de lempç 
pour le repos & pour le repas , pour le jei| 
& pour les autres divertiffemcns , &rcfufef 
une demi-heure Iç jour à cette grande & uni- 
que affaire q^ul regarde Téternicé ,n'eft-cc 
pas témoigner qu'on l'abandonne çntiere-r 
ment ? puilc^u'on s^ofte Toraifon , qui eft 1^ 
dernière rcfiourçe, & le moyen abfolurocnc 
ncceffairc pour en venir à bout: comme Tin-r 
finuc le Prophète Royal : Benediclus Dcu$ 
qui non amovit ordticnem fT^eam , ^ miferi^ 
cordiam fuam i rnc. Sclonrinterpretation que 
donne faint Auguftin à çes paroles , fi Diei^ 
n*a pas retiré de vous Tçfpritd'oraifon, foyc^i 
affûté qu'il n'a pis encore retiré fa mifericor- 
de ; que rien n'eft encore defcfperé , puifquo 
vous avez un fipuiffant moyen de fort ir de 
vos dcfordres , que les lumictcs & les faînts 
piouvemcQS quil'acçompagncQt j ne pcuvcp| 



Digitized by G 



TohtU Uhnan.atprisl* Afcenfion. 

ffftinquer de prodaUe qaelquc bon effet i qu^ 
ks grâces , qui y font accacbées ne feront pa# 
iôattles , au liea que fi ▼cms négligez ce 
moyen , fi vous A*aTex nul ufage at aall^ 

pratique de cette oraifon, que peut-onat* 
cendre de vous ; & qu'elle cfperancc peut- 
on concevoir de vôtre converfion , fc^enfuîte 
delà mtfeticorde de Dieu'i vôtre ^g^dl 
Que fi cette OcaifoD Meoule , pri(c pour I4 
IpieSitacioa des vericez de nècre foi , eft ud 
moyen (i oecciTaîre au (aluc > elle cft auflt pouf 
les juftes un moyen de faintccé&de pcrfec-» 
tion , que tout Chrétien fc doit efforcer d'a*^ 
quérir» Ceft le fajcc de ma ifcoodc Partie* 

Dieu ». Mefficiirtfttrat qae ict hoomei SaeaKui 
foieot faînts 9c parfaits , 8c le Sauvent Pautie^ 

s'cft expliqué là-dclfus; jufquc-là qu'il ne leur 
donne point d'autre règle , ni d*autrc9 bor«- , 
tics de leur perfedion > que celle de Dieu tné«» 
fne , qui e(\ fans bornes. Mais coimie il ne 
deftine te n* èleve jamais perfotme à tloe fin^i 
(ans loi donner les moyens d*Y pamidr s il 
n'a pas manque de leur laiiter un moyen 
proprclc infaillible pour arriver à cette hau- 
te ÔC éminente Giincetc , qu,'il attend & qu'il 
denoAnde d'eux : fc quel eCt ce moyen ? Jje 
dis» Meffieuris , qae c'eft TOcaifon Mentale » 
Ce qa*OQ s*y élevé peo à peu» Je dis de plus , 
que fans ce moyen on n'y parviendra jansab, 
pourquoi ? parce que la tainteté coufifte en 
trois chofes , qui (ont autant d'effets , & de 
fuites ncceffAÎres de l'cfpric d*oraifoa. La 

Sremicre » dan$ une pue été de caair » c'eft-à<> 
i«B j.dans un dégagcaieoc dç loiws les dio- 
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(es de la terre , dont le commerce nous fouîM 
le. La ièconde , dans une union intime avec 
Dieu , qui eft 4« &iDCccé oyÈme. Et 1^ troiiti^ 
tatxniù , dins U pratiqae des aftioos toutet 
Àfntcs » qui font les Marques par od roodôâr 
juger de fa faînteté. Voyons dotic ceci un peu 
]>Ius en détail , Se apprenons dans le rede ds 
ic Difcours i k moyoa de devemr faïucs & 
farfaics» 

^ Premicrèmecit > puifquç la faimecé Se 1% 
perfeâHoncôftimeiice parla pureté de eo^ur» 

ïB*cft-à-dîre par l'cloigncmeht & le dcgagc- 
jmcntde tout ce qui le peut foiiiller, comme 
le nom même de laintetc le fîgnifie : qui a-tnl 
1 vôtre avis de plus capable de nous en dcj» 
tacher , cjue la nçdicacion des Veritez ^teiv 
^lidkiB g Sx nàtre cpnvedacioii çft dans le Ciel « 
jtomme parle S. Paul , elle nt peut pas écni 
fur la terre 5 les approctics de l'un nous êloi-î^ 
gncnt de Tautre , puifquc ce font deux ter^ 
mes Qppofex s & fi rkvan^ile nous aiTure 
iga'oftne'peuc&rtir deux maîtres à la £ois > à 
%aafeqiif«ti donnant ^Vm (on a(Fc&ion & feè 
fervices^yOn lesrefuft necedaitement à Tau*- 
tre. Ne voyons-nous pas qu'en nous appli- 
quant à Toraifon nous ne pcnfons qu^à Dieu, 
^ousne médiconsque les ciiores divines, nous 
.lié nous àccipOnsVerprit que des veritez de 
i'aatte ^ , nous na feupirons ^tt*après ici 
feieas éi Ciel ; te par cônCequent rien n^eft 
fpliis évidcnt,ni plus certain,qae nôus'ne pen** 
ions plus aux cnofcS de la terre ? Que nôtre 
tréfor eft oà' eft nôtre cdcur ; & que nous ne 
^ous accachms plus aux objecs;pour lefquels 
««ras ii>voas plus d'alTcâiçQ* Yoih ^Qnc Ji; 
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plas grand obftacîe à la faintccé & à la per- 
fcftion ,levc par Tcxercice de roraifon ,quî 
en nous découvrant la vanitc & rinconftance 
des chofcs de cette vie , élevé nôtre efprlt 
vers les biens éternels. 

Cet obftacle eft difficile à rolt\pre , jela- 
Touci nôtre cœur , qui a pris Ton penchant 
Vers la terre , ne s'en détache qu'avec de 
puiflans efforts, il faut le faire de grandes 
violences pour tourner ce coeur d'un autre 
cô:c , & pour lui faire haïr ce quMl aimoic 
le plus auparavant : comment donc en venir 
à bout ? 3^ ^Ç^^ ^^^'^ quand Dieu apellcf 
uneamc , fur laquelle il a de hàuts dcllcins, 
il l'éclaire defi vives lumières ,& il Pattirc 
avec de fi puiffans charmes, qu'il lui' fait rom- 
pre fes liens tout d'un coup , comme nous 
voyons dans un faint Paul ,& dans une Maji^de- 
lainc j en forte qu'on diroitquils auroicnc 
paffc ditnc c^^tremïté à l'autre fans milieu , 
& qu^'ls auroient entièrement changé de na- 
turel , de fcntiment &dedefirs: Ce font des» 
XTîiracles de fa grâce , qui ne font pas ordi- 
naires , & far Icfqucls on ne doit pas toujours 
compter: Mais la voye commune par laquel-' 
le Dieu conduit lésâmes , eft l'oraifon, qui 
cmbrafant le coeur de foh amour , y confa-' 
me peu à peu ce qui rcftoit des afFcdions de 1^' 
terre , & l'cpurc de toutcsles foiiillures , que 
Je commerce des créatures y avoir laif- 

Car comme la méditation q^defabufc rcl- 
p-rir de toutes les vanitex du fiecle , qu'on ne 
regarde plus que comme des amufemens , & 
dtTfaux biciisrdlc en dé-tac be le coeur patf^ 
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une faite ncccffairc. Q^e fi ce peu de comM- 
tncrcc , que la neccflité oblige d'entretenir 
avec le montJc , eft encore capable d^infcdlcr 
un coeur , Poraifon même l^cn j;arentit , 6t 
lui fertdc prefervaiif contre le poifon qu'il 
y pouroic prendre , en confervant la pureté 

ce cccur , qui eft le premiei" degré de la * 
faintetc Ce qui découvre rillufion j où font 
ces perfonncs qui prétendent êcre dans la dc- 
voîion , & mener une vie plus fainte & plas 
pai faite que le commun des hommes > en re- 
tenant ks mêmes liaifons , les mêmes habitu- 
des , & les mêmes intrigues qu'ils ont tou- 
jours euifs , & qu'ils s'imaginent pouvoir al- 
lier avec le fervicc de Dieu. C^cft une pure 
iilufion , & fi ces pcrfonnes femblcnt s'aJon- 
nerà Poraifon , j'ofc dire qu'ils n'en fçavent 
ni la pratique , ni la méthode , parce qu'elle . 
les détachcroit bien-tot de toutes les chofcs 
qui poflcdcnt encore leur coeur , & qui le 
loiiillcnt : ]c ' çai bien qu'il y en a qui ont un 
temps réglé pour la prière , d'autres qui paf- 
fent des heures entières dans les Eglifcsj maïs 
ou elles n'y méditent pas toujours les vcritcx 
chtcciennes 5 Qu elles ne les pénètrent pas 
comme il faut , parce qu'étant bien appro- 
fondies , elles leur fcroient bien-tôt acqué- 
rir la pureté , qui confifte dans le détachc- 
incnt de tout ce qui pouroit les empêcher 
'd'être tout à Dieu ; parce que l'oraifon bien 
faite poitc â Phumiliié , à la confufiondc fes 
défauts , & àJ*cloif;nement de tout ce qui 
peut foiiiller IccŒUr , afin de nous unir en- 
fuite plus étroitement à Dieu , féconde cho- 
ie eu quoi coafiftc la faïucctc , & cjui ne s'ac-<» 
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ijriîcrc qac par l'çxcrcicc de l'oraifon. 
^ Eà effet , comme Dîeù cft la fainteté mê» 
fne, dui feofti^é Hhîi ce qui lapprochc at 
roat ce qui lur«f 2ffl»îferè ^, a^fl^^Èôbftant 

que celui qui s'en approchera de plus prts , 
& qui s'y unî'rà plus ctroiccment , lera plus^ 
toarfait & plusfainti Or il neft pas inoini 

'-^ 

Xùctitiic 

prcfence • qui nous fait penft] 
tenir familièrement , traiter & converfcravec^ 
lui , comme fi nous le voyions de nos yeux', 
itnfiquc faint Paul rapo rte du erand L^'S^fl^- ^ jm^i- 

: ït drfttès fli^^^^ faint ^ 

rtryfoftofnmï*e ftiet , qùlfiWiftîtt^'^^^^^ 
traité, pour avouer que c'cii par le moyen de 
cctexercicc, que nous commençons à joiiir 
fur la terre , dti bonheur que les Saints poilc* 
éàit dans le Ciei;Sc qâe c' e av|c cet fiyiMiuf'^l 
ge , que tiôûs pouvons ifkns cefTe :^âs ISt^!^ 
Vtrà un pldsl^am* degré de perfeâîbiii que ' 
nous pouvons aller delumiere en lumière , de 
vertu en vertu , avancer toujours & faire 
cbntînuellçmcn^ de nouveaux progrés. Car 
fi dans la cQÀrerlâtîon des pcrfonnes d*une 
fagcffe èc d'une prudence confomnûéè. on fc 
tafeifel cfpritde pluS-ctt pltrkv fii Wiè^uîtf t . 
de la fcicnce avec les perfonnes fçavantes , fi 
Ton devient vertueux en pratiquant les gens . .■. 
de bien , cette fréquente & ordinaire com- 
munication avec Dieu, nous rend auf&.plus 
femblablesà Dieu. ' ' ' 
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pcr(bnnes fimples , fans écude , & fans fpecu-^ 
Jation , avoir plus de lumières*, & de plu^ 
fiauces connoîlTances de nos Myftcres , que 
les plus grands Thcolof^icns du monde : En- 
fuite de quelles ardeurs le coeur n'cft-il poinC- 
cnflâmc? Carc'eft la difFerencc des lumières» 
que 1 on puifc dansTcntreticn avec Dieu , & 
Qc celle que Ton acquiert parrétude , & par- 
ie travail 5 que celles-a font oxdinaîremcnc 
flcriles , enflent le cœur , le remplilTenc d'un 
orgueil fecret 5 ou du moins ne le rendent pas 
toujours plus faine : mais celles que Dieu, 
communique dans Toraifon , en nous- décou- 
vrant fes grandeurs , nous. font connoîtrenô- 
A ' tre baffclfe & nôtre neanc , elles nous cchauf- 
,^ • . fent le cœur , en nous éclairant rcfprii 5 enfin/ 
. . elles nous unifient à Dieu de toutes les puif- 
fances de nôtre amc , pour n'avoir plus cl' au- 
tre volonté que la fienne ,.plus d autre amour 
que pour lui , ni d autres defirs que de luî> 
plaire j & voila ce qui fait la véritable dévo- 
tion , dont on^parle tant , & que fi peu con- 
roîffcnt , Tunion avec Dieu , rattachement à 
fon fcrvice , un dévouement entier à tous fe^ 
intérêts , en forte qu'on ne cherche que Diqu 
qu'on raporte tout à Dieu , qu'on n a en veuc^' 
que de procurer fagloire . & de lui rendre 
fcrvice par une prompte charité , que l'on, 
n'acquiert que dans la communication avec 
lui. 

Ifî n A ^^'^ "^"^ dés cette vfe par l'orai- 

^^f^'^^^*"^^ Coxu^n faint Chiyfoftomc , quelque chofc- 
J'approchant ,^dc ce qui fe fait dans le Ciel ^ 
clic nous unît a Dieu , elle produit en nous. 
I^Q icflcaiblancc de faiocctc par la commu- 
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nication cTuii même efprit , d*un même coeur , 
des mêmes fentimens,& des mêmes afFcclionsi- 
cTe forte que fi faiiu Auguftin nous affùre €]uc 
eclay-là fçaic bien vivre qui fçaic bien prier j 
ron peut bien ajouter fans crainte, que celui- 
^à vit en Saint & en homme parfait , qui 
s'adonne à Toraifon > & qui en fait fou occu- 
pation principale. ■ 
Or , Chrétiens , quand je parle d^unîon 
avec Dieu , & que je dis que l'Oraifon eft 
comme le lien qui nous y attache j je n^en- 
tend point parler de ce haut degré de contcmr 
plation , oii Dieu clcve quelques ames , qui 
remblent mener une vie plus divine qu'hu- 
maine ; ni de ces manières d'oraifon fublimes 
& extraordinaires , dont parlent les midi- 
ques ,& qu'ils s'efforcent inutilement de noua ^ , 
faire comprendre. Ce font des faveurs que * ' " * ^ 
Dieu fait a qui il lui plaît , qu'on ne doit pas 
même fouhaiter , & dont Tonne peut donnée 
de règles } mais j'cntend par cette union , ce 
que tout le monde peut comprendre , qu'or> 
aime Dieu ardemment , qu^on fe conforme 
te qu'où fe foCimet i toutes, fcs volontcz , 
qu'on reçoit de bon cœur tout ce qui nous ar- 
rive de fa part , qu'on fe donne en un mot^ 
& qu'on fe confacre entièrement à fon fer- 
vice , comme fi l'on avoit qu'un même cœur 
& qu'un même efprit avec lui , ainfi que die r * a 
faint Paul , îim adhAret Domino unus j^iri- ^*^dC^rmr^n 
fus ejl cum eo,- 

Car c'eft encore en ceTa que confi^fle cette 
fainteté conlômméCi où l'on n'arrive que par 
fe moyen de l'oraifon , laquelle nous porto 
fa txoiûcmc lieu à toutes les bonnes adtioui 
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^ui rendent les hommes faints ; car c^eft la fin 
êc le fruit de roraifon, <]ui ne doit pas s ar- 
rêter à la cônhoifTance des vcritez qu'on y 
découvre i mais qui doit faire enfuite pa/Tcr 
à la pratique des maximes chrétiennes , que 
Ion y a medittes , & dont on a l'effric tout 
fcnetré : C eft ce que 1 ofi t'ôyoit dans les pre- 
tnicrs Chrétiens . qui compofoicnt rEglifc 
iïaiflanrc j ils s^aflcmblerent dans le même 
lops, pour y attendre la vçnûe du S. Efpric i 
qu'ils attirèrent parleurs ferventes prieras; 
èc en étant tout remplis enfuite , c eft-à-circ 
ayant l'efprît éclairé des lumières de cet 
cfprit, & le cctur embiafé de fc$ ardeurs , 
ils en donnèrent des marques au dehors pât 
Itursaftions, félon ces pafôlcs de TEvantri^ 
le: Jlle teftimomum peihtùéèh de me y é*^'os 
tefthnonium ferbihebitis. Leur charité scm- 
brafoît donc par loraifon , & loraifon don- 
nant une nouvelle ardeur à leur charité, leurs 
'teuvresen rendoient enfuite témoi^^naj^c de- 
vant les hommes ; car les uns confeflbicnt le 
Fils de Dieu devint les Juges , & dans les 
Tribunaux , ou ils étoîent citez î les autres 
vcndoîcnt leurs héritages , & en appor- 
toîent le prix aux pieds des Apôtres , pour 
le diftribner aux pauvres , & les autres paf- 
loient leur vie dans les travaux Apo^olf- • 
qucs : il n'y avoit rien de fi rude , ny de fi 
auOere dans le Chriftianifmc , qu'ils n cm- 

animez d'une 

faune ferveur , qu'ils puifoicnt' dans l'orai- 
fon : auflfi ne l'interrompoient-ils que pour 
s employer aux exercices delà charité , à 
quoi les portoit cette oraifon même , fans la- 
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Qnc fi c'cft l*oràîfon qui fait ile laforrê» ) 
les hommes faints , en les portant à toutes ks ^ 
allions devenu ; c'cft auffi ce faint exerci- 
ce qui les cocie^iieoc en cette Ter veut ^^n CQt^ 
te (aincc difpofitloo defprît , &(jui les y fait 
perfeveret* Ce qui faifoic^iK grand f|Lit)C 
François , que faûs l^oraiCdn , J^on oc fciit 
faire nul proj^rès dans la faîntctè , mais aufli ^ 
qu*avec l'orailon il n'y a point de fi haut de-* ' 
};rc de vertu & de perfc<£iioii , auquel on ne 
doive prétendre } parce que ceft de là que • 
1^>D cire les fortes , èc le (tédnis du Ciel pout 
'remplir tous les devoirs , toutes Idi 
oblij^atioos de fc^ état : C^eft cectfe diviné 
onûion qui adoucit toutes les peines qui Ct 
trouvent au fcrvicc du Seigneur , & c^ui eu 
rend même le joug^dçux & agréable > c e(l ce 
qui nous fait cMcii^^ Cflo^ioe farlc Jc^ Pro- fjj^ 

Îbete , dans la voye dîe^ topm^^rikafeiii^ 
es confeilsde l'Evangile , & p^ieèfDfeqlMitt 
ce qui nous fait avancer dâns la perfeAioft 
& dans la faintcté. Ainfi je ne m'ctonnc plus 
fi les gens du monde font fi foibles pour le 
bien , s'ils tombent 6 ailcmeut dans le pechéj 
èc s'ils s'en reUyepc iM^ee : 
enfin s'ils ixq^yjcot jfft!» jçp 
pieté y ic cous les- dè«»ètr» dti >Clâ^ 
me fi gchennans ; c'eft non feulement parce 
qu'ils ne demandent pas les grâces par la 
prière , mais encore parce qu'ils ne goûtent 
point les douceurs^ 4^4'prairoi|^4c qu'ils ne 
reffenteot point cette dnâioi^f qqji .&ctHor 
toaC| ftqai faicm«ime tcotttet ih^gQttt Ifr 
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du plaifîr à tout ce qu'il y a de plus rude 8S 
de plus fâcheux dans la pracique de là 
vftnu^ 

IfmMpn. • àcmnitt pourquoi il f 

*^ «sautourd ^m ti pbor « Saints fur la terre , 

je vous répondrai avec le Prophète , que c cft 
parce qu*il y a pcù de perfonnes d'oraifon , 
C'oil^à-dire,peu quljD éditent les grandes vc^ 
mcz de nôtre Religion ^ veritez qui ferotenc 
« , €;apables d*élevcc les homitics à la plus haute? 

iamseté > les avotent foctvent dans i'eP 
- prit , & s'ils les approfondilToîent par une fe- 
Wfit% ttf lieufe méditation , Defecit fanêim , quoniam^ 
dminuu funt veritates a film hominum* Aufli' 
TEglifc n'a- t*' elle point de plus puiflaat 
moyen à préfentet il Tes en&ns pour devenîif 
Aaincs que csècte «aifen » Texercice le plusf 
ordtnatift desptemiers ChféHens êc la nou-^ 
riture dont elle leur cntretenoit rcfprit dé 
faintctc , que k fatig du Sauveut , encore 
tout bdiiillant , leur avoir communiqué* 
J4ai$.<iu'eft devenu ee temps heureux ! Faut-' 
c-il s^etonner (i la corruption s'eft fi fort 
gliiict dans le CbtjfttanHhie r puifoue - cet' 
^rctce eflr pf^efi]Ub ihct^niÉ pâ^i les genr 
du monde ? car qui voyez- vous qui s*y ap- 
plique ? eft-ce cette femme mondaine, quf 
demeure au lie toiite la matinée y qui paSe le 
xefte>dtt jourenvtfttes ds en convcrfations} 
agreAkes'y une graàde paftie dé la ntHc* 
au |c«r » o«-è courîr.tes Semblées 1 0è tfou*' 
veroic^elledn temps pour mévliter ? & com- 
ment cette vie molle & renfuclle s'accorde-* 
roit-ellc avec la médication des chofcsdivi-' 

œs^ £4ie 6ioi( avoir beaucoup fûc^^ lîeUef 



uiyitized by Google 



ToHrJi Ditndft. âpres PAfcenftàfi. 4¥f 

ftxxt fc concrfrindrc à faire quelque Icgcre* 
prière le foir «c le maûn , & à aflifter au ffi.#f 
orifice divin les joues d*obUgai:ion. Setoçt*^' 
ce les gens daffirfrct \ \\& ont refont trop 
occupe , les uns de Ic^ir iicgacc , les autres 
de leurs procès les autres de leurs iotri- 

5UCS , & il feip^blc que ce foie rcjnocqucr qu* 
e leur parler dciaire oraiÉMi' iw fecQac<-ce 
point les anifao; » où les pecfinuties <^ui ine^ 
neut me vie plus trftnqmlle 'dâi^ leurtni^ 
nage , & dans le foin de leur famille ? îUme 
i;cpondront que je ne connois pas^ leurs em- 
bari^ , qn il y a nûUe chofes qui les en de- 
tourheuti mille accidens à quoi il .faut metr- 
ire Qrdte » des ÉnSsoa & des donsieftiquc^ lut^ 
qui tl&ut ireiUer<-Cesdeyotims» dtroot-ils» 
ne nous regardent point, âtoc font pas firir- 
iccs pour nous : de forte que cet exercice , 
^qui eft le moyen de devenir Saine , n eft plus 

?' ue pour le Clergé , ^ pour quelques pcr- 
>naes dévotes ^ qui mîmc oot 4 ibiUcûir les 
j»îlleiîîcs. 1^1 cenéifc , «t fojivcnt les médi-» 
fances 3c 4cs calomnies , à quoi btdcvoctoii: 
/cft expofce aujourd'hui., par UB'Wfificc soa% 
.vifible de l'ennemi de nôtre falut , & de la> 
faiiitcté i lequel mctwut cpxxurre pour nous^ 
détourner d'une pratique qui i^uf« y. coa- 
iluiroirimmAni^wleiiiCQt* • 
! Pour cela » m -direv-yMs » H fandroie 
fçavoir comment il faut méditer , & faîr 
je oraifon : Mais fi je puis gagner fu^ 
,vous de vous y porter par ^intérêt de 
Sfôtic ûdut , le- &int£^it quipricic qui 
ifeœjinde ^pour opoSi ^oïSffa% «ipcc 1*A|^Q^ 
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trc > & qui s*appeUc dans TEcrfcare ^ uil' 
Efpric de pneres » voi» mftnrira bteo-tôr 
Air ce poîoc » oacre «qu'on cti a fait tm arf 
fie vine fclencc » & qae tous les Livres de 
dcvotton-oc parlent prcfquc d*autrc chofe* 
Le feai avis que )*ai k vous donner fur ce 
fii)ec t eft de ' oe point vous )etcer d'abord 
dat>s ces rmcemplacions ûiblimes » oà Dico 
hk9€ tes ames cboifies y te de a'afltéket 
point ces nouvelles méthodes , qui pré-* 
tendent lai(rcr agir rEfpric de Dieu , fans 
lien faire de nous-mêmes. La plus f^re dt ^ 
..la plus ordinaire »eft 9 d'employer les puif-«> 
jfànce» de nfttre ame îat on Caf^t > c cft-à- 
dire » Rir on. mjtitw » fitr onp f eptè • fat 
une Biaxlme éi TEvangtlp , en rappellcr le 
fbuvenir » en concevoir les raifons , en pe« 
netrcr l'importance par le raifonnemcntt 
enfuice prendre des refoltttions conformes , 
iSc en tirer les confcque^ces neccfiairest 
Tome la peine eft dans rapplteatton qu'il 
Y fvat appocccr , a«ant que d'en avoir prfo 
nhabitude y ce qui fait que de cous les exer*^ 
cices de pieté , qui font dans la Religion 
Chrétienne , celui-^ci paiTe conftamment 
pour le pittô difficile , à caufe du tecuetl^ 
tomeintt tù dtt l'i|tceiicicni 4'efprtt qui y (boa 
necetTaites* Mais aimons Dieu verkablèi* 
ment , ayons une haute eftime des chofcs 
divines 9 & un de(ir de nôcre falut , 6c de 
la (aintetè à laquelle tour le moinde doit 
afptrec » 9c no^s fcwtm de ees exercice 9 
.«fM tto» regaidoDS maintenant dotnme le 
geh^iuians ^ k phts dmice Mal0* 
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lation de pctcc vie , & le moyen d'ac- 
quérir le bonheur éternel » & an haut de? 

gré de gloirç d^D$ )p Ci^l » |{iie ?Qtts bff\^ 
aûejlc^ 



